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NOTICE 
DES EDITE URS 


SUR LA PERSONNE 


ET LES\MEMOIRES 


DE CAYES 


P IERRE-V1CTOR (a) Parma Cavett, on Carr, 
ou Canis, (car on a varie ſur la maniere d'or- 
tographier fon nom) naquit en 1525 a Monrri- 


* 
n D + EYE...) 2 6 . 2 en — n LACS N 


—_— a 


(a) Dans origine Cayet wavoit pas eu d' autre nom de 
bapteme que celui de Pierre, lorſqu' il revint au giron de 
PEgliſe Catholique, il ajouta à ce premier nom celui de 
Victor; il voulut probablement prouver par 1a qu'il avoit 
abjuré tout ſon Huguenotiſme. Peut-ẽtre le nom de Palma 
qu'il ſe donne, a-t-il eu un motif de cette eſpèce, & ces 
ſingularites ne ſurprendront point ceux qui liront dans les 
Meémoires de la Ligue (Edit de I'Abbe Gouget, tome VI, 
page 319) la reponſe d un Gentilhomme Catholique ſur la 
converſion de Maitre Pierre Cahier.. . . Quoiqu on doive 
ranger cette production dans la claſſe des libelles ſatyriques, 
il $'y trouve un certain nombre de faits qui nꝰ ont point ets 
nies par les Catholiques, & ces faits ſuffiſent pour atteſter 
qu' au moins Cayet eut des travers d eſprit fort extraordi- 
naires, 
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chard en Touraine; il fir ſes Etudes a Paris; 


cette Epoque la doctrine du Proteſtantiſme acque- 


roit * des Proſelytes. Cayet ne tarda 
pas à en augmenter le nombre. Les diſcours & 
exemple du ſavant Ramus, ſon ami, Fentrai- 
nerent. Leſprit ardent du jeune Cayet, ſa pene- 
tration, & les talens qu'1l annongoit, furent pour 
lui un titre de recommandation parmi les Noya- 


teurs. Comme on craignoit que ſon indigence ne 


nuiſit au progres de ſes Etudes, un Gentilhomme 
Proteſtant ſe chargea de lui fournir les ſecours 
dont il pouvoit avoir beſoin. | 


Cayer , au ſortir de ſa Theologie , fut © Ap 


Miniſtre des Egliſes Proteſtantes de France, & 


on lui conſia en 1582, celle de Montreuil Bonnin, 
pres Poitiers; ainſi il commenga ſa carriètè ſous les 


yeux du fameux la Noue. Si Ion en croit lauteur (a) 


de la vie de cet homme cElebre : quelques lege- 
retẽs Echappees 2 Cayet, le degouterent bientor 
de ce ſejout. Dailleurs il falloit un Theatre plus 
vaſte à fon aQivite; Cayet trouva le moyen de 
Sintroduire à la Cour du Roy de Navarre. Appels 
dabord pour Cooperer al inſtitution du Monarque, 
il fur place auprès de la Princeſſe Catherine ſa 
ſœur, depuis Ducheſſe de Bar. Tandis qu'il rem- 


pliſſoit les fonctions du Miniſtère Evangelique a. 


V * — 


(a) Vie de la Noue par Moyſe Amyraut, page 203. 


5 + 88 is 3 
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la Cour de Catherine; il fur expoſe a une de ces 


Epreuves qui exigent de [Energie & de la fermetẽ 
dans le caractère. La Princeſſe & le Comte de 


Soiſſons, brulant d'un amour mutuel, vouloient, 


malgre l'oppoſition du Roy de Navarre ,. s unit 


par les liens de PHymence. Labſence de Henri 
favoriſoit le projet. Les deux Amants propoſerent 

a Cayet de leur donner la Benediction Nuptiale. 
Le Comte de Soiſſons, violent & altier, ne pre- 
ſumoir pas que le Miniſtre auroit Faudace de lui 
refiſter. Furieux de ſon refus, il menaga de le 
tuer. Ek bien, Monſeigneur , ( repondit courageu- 
ſement Cayet) tuex-moi ; Jaime mieuæ mourir de 
la main d'un grand Prince, que de celle d'un  bour: 
Feb wrt | | 

Juſqu'a ce moment la vie de Cayet ( 6 l'on 
excepre ſon changement de Religion, en ſuppo- 
ſant que la conviction de l'eſprit ne Feur pas de- 


termine) n offre aucune de ces particularitẽs propres 


2 jeter du louche ſur ce que Von appelle le carac- 
rere moral d'un homme. Le concours de pluſieurs 
incidens changea la ſcene ; nonobſtant les efforts 
des Apologiſtes de Cayet, ſa repntation couverte 
des nuages qu'ont amoncele ſur elle la haine & 


la calomnie, eſt reſtee Equivoque & incertaine. 


Vers 1595 un imprime circula , & fit ſenſation; 


il avoit pour titre... Diſcours contena nt le 
remede contre les diſſolutions publiques , preſente 
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A MM. du Parlement...... Le but de l Auteur 


Etoir de prouver 'utilitè & la neceſlite des lieux 
de Proſtitution. Il enviſageoit ce bel ctabliſſement 
comme l' unique remede a Vincontinence. La diſ- 


cuſſion approfondie d'un Pamflet auſſi immo- 


ral, neſt pas de notre reſſort , & Cayet eut raiſon 

de le deſavouer (a). 
Malheureuſement les preuves qu'il articula (b), 

n ẽtoient pas concluantes. On aſſure qu'il ne put 
nier avoir remis lui- meme a FImprimeur, Robert 
Eſtienne, le Manuſcrit de cet Ouvrage, copiẽ 
de ſa main, & charge de Notes Grecques & La- 
tines. Le ſoupgon ſeul d' etre Auteur ou le Com- 
mentateur d'une pareille production, pouvoit ternir 
la reputation la mieux eErablie ; auſſi de toutes parts 
cria- t· on au ſcandale. Cayet avoit des ennemis; (eh 
qui nen a pas !) le Clerge Proteſtant, aſſemblé en 
Synode, crut devoir le depoſer. Cayet, en par- 
tant (c) de cet evenement, a Pretendu que la vraie 
cauſe de ſa degradation , fur d'avoir redigs pour 
Henri IV, un écrit où il demontroit qu'on peut 
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(a) Liſez Chronologie Novenaire (année 1595). 

(b) Memoires de la Ligue, (dernière Edition ) pag. 324, 
Tome VI. | | 

(c) Nous renvoyons a ſa Chronologie Novenaire , 
année 1595. — On y trouve fa defenſe ſur tous les chefs 
d' accuſation intentès par le Synode. 


)( K 7 


ſe ſauver dans la Communion Romaine. Ce qui 
paroit le mieux conſtare , C eſt que Cayet indigné 
de Vaffront qu il venoit de recevoir de ſes col- 
legues, Ecouta volontiers les propoſitions des 
Catholiques. Le Cardinal du Perron lui preſenta 
(dit-on) la perſpective (a) d'une riche Abbaye, 


& Teſpërance d arriver un jour a FEpiſcopar, sil 


abjuroit les opinions nouvelles. On lui cita Vexem- 
ple de Launay, ci- devant Miniſtre, & devenu 
depuis Cure de Saint Mederic & Chanoine de 
Soiſſons. En admettant (b) la verite du fait, la con- 
verſion de Cayet ne feroit pas grand honneur 4 
I'Eveſque d Evreux. Les Proteſtans ont eu ſoin 
de recueillir (c) les diverſes particularites qui y ſont 
relatives. Ils n'ont pas oublie ſpecialement de le 
plaiſanter ſur les promeſſes dont on Tavoit berce , 
& qui ſe rẽduiſirent à une Chaire de Profeſſeur en 
Langues Orientales au College Royal. Comme 
Cayet demeura par la ſuite 4 Abbaye de Saint 
Martin- des-Champs, ils ont dit en ſe moquant 


» — — 8 ” 
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(a) Memoires de la Ligue, ibid. pag. 325. | 

(b) L'abjuration de Cayet ſe fit le 9 Novembre 1595 , 
aux Capucins de Paris, entre les mains du Cardinal de 
Gondy, & le Clerge lui donna une penſion. 

(c) Voyez dans les MEmoires de la Ligue (ibid. tom. VI. 
page 326) I'Hiſtoire pretendue de la paleur de ſon viſage 
pendant le ceremonial, 

a Ut 
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8 NoT1cE 
de lui, gu au moins il yoyoir de ſon _ le clocher 
d'une e, 8 


«+ Cayer n' en fut pas quitte pour des Epigrammes. 


On lui chercha des crimes, & on lui en imputa 


de toute eſpèce; on Faccuſa d avoir entretenu un 


commerce (a) impur avec la Baronne d' Arros, 
pendant ſon fejour en Bearn. On Faccuſa enſuite 
de magie & de pactes avec le diable. Dans des 


ecrits (b) forts graves, ces griefs ont ere conſignés. 


On debitoit qu il exiſtoit entre Cayet (e) & le malin 
eſprit , une cédule en bonne forme, qui conte- 
noit les clauſes du pacte. Satan (ajoute-t- on) y 
Etoit defigne ſous le nom de Terrien, Prince des 


1 — 


(a) Ce commerce confiſtoit dans des propoſitions de 
mariage qu'il fit à cette Dame. Les formes dont il ſe ſer- 
voit, furent bizarres. II lui envoya ſon portrait, dans 
lequel Artiſte Vavoit peint avec un viſage frais & gaillard, 
la barbe raſe, un chapeau gris & deux pendans aux 
oreilles , compoſes de rubis. Voici comment il expliquoit 
a la Baronne la compoſition du tableau; /a couleur de ſon 
chapeau ( dit I'Ectivain dont nous empruntons les expreſ- 
fions ) montroit le travail auquel il toit, [oreille percee ſa 
ſerwitude , & les rubis le feu qui le briiloit 5 la Baronne 
d' Arros rit d'abord des declarations d'amour de Cayet, & 
elle finit par ſe fächer ( Memoires de la Ligue, ibid. p. 322. 

(b) Liſez la Preface du Miniſtre Tronchin, ſur la de- 
fenſe des verſions de Geneve, impriinée en 1620. 

(c) Conſultez le Dictionnaire hiſtorique & critique de 
Bayle, au mot Cayct, 
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eſprits ſouterrrains...... A la mort de Cayet ces 
etranges calomnies ſe renouvelèrent; le bruit ſe 
repandit que le Diable Vavoirt tue, & le Lecteur 
obſervera qu'il comptoit alors quatre- vingt-cing 
ans. On a Ecrit que le Parlement avoit delibere 
pour ſavoir ſi on bruleroit le cadavre de Cayet, 
ou ſi on le pendroit par les pieds a Monfaucon. 
Cela neut pas de ſuite (raconte (a) d'Aubigne) 4 
cauſe de ſes complices , Seigneurs & dames de fe © 
haute etoffe , qu'on etouffa cette ordure...,. Pour 
couronner I'euvre , on publia qu'a Saint Victor, 
ou il fut inhumè, on navoit enterre qu'un cercueil 
vide. Le diable ſans doute avoit emportè le corps. 

On congoit aiſèment que Cayet ne reſta pas | 
ſpectateur indifferent de tous ces libelles, qui le | | i 
dechirotent. Il toit doue d'un temperament trop = 
iraſcible pour garder le ſilence. Cayet repondit aux 
injures par d'autres injures; alors, comme à pré- 
ſent, les gens de lettres s'invectivoiĩent: quozque 
Cayet air Ere moins emportè que ſes adverſaires, 
ce neſt pas dans ſes ecrits qu'il faut chercher le 
modele de cette amenite, & de cette honnerete, 
qui devroient Etre la baſe des "diſcuſſions pole- 
miques. Les reponſes aigres de Cayet n'adoucirent 
pas Vanimoſite de ſes ennemis; on compoſa contre 
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(a) voyez ſon Baron de Foeneſte, liv. II, chap. XII, 
page 9G, 
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lui les vers (a) les plus infames, & leur obfcurire 
ne nous permet pas de les recueillir. On ne finiroit 
point ſi Von raſſembloit les horreurs de tout genre 
qui furent debitees fur ſon compte. Nous leur op- 
poſerons le temoignage d'un contemporain, dont 


le ſuffrage favorable a Cayet doit influer fur le 


jugement que le Lecteur en portera (b). Le Doc- 
teur Pierre Cayet ( obſerve cet Ecrivain eſtimable) 
na jamais eu d ennemis que ceux auxquels il avoit 
fair plaifir : il etoit ne ſous cette Planete; « & cela 
» lui a continue juſqu à ſa () mort, .. . Ses habits, 


—_— — —_—_— — 


—_— 


(a) Ces vers copies par FAnnotateur de la Confeſſion 


de Sangy (livre IX, page 604 du tome V de la nouvelle 


edition du journal de Henri HI, par Etoile) ont pour 


titre... . Syllogiſme expoſitoire ſur la controverſe , ſi 


Egliſe eft des Elus ſeulement à Cayet qui l impugne. . 
(b) Voyez le Mercure Frangois. .. . . Cette compilation, 
une des meilleures en ce genre, nous ouvrira par la ſuite 


une ſource abondante de zichefſes. La Chronologie ſepte- 


naire & la Chronologie Novenaire de Cayet, fournirent 
idée du Mercure Francois au Libraire Jean Richer, qui 
en eſt Fauteur. Quand les deux Ouvrages hiſtoriques de 
Cayet n'auroient produit que ce feul bien, on doit lui en 
avoir obligation. | | 

(c) Cayet mourut a Paris le 10 Mars 1610; il etoit Pretre 
& Docteur de la- Maiſon de Navarre. Nous renvoyons te 
Lecteur a ['Hiſtoire du College de Navarre, par M. de 
Launoy , a la France Orientale de Colomiez, & au T. XXXY 


* 


drs EDIT RVS. 11 
„ fa forme de vivre, & fa curiofite a chercher la 
» pierre (a) philoſophale, le rendoient mepri- 
» fable, autant que ſa doctrine le faiſoit 


„ honorer, & Ta fait regreter de ceux qui par- 


„ ticulierement le connoiſſoĩient; pour moi je 
„ Tai connu pour un très-bon Francois, nulle- 
„» ment Tranſalpin (b), & lequel m'a dit plu- 
„ ſieurs ſervices qu'il avoit faits au feu Roi, 
„ dignes & valables.......». 

On ne setendra point ici fur les diſputes que 


Cayet eut 4 diverſes repriſes avec les Miniſtres 
Proteſtans, & ſurtout avec du Moulin. Ces diſ- 


2 — 1 


des Memoires du Pere Niceron; on y a reuni tout ce qui 
concerne Cayet & ſes Ouvrages. 

(a) Cayet ctoit infatue a la fois de FAſtrologie judi- 
claire & de T'Alchimie, Il en falloit moins pour qu'on 
Paccuſar d'etre ſorcier & magicien. Sil eũt eu autant de 
philoſophie dans la tete, qu'en avoit la Noue, ces ſottiſes 
{auroient moins occupe. Voici comment la Noue s exprimoit 
ſur la pierre philoſophale, dans ſes diſcours politiques & 
militaires, page 481... Ceſt le Saint Pere qui e a fait con- 
„ NoItre à tous nos ſouffleurs que ce ne ſont que des lanter- 
>> niers, leſquels en pluſieurs annèes ne font autre cas que 
o multiplier leur tout en rien, & luy tous les ans ſeulc- 
„ ment en France, tranſmue & multiplie quarante livres 
„de plomb, qu'il y envoye en quatre mille livres d'or, 


„„ qui valent fix cent mille Ecus, puis en fait une attraction 


5 juſqu'a ROME: — 
(b) C'eſt-a-dire , Ultramontain. 
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cuſſions, qui roulent ſur des points de contro- 
verſe, ſont Etrangeres 2 notre plan. Hätons-nous 
de conſiderer Cayer ſous les rapports qui nous in- 
rereflent ; decore du titre de Chronologue , il crut 
devoir juſtifier ce titre en s occupant de notre Hif- 
roire; il debuta par la Chronologie Septenaire, ou 


Hiſloire de la Paix entre les Rois de France & 


d Eſpagne, depuis le commencement de Pannee 
1598 , juſqu'a la fin de 1604. L/Quvrage fut bien 
recu ; mais on fit comprendre a l' Auteur qu ayant 
Ecrit ce qui s'Etoit paſſè fous le regne paiſible de 
Henri IV, il devgyt rranfmertxe a la poſterits 
FHiftoire 6 intèreſſante des neuf premieres annees 
de ce grand Prince. Cayer revint donc fur ſes pas, 
& deux ans avant fa mort, il publia la Chronologie 
Novenaire, commengant en 1589, & finiſſant en 
1598. Cette Production lui a aſſigns le rang 


qu'il tient parmi les ecrivains nationaux, dont la 


plume $S'eſt conſacrèe a IHiſtoire de ces temps-la. 
C'eft cette production que nous reimprimons au- 


jourd' hui ſous la denomination de Memoires de 


Pierre. Victor Palma Cayet; elle eſt faite a tous 


egards pour piquer la curioſitè du Lecteur. Ce 


ſont d'excellens Memoires pour THiſtoire du 


regne de Henri IV. Un habile critique (a), & 


14 jugemens ſur les Hiſtoriens de France, par Abbe 
le Gendre , tome VI de ſon Hiſtoire de France (cditien 
in-12, Page 256. 
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bon juge dans ces matières, a confidere l' Ovrage 
de Cayer ſous (a) ce point de vue: en le médi- 
tant, on ſe convaincra qu'il appartenoit eſſentiel- 
lement a Fedifice que nous nous efforęons de conſ- 
truire; en outre nous remédierons par ld à la 
difficultè de ſe le procurer, & à la chertè exceſſive 
du petit nombre d' exemplaires qui circulent dans 
le commerce. Cette conſideration iſoléèe ſeroit in- 
ſuffiſante; mais en la joignant 4 la nature de | 
I'Ouvrage & à l'eſtime publique dont il jour, il 

ö 


nous ſemble qu'on doit en accueillir la rèimpreſ- 
ſion; en effet on ne connoirt point d autre édition 
de la Chronologie Novenaire (b), que celle de 
1608; la rateté des exemplaires a donn lieu à 
diverſes conjectures; bien des gens Tont attribute 
aux Jeſuites. Ils ſe fondoient ſur un paſſage du 
cauſtique d'Aubigne : Cayet (dit-1l) (c) etant 


— 


(a) L'Abbe d Artigny dans ſes nouveaux Memoires de 
litterature , de critique & d'hiſtoire (Tome V, page 157) en 
porte le meme jugement; il a prouve le cas qu'il faiſoit de 
POuvrage , par Fextrait qu'il en a publié (Voyez ſon 
Tome V, zbzd.). 1 
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(b) Elle parut ſous le titre d'Hiſtoire de la Guerre ſous 
Henri IV, ou Chronologie Novenaire. Paris, Richer, 1608, 


4n-89, 3 vol. On obſervera que ces trois volumes ſont fort 
epais , & d'une impreſſion tres-ſerree.. 


(c) Hiſtoire Univerſelle, Tome III, liv. IV, chap. XI, 


14 Nr 
dejere , paſſa en autre Religion, oi i fur bien 
recu de la Sorbonne, mais des Jefuites aſſez mal... 


Cependant le paſſage qu'on vient de rapporter, 


netablit point de quelle maniere les Jeſuires ont 
pu influer ſur la rarete de I'Ouvrage dont il s agit. 
Les faiſeurs de conjectures ont Vimagination fer- 
ile; ils ont remarquẽ que Cayet, dans ſa Chrono- 
logie Novenaire, a maltraité les Jéſuites; de la ils 


ont conclu que ceux ci, pour ſe venger, avolent ſup- 


prime la plus grande quantitè poſſible d'exemplaires. 
Nous ſavons que plus d'une fois le Deſpotiſme 
civil & religieux a commis de ces attentats contre 
la liberté d'ecrire & de penſer; mais parce qu'il 


y a eu des tyrans, S enſuit- il que les Jeſuires Faient 


eté dans cette partie? Au lieu de fe perdre en con- 
jectures vagues, n'eſt-1] pas plus ſimple de croire que 
la rarete de la Chronologie Novenaire, a eu des 
cauſes naturelles? On n'ignore pas que tous ceux 
qui forment des bibliotheques, rèuniſſent autant 
qu' ils le peuvent, cet Ouvrage de Cayet à la col- 
lection du Mercure Francois: dès- lors le nombre 
des exemplaires deraches de la Chronologie Nove- 


vaire, a du diminuer. Nous objectera- t- on qu'on 


hb. 8 
” 


page 502, annce 1595. D'Aubigne eſt un des Ecrivains qui 
a le plus denigre Cayet ; il Va pourſuivi avec acharnement 
dans tous ſes Ouvrages, tels que ſon Hiſtoire Univerſelle , 


1a Confeſſion de Sangy , & ſon Baron de Foeneſte. 
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TE So bo 15 
joint également au Mercure Francois la Chrono- 
logie Septenaire du meme Auteur, & que nean- 
moins celle - ci ſe rencontre aiſement? Nous repon- 
drons qu'il n'y a eu qu'une Edition de la Chrono- 
logie Novenaire „tandis que [autre (a) a été 
reimprimèe. 


Quelle que ſoit la cauſe de cette rarets, le fait eſt 
conſtant, & depuis longrems ons en plaint. L'Abbe 
Lenglet du Freſnoy avoit eu le projet d'en donner 
une édition (b) accompagnee de notes & de pieces 
juſtificatives. La mort prevint Texecution de ſon 
plan: nous aurions eflaye d'y ſuppleer , ſi notre 
travail s' toit circonſcrit comme le nen dans un 
cercle particulier; mais Ferendue de celui que 
nous parcourons, nous force à ſuivre une marche 


r 8 


8 ut —_— * 
* — ——_ 

1 
2 — 


(a) La premiere edition de la Chronologie Septenaire, 
ſe fir à Paris en 1607, à Paris chez Richer; la ſeconde 
parut en 1612: ce fut à | Lyon ou cette contrefagon $'im- 
prima. Outre la difference des dates, ces deux Editions ſe 
diſtinguent aiſement; dans le frontiſpice de la dernière, 
on lit en toutes lettres, le nom de l' Auteur Pierre-Victor 
Palma Cayet; la premiere ne contient que les lettres ini- 
tiales de ſon nom, 


(b) Elle devoit former 8 vol. in- 89. (Liſez le ſupple- 
ment de la mèthode pour étudier I'Hiſtoire , Tome III, 
page 315, & le Tome V des MeEmoires de littErature, de 
critique & d'hiſtoire, par I Abbe A'Artigny , page 158 ). 
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differente. Pluſieurs des Memoires (a) publics 
recemment dans la collection, renferment des 


obſervations tres-detaillees ſur L'eſpace de tems 


queembraſle la Chronologie Novenaire de Cayet. 
Deautres Memoires , qui paroitront par la ſuite, 
nous rameneront aux memes époques; tels ſont 


ſpecialement ceux de Sully (b) & le journal de 


Henri III & de Henri IV, par VErtoile; le der- 
nier ſurtout offre dans la partie (c) des notes re- 
digees par I Abbe Langlet, beaucoup de rappro- 
chemens avec la Chronologie Novenaire, Il nous 
a donc paru plus ſage d' attendre ce moment pour 
oppoſer au temoignage de Cayet , Fautorite de, 
ſes contemporains „& celle des autres monumens 


du tems. En élaiſſant la concordance des faits eſſen- 


tiels $'6rablir ainſi d'elle-m&me , on previendra 
des repetitions oiſeuſes, des renvois continuels & 
des diſcuſſions anticipèes, ſur leſquelles il fau- 
droit revenir; on évitera encore [inconvenient 


ACaugmenter en pure perte la maſſe des volumes; 


2 ** 2 3 
— 7 * 


(a) Voyez, entr'aurres, les obſervations & les notes ſur 
les Mémoires de Cheverny, Tomes L & II de la Collection. 
(b) Quand il s agit des MEmoires de Sully, nous enten- 
dons parler des economics royales, politiques & militaires, 
& non pas de la paraphraſe mutilee & tronquèe de cet Ou- 
vrage , qu'on attribue a Abbe de Ecluſe, 
(c) Il eſt queſtion i ici de la derniere Edition de ce Jour 
nal, publice en 1744. 
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D E EU 17 
la diſtribution de notre travail etant moins hachee 
$opErera avec cet ordre & cette regularite qui plai- 
ſent au Lecteur, parce qu elles ne fatiguent point ſon 
artenti6n. 11 importe dJautant plus de revenir dans 
les volumes ſuivans ſur Fouvrage de Cayet, que, 
relativement a quelques fairs, on l'a accuſc 
d'inexactitude; on lui reproche auſſi de setre 
trompẽ quelquefois ſur les motifs & ſur les in- 
tentions qu'il prere aux perſonnages dont il a eſſayẽ 
de développer les vues politiques. 

Ce ne ſont pas la les ſeules taches (il faut ètre 
de bonne foi) qui deparent la Chronologie No- 
venaire. Cayer avoir les defauts de la plupart des 
Ecrivains de ſon ſiècle; faute de goũt, Verudition 
qu'il affecte d'eraler, eſt par fois lourde & pedan- 
teſque; une narration. ſouvent diffuſe & embar- 
_ raflee, influe ſur ſon ſtyle; elle le rend neceſſaire- 
mienit ſec & trainant. Mais on oublie ces imper- 
fections, {1-tor qu'on a commence a lire 'Quvrage. 
Cayer amuſe, attache & entraine par une foule 
d' Anecdoctes & de fans curieux, que ſes contem- 
porains ont omis ou ignorés; Ceſt la qu 1] faut 
chercher tout ce qui concerne la vie privee de ce 
Henri IV, dot: Tut Bon Fon Francois ne prononce 
point le nom 42s  atrendriflement. Cayer avoit, 
pour ainſi dire, vu naftre ce Prince ; ; 1] le ſuit dis 
le berceau , & il ne le quitte pas de vue un ſeul 
inſtant. Les fonctions de ſons Precepreur , qu'il 
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remplit aupres de Henri, Vavoient mis a portée 


de ſaiſir mieux que perſonne les nuances de cette 
ame franche & loyale, que l'amour & la flatterie 


egarerent momentanement, ſans pouvoir jamais 
la corrompre. Veut-on voir le vainqueur d'Y vri 
en deshabillé, il ne s'agit que d'ouvrir la Chro- 
nologie Novenaire. Il ſemble (qu'on nous per- 


mette expreſſion) que le Monarque & Cayet 


ayent vecu en famille. Nous n'ajouterons plus 
qu'un mot, & il exprime impreſſion que I'Ou- 
vrage a produit ſur nous, les Memoires de Cayet 


reſſemblent à ces tableaux ou PArtiſte a pechs 
eſſentiellement contre les regles de I Art; les fautes 


ſont palpables, on les voit, on les ſent , mais on 
y revient ſans ſe laſſer de les contempler & de les 
admirer. La critique ſe tait, parce que le cœur & 
les yeux jouiſſent avec delices. Le Lecteur appré- 


Ciera la comparaiſon , & nous deſirons qu'il la 


trouve juſte. 


Fin de la Notice des Editeurs, 
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MEMOIRES 


„ 

VICTOR PALMA CAYET, 
o VU f 

CHRONOLOGIE' NOVENAIRE, 


CONTENANT 


THIS TOIRE DE LA GUERRE 


SOUS LE REGNE DU TRES-CHRESTIEN Roy 
DE FRANCE ET DE NAV ARRE HENRY IV; 


E T 


Les choſes les plus memorables adyenuts par tout 
le monde, depuis le commencement de ſon 
regne, Fan 1589, juſques 3 la paix faicte 3 
Vervins en Juin 1598, entre Sa Majeſts Tres- 
Chreſtienne & le Roy Catholique des Eſs 
pagnes, PyiLivezs 1], 


DE la ligue faite en France par aucuns Cathcs 
liques , pourquoi elle fut faite, & de ſes effets 
Juſques au commencement de Van 1589, 


j les guerres civiles advenues en France 
depuis Fant 560 qu elles commencerent à Amboile, 
Tome LV. A 
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2 HISTOIRIE dg La GUERRAI 
ont eſt entrepriſes , tant par les Catholiques,, que 
par ceux de la Religion pretendut reformee (qui 
furent deſlors appellez Huguenots) ſur ces beaux 
& ſpecieux pretextes, de la manutention de la 
Religion, & pour le bien public. 

La fin & le commencement de chacune guerre, 
& les edits'de pacification qui ont Etc faicts, ſont 
eſcrits dans pluſieurs Hiſtoires & Memoires , qui 
deſlors en furent publiez tant d'une part que 
d'autres: ce n'eſt pas auſſi mon deſſein de les 
reciter ici: mais afhn de donner a cognoiſtre quel 
Etoit l'eſtat de la France au commencement de 
Fan 1589, (qui eſt Vannee en laquelle Henri IV 
ſacgeda à la Courronne de France, par la mort de 
Henry III) & auſſi affin de pouvoir mieux remar- 
quer les choſes les plus memorables advenuts par 
tout le monde pendant les neuf annees de guerre 
qu'il y a euts, tant avec aucuns de ſes ſubjects: 
de la Religion Catholique - Romaine, leſquels 
avoient fait une ligue enſemblement, & ne lui 
vouloient obeyr ſous pretexte qu'il eſtoit de la 
Religion pretenduꝭ reformee , comme auſſi contte 
le Roy d'Eſpagne Philippes II, qui les ſuppor- 
toit; il eſt rres-neEceſſaire, pour ce regard, avant 
que d'entrer en nature, de fayoir la naiſſance de 
cette ligue, & pourquoi & comment elle fut 

Cette ligue donc que firent aucuns Catholiques 
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en Francs (de laquelle nous entendons parler) fut 


faicte a Peronne Van 1576, par aucuns Princes, 
Seigneurs & Gentils-hommes Catholiques, faſ- 
chez de ce que le Roy Henry III, avoit pacifié les 
troubles pour la Religion en ſon Royaume, per- 


mettant à ceux de la Religion pretendue reformee 


le libre exercice de leur Religion, les déclarant 
capables de tenir les Eſtats en toutes Cours ſou- 
veraines Meur ayant laifle huict villes pour leur 
ſeurers , & deſadvoiiant ce qui s'eſtoir paſſè en la 
journèe 8. Barthelemy 1572. 


Or affin que ron cognoiſſe mieux l' intention 
des Princes & Seigneurs Catholiques qui firent 
cette ligue, en voici les articles, qui furent de 
imprimez & enyoyez par toute la Chreſtienneté. 


Au nom de la Saincte Trinité, Pere, 
Fils & Sainct Eſprit, notre ſeul vray 
Dieu, auquel ſoit gloire & honneur. 


L'aſſociation des Pminces , Seigneurs & Gen- : 


tils hommes Catholiques , doit eſtre & ſera faite 
pour eſtablir la Loy de Dieu en ſon entier , remettre 
& retenir le ſainct ſervice d'iceluy ſelon ſa forme & 
maniere de la Saincte Egliſe Catholique, Apoſto- 


lique & Romaine, abjurans & renongans toutes er- 


TEUTS au contraire. a 
A ij 
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4 HISTOIRE Dt ia GUERRE 

II. Secondement pour conſeryer le Roi Henry 
eroifieme de ce nom, par la grace de Dieu, & fes 
ſucceſſeurs Rois rres-Chreſtiens en PEſtat, ſplen- 
deur, autoritè, deyoir, ſervice & obeiſſance qui lui 
ſont deus par ſes ſubjets, ainſi qu'il eſt contenu 
par les articles qui luy ſont preſentez aux Eſtats, 
leſquels il jure & promet garder d ſon ſacre & cou- 
ronnement , avec proteſtation de ne rien faire au 
Prejudice de ce qui ſera ordonne par leſdFts Eflars. 
III. Tiercement pour reſtituer aux Provinces de 
ce Royaume & Eſtats d'icelui les droits, preemi- 
nences, franchiſes & liberrer, anciennes , telles 
qu'elles eſtoient du tems du Roy Clovis, premier 
Roy Chreſtien, & encores meilleures & plus pro- 
fitablement fi elles ſe peuvent inventer , ſous la pro- 
tection ſuſdite. 

IV. Au cas qu'il y ait empeſchement , . 
tion, ou rebellion a ce que deſſus, par 4% & de 
quelle part qu'ils puiſſent eſtre, ſeront leſdits aſ- 
ſociex renus & obligeꝝ d employer tous leurs biens. 
& moyens , meſmes leurs propres perſonnes , juſ- 
ques d la mort, pour puntr , chaſtier & cgurir ſus d 
ceux qui les auront voulu contraindre & empeſcher , 
& renir la main que les choſes ſuſdites ſoient 
miſes d execution, realement & de fair. | 
V. Au cas que quelques-uns des aſſocieꝝ „ leurs 
ſubjects, amis & confederez fuſſent moleſte, op- 
preſſe; & recherche pour les cas deſſuſdits, par qui 


| Que ce ſoit 5 ſer one tennis lefdits aſſociez employet 
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leurs corps, biens & moyens , pour avoir vengeance 
de ceux qui auront falct leſdites oppreſſes & mo: 
leſtes, ſoit par la voye de juſtice ou par les armes, 
ſens nulle acception de perſonnes. BAY 
VI. S'il advenoit qu aucun des aſſociex ai 
avoir fait ſerment en ladite aſſociation , ſe youloit; 
retirer ou departir d'icelle ſous quelque pretexte. 
que ce ſoit (que Dieu ne veuille) tels refractaires 
de leurs conſentemens ſeront offenſex en leurs corps, 
& biens, en toutes ſortes qu on ſe pourra adviſer, 
comme ennemis de Dieu, rebelles, & perturbateurs 
du repos public, ſans que leſdits aſſociex en puiſſent 
eſtre inquietex ny Fecherches » ſoit en public ny en 


Pa ti iculier. 


VII. Jureront leſdicks aſſociex toute prompte 


obiſſuncs & ſervice au chef qui ſera e » ſuiyra 
& donner conſeil, confort & ayde, tant a Pentre- 
renement & conſervation de ladite aſſociation que 
none aux contrediſans d icelle , ſans acception 
ny exception de perſonnes, Et ſeront les defaillans 
&. dilayans punis par Pauthorite du chef & ſelon 


ſon, ordonnance d laquelle _ aſſociex ſe ſoubs= 
TRELLTONL, 


VIII. Tous FF DIVER ts corps des villes & 
villages ſeront advertis & ſommez ſecrettement par 
les Gouverneurs particuliers , d'entrer en ladite 


aſſociation , fournir deuement d'armes & d hommes 
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6 HISTOI XE DE IA GU EAA 
pour Pexecution d' icelle, 9 la puiſſance & fas 
cults de chacun. 

IX. Que ceux qui ne Har entrer en ladite 
aſſociation, front reputeꝝ pour ennemis d'icelle, & 


pourſuivables par toutes ſortes d offences & moleſtes. 
X. Eft deffendu auſdits aſſociex d'entrer en 


debats, ny querelles Pun contre Pautre , ſans la 
permiſſion du chef, d Parbitrage duquel les con- 
rrevenants ſeront punis, tant pour la reparation 
Fhonneur, que toutes autres ſortes. 

XI. Sz pour fortification , ou plus grande ſeuretè 
deſdirs aſſociez ſe fait quelque convention avec les 
' Provinces de ce Royaume, elle ſę fera en la forme 
deſſuſdire , & aux meſmes conditions, ſoit que la- 


dite aſſociation fuſt pourſuivie envers leſdictes villes 


on pur elles demandees , fi autrement n*eſt adviſe 
par les Chefs, 


XII. Je jure Dien le Createur , touchant ceſt 
Evangile , & ſur peine d'anatematixation & damna: 


tion eternelle, que j ai entre en ceſte Saincte aſſo- 


ciation Catholique, felon la forme du traifte qui 


n ** a, efts leu preſentement, loyaument & ſincere- 
ment, ſoit pour y commander ou y obeyrò y ſervir, 
& promets ſous ma vie & mon honneur, de m'y 
conſerver juſques d la derniere goutte de mon ſang, 


ſans y contrevenir ou me retirer pour quelque man- 


dement , prexte , excuſe ny occaſion que ce ſoir. 


> -Voyla des articles qui contiennent de ſpecieux 


„ 


E 
<<; 


n 
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pretextes, le tiltre porte le nom de la Saincte Tri- 


nite : Le premier article eſt, pour reſtablir la Loy 
de Dieu, & maintenir Vancienne religion: Le ſe- 
cond eſt, pour conſerver les Roys de France en 


leur eſtat, ſplendeur & authorite; & le troiſieſme 
eſt, pour reſtitnEr au peuple de France ſes libertez 


& franchiſes. La ſuitte de certe Hiſtoire monſ- 


 trera ce qui en eſt advenu: Mais deſlors pluſieurs 


Grands perſonnages de la Religion Catholique 
meſmes, cogneurent bien que ſoubs ces articles 
il y avoit quelque choſe de cache, qui n'apporte- 
roir en France que des troubles & diviſions. 

La premiere de leurs raiſons eſtoir , que toute 
Ligue & pflociation offenſive & deffenſive, ne ſe 
devoit faire qu'entre Princes ſouverains: & au 
contraire qu en ceſte Ligue, tous les Princes & 
Seigneurs Catholiques qui Vavoient faicte eſtoient 
tous ſubjects du Roy: Voitè d'un Roy tres-Ca- 
tholique, & en la fleur de ſon aage, & qu l ils la 


faiſoient Cans ſa permiſſion ny ſon conſentement. 


La ſeconde, qu'il y avoir pluſieurs choſes dans 


les articles de ceſte Ligue, qui au lieu de conſeryer 


les Roys en leur eſtat, ſplendeur & authorite, ten- 

doient pluſtoſt à ſapper Lauthoritè royale, comme 

il ſe voyoit à la fin du ſecond article, avec proteſ- 

zation de ne rien faire au Prejudice de ce qui ſeroit 

ordonne par leſdits E ſtars e qui ſeroit par ce moyen 

faire I Aſſemblée des Eſtats en France reſolutive, 
A tv 
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8 HIsTO IRE DE LA GuzRRK® 
& rendre le Roi ſubject à ce qu ils reſoudroient & 
ordonneroient : ce que voulant effetuer, aucuris 
des chefs de ceſte Ligue, il leur a couſts la vie, 
ainſi qu il ſera dit cy apres. Car toute Aſſemblee 
d Eſtats en France na jamais rien reſolu ny or- 
donne , ains ſeulement delibere entr eux leurs Re- 
queſtes & Cayers qu' ils ont preſentẽs en toute hu- 
milité au Roy, pour en ordonner avec ſon Conſeil 
ce qu'il trouveroit eſtre bon & juſte. Les Roys de 
France ne ſont eſſeus comme les Roys de Pologne 
& les autres Princes, qui jurent en leur eſlection 


de garder les loix faictes par ceux qui les ont eſleus. 


Mais au contraire ils ont la ſupreme & abſolus au- 
thoritè ſur leurs peuples, de leur volonte dependent 
toutes les deliberations de la paix & de guerre, les 
impoſts & les tributs, la conceſſion des benefices, 
& la diſtribution des Offices, Gouvernements & 


Magiſtrats. Auſſi ſont ils Roys du premier Royaume 
de la Chreſtiennete, tant en dignitè qu en puiſſance: 


en dignité, ils ont eſte touſiours libres dez leur 


commencement, & n'ont jamais recogneu Em- 


pire comme la Pologne & la Boheme : n'y n ont 
recogneu auſſi tenir du Sainct Siege, comme I An- 


gleterre & Naples. La France eſt le plus ancien 


Royaume de tous les Royaumes qui ſoient aujour- 
d huy en eſtre, pour ce qu il a eu ſon commence- 
ment plus de quatte cents ans devant la Nativité 
de noſtre Seigneur Jeſus-Chriſt, & a eſtè le premier 
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sous LE REGNE DE Henny IV. 3 
de tous les Royaumes qui a ſecoiic le joug de 
Empire Romain: le premier qui a acceptè la fot 
Chreſtienne, d'où ſes Roys ont eu le nom de 


premiers fils de V'Egliſe : & pour les biens qu' ils 


ont faicts au Sainct Siege, ils ont eu le nom de 


tres-Chreſtiens. Auſſi ſont- ils les premiers Roys 
Chreſtiens qui (comme les Roys des Hebrieux) 


ont eſte oingts & ſacrez de Thuille de la ſacrée 
ampoulle qui eſt venue du ciel, laquelle ſe 
garde encores juſques à preſent à Reims. Pour 
toutes ces choſes les Roys de France ont tou- 


ſiours tenu le premier lieu de dignite entre les 
Roys Chreſtiens, ſans eontredit. Er combien que 


Je Roy d Eſpagne penſe avoir raiſon de l'y contre- 
dire pour le grand nombre de Royaumes, pays & 


Seigneuries qu'il poſſede, il n'a toutesfois point 


de raiſon de fe Fartribuer ou pretendre; car il na 
aucun Royaume qui puiſſe eſtre .compare a la 
France, tant pour la ſplendeur de ſa nobleſſe, 
pour ſes glorieux tiltres, que pour la renommee 
de. fon antiquite :_ auſſi que tous les Royaumes 
qu'on appelle Eſpagne , qui ſont Caſtille, Leon, 
Vallence & autres, ne ſont. d'anciennets que 
ſimples gouvernemens & toparquies. 

La troiſieme raiſon qu' ils diſoient, eſtoit, que 
tous les articles depuis le 4 juſques a la fin, neſ- 
toient qu'une inſtruction pour faire rebeller le peu- 
ple contre le Roy, & rroubler ſon Eſtat, & que le 
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ſerment de cette Ligue , pour obeyr au ſeul Chef 
d'icelle, eſtoit le moyen de faire croire au peuple 
qu'il pouvoit prendre les armes contre ſa Majeſte, 
Sil Soppoſoit a leur Ligue, ainſi qu'il eſt contenu 
au 5. article, Que tous les Aſſociez ſeront tenus , 
employer leur corps, biens & moyens pour avoir 
vengeance de ceux qui les auront moleſtez , ſoit par 
la voye de juſtice ou par les armes . yu, nulle. ac- 
cxption de perſonnes. 

La 4. Jureront leſdits Aﬀocies toute prompte 


obey ſance & ſervice au Chef qui ſera depute, & ſe 


ſoubsmettront d'efire punis par ſon ordonnance. 
Us remarquoient en ce 7. article autant de mono- 
poles & rebellions qu'il y avoit de mots: Veu 


que Vobeyſlance, le ſervice & la punition des 


ſubjects ſont deuts & appartiennent au Roy ſeul. 
La 5. Que le 8. article, contenant D'adyertir 


WED les Gouverneurs particuliers d'entrer 


en ceſt e Ligue, & contribuer hommes & deniers , 
eſtoir une conjuration toute apparente, veu que 
les ſubjets qui pratiquent des gens de guerre & 
levent argent ſans commiſſigh ny fans la per- 
miſſion du Prince ſouverain , ſont ctiminels de 
leze-Majeſté. Ainſi les articles de ceſte Ligue 
furent dez le commencement ſi bien eſpluches 
que Fon ny trouva preſque mot qu il ny euſta 


redire: & ſur tout, de ce qu'il ny avoit point de 


_thef noinute, mais qu'il ſeroir depute. 
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Si toſt donc que le traictè de ceſte Ligue fut fait 
ils envoyerent I Advocat David a Rome avec des 
Memoires, pour faire trouver agreable au Pape 
Gregoire XIII les articles ſuſdits, mais il fur tus 
en chemin, & ſes memoires pris furent depuis im- 
primez, qui ne contenoient en effect, qu'a ſub- 
vertir & changer l Eſtat de la France. 

Par autres voyes le Pape regeut advis de ceſte 
Ligue, les articles luy en furent preſentez. Le 
fo Terracina lui deſdia meſmes lors un diſcours 
ſur les affaires de France, od il luy diſoit, Qui 


ne convenoit plus au Roy de France, ou d qui que 
P Y France, qui q 


ce fuſt , d'uſer de piete ſoit en la vie, ſoit aux biens 
des heretiques , ains qu'il les falloit cruellement 
chaſtier, & combattre juſques d guerre finie , ruyner 


& abbattre leurs chaſteaux, demanteler les villes 


qui eſloient d leur devotion, & qui les ſuivoient ; 5 
& que ſa Maj eſtè les devoit faire condamner au 
ſupplice , puis qu'ils Pavoient offenſee, & priver 
leurs ſucceſſeurs de tous eſtats, honneurs & dignirex, 


par ce moyen que les hieretiques ſeroient du tout ex- 


termine, avec leurs deteſlables penſers, & leurs 
cruelles entrepriſes. Tous ces diſcours cy-deſſus, 
ne peurent perſuader au Pape, d advouet une 
telle Ligue, & 18885 qu'on lui remonſtraſt que 
Fon commenceroit 4 faire deſnicher les Hugue- 
nots dautonr de ſon Comtat d' Avignon, & les 


chaſſer du Dauphiné, qui eſtoit un and fruit 
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pour le Sainct Siege; il jugea touſiours que ce n'eſ- 


toir qu un pretexte, & que les chefs de ceſte Ligue 
avoient d autres deſſeins particuliers qui n'eſtoient 
contenus dans le traictè de leur aſſociation: & ne 
voulut jamais Fapprouver, | 

Auſſi le Roy Henry III ayant eu advis des pra- 
tiques de ceſte Ligue, il la jugea deſlors tres dan- 
gereuſe pour ſon Eſtat: mais il a eſte trompè, 4 
toutes les deux fois qu'il a penſè qu en aſſemblant 
les Eſtats de France, il sy trouveroit plus de 
Deputez qui demanderoient pluſtòſt la paix, que 
la guerre : qui eſtoit un remede tres- violent & 
extraordinaire , lequel en guariſſant une playe en 
refaiſoit d'autres. 

A la premiere fois doneques qu'il aſſembla les 
Eſtats à Blois Fan mil cinꝗ cents ſeptante ſepr , au- 
cuns Depurez, qui eſtoient defia entrez en ceſte 
Ligue, pratiquerent ſi bien les autres, que | les plus 
de voix dentreux Saccorderent de ſupplier Sa 
Majeſts de faire la guerre 2 Thereſie. 


Quelques articles du dernier Edict de Pacifica- 
tion qui ſemblerent au Roy devoir eſtre retran- 
chez, I'y firent reſoudre. Deux armèes ſe leverent. 
Monſieur le Duc d Anjou frere du Roy, fut Chef 
de Pune, il la mena d la Charité ſur Loire, qu'il 
reduiſit en Fobeyſſance de Sa Majeſtè, & de 1a alla 
a Yfloire, qu'il print. De autre armee Monſieur 
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le Duc de Mayenne fut le General: la priſe de 


Broiiage fut le plus beau de ſes exploicts. 
Quelque guerre qu il y ait eu en France, il ya 
touſiours eu quelques negociations de la paix. 


Le Roy voyoit que ceſte, guerre alloit prendre un 


long traict. Il faict ſonder les Huguenots pour 
quitter quelques articles du dernier Edict de 
Pacification, il les trouva diſpoſez a ſa volonte, ce 
qui apporta le cinquieme Edict donne a Poictiers 
au mois de Septembre mil cinq cents ſeptante 
ſept, par lequel la paix fut accordee, avec la li- 
berte de conſcience, à ceux de la Religion pre- 


tendue reformee , toutesfois avec quelque retran- 
chement d'articles du dernier Edict. 


C'eſt Edict ne fut encores entretenu pour les 


pretentiong, d'aucuns particuliers, qui n'en rece- 
voĩent ce qu' ils s en eſtoĩient promis, ſi qu'il y eur * 


touſiours quelques troubles en diverſes Provinces: 


La Conference de Nerac en appaiſa quelques- uns, 


& celle de Flex reſolut tout à fait la paix qui fut 
obſeryee entierement par toute la Fra rance Van mil 
cinq cents quatre-vingts un. 

Monſieur, frere du Roy, ( qui eſtoit lors le ſeul 
preſumptif heritier de la Couronne) alla d'un coſts 
faire un voyage en Flandres , ou ceux qui ayolent 
envie de remuèr les mains, tant d'une que d' autre 


religion, Vaccompagnerent. De ſon voyage, fon 
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14 His TORE DE IA. GV ERRE 
entrée & fa ſortie, pluſieurs en our eſcrit, où on 
peut veoir ce qu'il y fit, comme auſſi de celui de 
M. de Stroſſy, qui alla mener une petite armee en 
Portugal, pour ſouſtenir le droict qu'y pretendoit 
a Royne Mere Catherine de Medecis : leur en- 
treptiſe à tous deux neut le ſaccez qu' ils defi- 
roient: car ledit Strofly mourut de mort violente: 
& Monſieur fut reduit de ſe retirer de Flandres, 
& revenir en France. 
Durant tous ces voyages & entrepriſes, qui 
finirent 4 la mort de Monſieur, qui fut en Juin 
1584. en ſon Chaſteau de Chaſteauthierry, la 
Ligue des Princes Catholiques wavoir oſe prendre 
les armes, du depuis Van 1576. juſques a ceſte 
mort. Elle ſe nourriſſoit ſeulement parmy les 
grands qui Favoient faicte, & parmy ceux qui 
| Seſtoient ſous main rangez a leur ſervice : auſh 
ce leur euſt eſte une temerite de fe declarer lors: 
mats fi toſt que ceſte mort fut advenuè, les pac- 
quets, les memoires & inſtructions pour Veftablir 
& la faire croĩſtre, coururent de tous coſtez ; & 
au commencement de Tan 1585 ils prirent les 
armes, s aſſeurerent en leurs gouvernements des 
villes de Chaalons, Dijon, Soiſſons, & autres 
places, publierent une infinite de raiſons, pour- 
quoy ils les avoient priſes, leſquelles ſe redui- 
ſoient en trois poincts, ſavoir, | 
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I. Pour reſtablir VEgliſe de Dieu & tout le 
Royaume , & 5 1 aux Heretiques & chaſſet 
Thereſie. 5 

II. Pour pourvoir aux differens qui pourroient 
naiſtre en la ſucceſſion de la Couronne de France 
apres la mort du TT , pyjs qu'il nayoit Nn 
d'enfans. 

III. Pour faire ſortir de la Cour les favoris du 
Roy, qui abuſoient de Fauthorits Royale, affin 
de ſoulager le peuple des impolitions nouyelle- 
ment inventẽes. 

Le Roy fut fort eſtonns de la leyee des armes 
de ceſte Ligue, il jugea bien qu'ils avoient mis 
' Monſieur le Cardinal de Bourbon, ( Prince tout 
bon, mais fort vieil & ſexagenaire } à la teſte de 
leur manifeſte, plus affin que le peuple creuſt que 
Ceſtoit un Prince du ſang qui eſtoit leur Chef, 
que de volonte qu' ils uſſent de luy obeyr; auſſi 
eſtoit ce leur vray Chef, que Monſieur le Duc de 
Guiſe, & qui toujours le fut juſques à ſa mort. 

Les Pariſiens eurent commandement du Roy 
de garder les portes de leur ville, mais avec ceſte 
clauſe, qu'il vouloir que Fon procedaſt a Peſlection 
de nouveaux Capitaines, & qu'ils fuſſent ou Con- 
ſeillers, ou Maiſtres des Comptes ou Advocats, 
de ceux qui demeureroient en chaſque quartier; 
ce que Fon fit: ce changement fut cauſe que plu- 


ſieurs qui eſtoient lors Capitaines, faſchez de 
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16 HISTOIRE DE LA GUERRE 


leur demiſſion, entrerent puis apres dans la Ligue 


des ſeize, dont ſera parle cy- apres, & aucuns 


deux ne furent pas depuls bons ſerviteurs du Roy. 


Sa Majeſtè auſſi manda fa Nobleſſe, pluſieurs 
le vindrent trouver 4 Paris, & Meſſieurs les 
Princes du Sang, Catholiques, ſe rendirent tous 
pres de luy. Il eſcrivit au Roy de Navarre, Ou'il 
yoyoir bien que le pretexte que ceſte Ligue prenoit, 
n'eſtoit autre choſe qu une entrepriſe contre ſa per- 
ſonne & ſon Eſtat: lui commande de ſe contenir en 
paix ſans prendre les armes, affin que Pon juge ai- 
ſement qui ſeront les perturbateurs du repos pu- 
blic, 


En meſme temps par une declaration qu'il fit 
publier, il reſpondit aux trois points cy-deſſus 


dicts, contenus au manifeſte de la Ligue. 


I. Que la Paix eſtoit Funique moyen de reſta- 
blir la Religion Catholique par tout ſon Royau- 
me, & que la continuation d' icelle eſtoit Veſpe- 
rance de remettre la France en fa priſtine ſplen- 
deur. 


II. Qu'eſtant en bonne ſanté, la Royne en la 
fleur de ſon aage & en eſpoir que Dieu leur don- 
neroit lignee , ce pretexte que la Ligue prenoit, 
qu'il euſt a pourveoir aux differents qui pour- 
rotent naiſtre en la ſucceſſion de la Couronne 
apres. ſa mort , n eſtoit equitable ny ſuffiſant pour 

le 


J 
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le tourmenter durant ſa vie & troubler ſon 
Eſtat. | 


III. Qu'il avoit honors des plus grandes char-' 


— 


ges de la Couronne, ceux qui ſe plaignoient de 
neſtre point ſes favoris, mais que Dieu lay don- 


neroit la grace de ſoulager fon peuple. Puis 


apres il enjoint a tous ceux qui avolent fait ceſte 
Ligue, ou qui y eſtoient entrez, de la quitter, & 
de ſe remettre en leur devoir ſoubs ſon obeil- 


Lance. | 3 
Le Roy de Navarre, qui eſtoit celluy à qui 


les Princes de la Ligue vouloient que le Roy de- 


Claraſt la guerre, & qui avoient mis dans leur ma- 
nifeſte , que les Chefs des Huguenots (notant par 
Ia le Roy de Navarre, ) eſtoient deſireux de la 


mort du Roy, ennemys des Catholiques & per- 


rurbateurs de l'eſtat, fit auſſi une declaration, la- 
quelle il envoya à tous les Parlements de France, 

& Princes Chreſtiens, dans laquelle il proteſtoit, 
qu'il navoit jamais penſc᷑ à la ſucceſſion du Roy, 


eſperant que Dieu lui feroir la grace qu i luy 


donneroit un Dauphin, qu'il n'eſtoit point en- 
nemy des Catholiques, ainſi que ſes deportemens 
le faiſoient aflez paroiſtre, ny perturbateur de 


Eſtat, & que ceux qui avoient fair publier cela 


dans leur Manifeſte, en avoient faulſement menty. 
Prie ſa Majeſte tres. Chreſtienne de lui permettre de 
5eſgaler au Duc de Guiſe pour le combattre avec 
Tone | 
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armes uſitèes entre Chevaliers, & vuider ce dif- 
ferent entr eux deux ſeuls, ou bien en nombre 
de deux à deux, de dix 2 à dix, ou de vingt contre 
vingt, affin que ſur eux iombaſt la peine, ſans 
que le peuple de France euſt à en ſouffrir. | 

La Ligue fur repreſentee alors 11 grande au 
Roy, Ton! afſeura que tous les Potentats Catho- 
liques Tavoient jurce fors que luy, & qu'à ce 
coup ils eſtoient tous reſolus de xuiner Ihereſie; 
qu'il entra en une telle crainte, qu'il ſc laiſſa aller 
aux perſuaſions de la Royne ſa mere, & de quel- 
ques- uns de ſon. Conſeil, qui favoriſoient ceſte 
Ligue: diſans qu il valloit mieux que les Catho- 
liques fident, la guerre a [ herelie , que non pas di- 
viſez entr eux combartre les uns contre les autres. 
Ainſi il rompit Edict de Pacification en Juiller 
1 58 $2 Fer declara la guerre aux ere Ce. 


1 Gancuns, Jay 1 peur offer "IA 
perdre la. vel. „ nous] ne, Har dions fort la 
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Lon ne . que e trop, Ia foibleſſe £ 8 
ares quils eurent accorde avec le Roy, pluſieurs 
ont eſerit qu en quatre mois & demy qu ils furent 
en armes, que leurs forces avoient eſts {i petites, 
que tout ce qu ils purent faire d hommes de guerre 
pout. mettre en Dan monta jamais a plus de 
mille chevayx, & „&. atre Wil hommes de pied, 
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& que le Roy pouvoit diſſiper toute ceſte Ligue 
en ſa naiſſance, & eviter le. malheur qui luy eſt 
depuis adyenu , sil euſt fait ce qu'il devoit & 
pouvoit lors, en montant a cheval & les pourſui- 
vant par les armes; car pluſieurs qui sen eſtoient 
mis, sen eſtoient retirez apres la amn 
fit ſa Majeſts contre leur levee d'armes. 


Tant y a qu ils ne pouvoient plus reſiſter 80 | 


ils accorderent avec le Roy; car ils avoient diſſipé 
les cent tant de mil eſcus qu' ils avoient pris aux 
receptes generales, & devoient encores deux 
cents tant de mil eſcus, que le Roy paya pour 
eux. Par accord de Nemours le 7 Juillet 1585, 
le Roy leur accorda Thou & Veni dont ils 
s eſtoient ſaiſis, pour leur aſſeurance, avec trois 
places en la Champague „deux en Bourgogne, 


deux en Bretagne & une en Picardie: & de plus 


qu'il entretiendroit une compagnie d' harquebu- 
ſiers à cheval à chaſque Prince de ceſte Ligue: 4 


la charge auſſi qu ils ſe departiroient a jamais de 


toutes les Ligues & aſſociations, & rendroĩent 4 
ſa Majeſts a l'advenir „Tobèéiſſance & la fidelité 
qu ils luy devoient: Mais pour le ſoulagement du 
peuple „qui avoir eſte le principal pretexte dela 
levee de leurs armes, nul mot dedans leur ac- 
cord, au _contraire il fallut charger le peuple de 
nouveaux ſubſides, pour payer ce qu'il leur avoir 
eſte promis. Voyla tous les Catholiques bandez 
B ij 
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en apparence pour faire la guerre 4 Thereſie, leurs 
forces ſe joignent , & pluſieurs armèes fe dreſ- 
{ent pour la ruyner en toutes les Provinces de la 
France: mais nous dirons cy-apres comme ils 
continuerent leur diviſion en Catholiques Liguez, 
& en Politiques ou Royaux, qui fur cauſe qu n ne 
firent pas de grands exploicts. 

Au mois d' Aouſt le Roy de Navarre eſtant 2 
Saint Pons de Cadejoux eſt adverty de accord 
d'entre le Roy & les Princes de la Ligue; & que 
leurs armes ſe tournoient contre luy : Von luy avoir 
conſeillè de s armer dez le commencement de 
tous ces remuëmens, & qu il n'y auroit point de 
doute que les Catholiques s accorderoient enſem- 
blement de luy faire la guerre : la lettre que le 
Roy luy avoit eſcrit, & la declaration que fa 
Majeſts fit contre les rebelles de la Ligue, pour- 
ſuivis comme tels par les Cours de Parlement, 
fur cauſe qu'il ſe trouva en ce commencement 
reduir a ſe mettre ſur la deffenſive. La proteſta- 
tion qu'il fit alors fut publice en pluſteurs en- 
droits, il Va fit avec le Prince de Condé, le Duc 
de Montmorency Mareſchal de France, & pre- 
mier officier de la Couronne, & pluſieurs Sei- 
gneurs Gentils - hommes, & villes, tant de la 
Religion pretenduꝭ reformee , que Catholiques 
(qui tenoient ſon party, & leſquels depuis s ap- 
pellerent les Catholiques unis.) Il accuſe les Prin- 


* 
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ces de la Ligue, de n'avoir autre deſſein que de 
renverſer les loix fondamentales du Royaume, & 
les appelle Perturbateurs de ] Eſtat. 

Du depuis le mois de Mars, que Fon avoit 

pris les armes juſques vers la fin du mois d'Aouſt 
le ſoldar navoit fait que vivre ſur le payſant, nul 
coup d'eſpee, nul combat, nulle rencontre: le 
Duc de Mercœur fut le premier qui voulut en- 
treprendre, il ſort de ſon gouvernement de Bre- 
tagne avec deux mille hommes, entre en Poic- 
tou, tire droict a Fontenay, ſe loge aux faux- 
bourg des Loges, Monſieur le Prince de Condé 
qui commandoit en ces quartiers, & qui eſt la 
province ol les Huguenots ſont les plus forts , en 
eut advis, qui le chaſſa de Fontenay, & de tout 
le Poictou. 

La ville de Broüage eſtoit une 4 au pied 
des Rochellois, elle neſt qu'a dix lieues deux, 
ils prierent M. le Prince de Conde de prendre 
ceſte ville la, & la remettre em leur party; il Vaf- 
ſiegea: mais Vadvis de la ſurpriſe du Chaſteau 
d'Angers par Roche-Morte, qui eſtoit dedans , 
lequel avoit reſpondu tenir pour le Roy de Na- 
varre, luy fait quitter ce ſiege, & traverſer tout 
le Poictou: il avoit d aſſez belles troupes, avec 
leſquelles il s en. yint paſſer par bateaux la riviere 
de Loire, entre Saumur & Angers: mais il ne 
fut ſi toſt paſſe dans Anjou, que Roche- Morte 
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fut rue d'un coup d'arquebuſe par les habitans 
d' Angers, qui Favoient aſſiegè, & ou a leur ren- 
fort le Roy avoit enxoyè toutes ſes troupes: Ceſte 
mort fit rendre le Chaſteau d' Angers au Roy. Le 
Prince de Cond ſe trouva lors avec ſes troupes 
bien empeſche, tout moyen de repaſſer la Loire luy 
eſtant ofte par la diligence de M. de Joyeuſe, 
toutes les rivieres du pays d' Anjou inguatables a 
cauſe des pluyes „ auſſi que toutes les forces du 
Roy le venoient entourer: ainſi toute ſon armee 
qui eſtoit de huict cents Maiſtres, & de douze 
cents harquebuſiers à cheval fut contraincte de 
jouer a ſauve qui peut, elle ſe diviſa toute par pe- 
tites troupes, & lui s eſchappa & ſe ſauva vers la 
Normandie, où avec dix des ſiens il paſſa en Ang 
gleterre, d'où il retourna a la Rochelle, & on il 
trouva la plus grande part de ſes troupes, qui 
avoient repaſſè Loire od & comme ils avoient 
peu, bien-heureux d'y avoir reporte leurs teſtes, 
& de avoir point veu Paris. 

Les Huguenots & la ligue des Catholiques per- 
dirent à ceſte fois, mais diverſement, ceux-ld 
leur. petite armèe (qui euſt ſans doute emporte 
Broüage S'ils ne fuſſent bougez de devant) tout 
leur bagage, & tout ce qu'ils avoient picore en 
traverſant le Poictou: & ceux- cy le Chaſteau 
d Angers que le Comte de Briſſac tenoit pour leur 
party, & lequel avoit mis dedans ceſte place de 
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tres - belles richeſſes qui furent toutes perdues 
pour luy; parce qu'elles furent emportẽes ſuivant 
la compoſition par ceux qui en ſortirent. A la re- 
commandation des Sieurs Duc de Joyeuſe & du 
Comte de Bouchage, le Roy mit dans ce Chaſ- 
teau le ſieur de Puchairie, qui juſques a fa mort 
a conſerve ceſte place ſous Vobeyſlance de leurs 
Majeſtez tres - Chreſtienes. Ce fut le premier 

meſcontentement de ceux de la Ligue, qui ſe 
virent ſouſtraire ceſte place d entre les mains d'un 
de leur party. 

Monſieur le Duc de Mayenne general de ar- 
mee Royale deſignee pour aller en Guyenne con- 
tre le Roy de Navarre , compolce de deux mille 
chevaux Francois, Reiſtres & Albanois, dix mille 

Suiſſes, & ſix mille hommes de pied Francois , 
paſſa la Loire durant la deſroute du Prince de 
' Conde en Anjou, va a Poictiers, & traverſant 
par le Poictou ſans y faire nul exploict de guerre 
contre les Huguenots de ceſte Province , s en alla 
au commencement de l'an 86 deſnicher les Hu- 
- guenors qui eſtoĩent dans Montignac, Beaulieu & 
Gaillac: comme il revint a Paris, nous le dirons 
" Cy-apres. '' 

Le plus grand mal donc que ceſte guerre civille 
apporta en ceſte annee fut, que quand le Roy 
chaſſoit par ſes Edicts les Huguenots de ſes villes, 

le Roy de Navarre par Declarations proclamoit 
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les habitans des villes ot eſtoient publiez tels 
Edicts, pour ennemis de ſon party; Au mois 
d' Octobre 85 le Roy fit commandement a tous 
les Huguenots de ſottir dans 15 jours de ſon 
Royaume: Le Roy de Navarre fit peu apres en 
Decembre une Declaration, & ſuivant icelle les 
Huguenots ſaiſirent od ils eſtoient les plus forts, 
toutes les debtes, rentes, revenus, & biens de 
tous ceux qui neſtoient de leur party, & les firent 
vendre: bref ils firent une telle diligence en leurs 
affaires, qu' en preſque toutes les Provinces de la 
Loire ils ſurprirent tant de places, que Von jugea 
peu apres que ne ſe tenans que ſur la deffenſive 
on n'euſt ſgeu dans douze ans les chaſſer de toutes 
les places qu ils tenoient. 

Les Princes & Seigneurs de la Li gue avolent 
par PFaccord fait a Nemours jure de ſe departir de 
toutes ligues, & aſſociations, toutes les fois qu ils 
le Font promis & jurè au Roy, C' eſt ce qu'ils ont 
le moins effectuè, car ils continutrent leurs pra- 
tiques en toutes les bonnes villes Catholiques du 
Royaume beaucoup plus que auparavant, ainſi, 
que nous dirons cy-apres : mais ſur tout parmy 
les Princes Catholiques eſtrangers qui preſume- 
rent tous que ceſte Ligue eſtoir plus forte en ſon 
commencement, qu'elle n'eſtoit , & ce pour ce 
qu'elle avoir contraint un Roy de France a de- 
clarer une guerre civile dans ſon Royaume contre 


ſa volonts. 
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En ceſte année le Pape Gregoire XIII. mou- 
rut, il n'avoit jamais voulu approuver ceſte Li- 
gue. Sixte V. fut eſleu Pape, auſſi toſt ceſte Ligue 
luy eſt preſentẽe pour Vauthoriſer , le Cardinal de 
Pelleve qui eſtoit a Rome le protecteur de ceſte 
Ligue, Ven ſollicita, & affaire luy eſt repreſen- 
tee {i facile de chaſſer Vhereſie de la France, qu'il 
fit publier au mois de Septembre dans Rome une 


excommunication contre le Roy de Navarre, & le 


Prince de Conde , par laquelle il les prive & tous 
leurs ſucceſſeurs, ſcavoir, le Roy de Navarre de 
ſon Royaume , Duchez & Seigneuries , & le 
Prince de Condé de routes Principautez , Du- 
chez, & Seigneuries, & eux deux enſemblement 
de tous les Royaumes & Seigneuries auſquelles 
ils pourroient ſucceder a Padvenir, declarant tous 
leurs ſubje&s abſous de tous les ſerments qu ils 
leur auroient jure, faict ou promis: ce qui fut 
dit pour & contre ceſte Bulle d'excommunication 
nous le dirous cy- apres; voyons maintenant, 


comme la Ligue des Catholiques, que l'on a deſ- 


puis nommè la Ligue des Seize, s eſtablit a Pa- 

ris, il eſt neceſſaire de le dire, & ſcavoir par qui, 

& pourquoy ceſte Ligue fut faicte, car nous avons 
1 beaucoup a en parler, voicy ce que l Autheur du 
Manaut & du Maheuſtre en a rapporté, qui en a 
parlè comme ſcavant ( auſſi tient-on que c'eſt un 
des principaux des Seize qui a faict ce livre.) 
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Dieu ( dit-il) eſt aydé pour le fondement & 


commencement de la Ligue des Catholiques de 


Paris, de M. de la Roche - Blond l'un des Bour- 


geois d'icelle ville, homme tres - vertueux, de 
noble, bonne, ancienne & honneſte famille, 
qui conſiderant la miſere du temps, l'ambition 


des grands, la corruption de la juſtice & Vinſo- 


lence du peuple, & ſur tout la perte de la Reli- 


gion Catholique, Apoſtolique & Romaine qui 


ne ſervoit que d umbrage au peuple & de pre- 
texte aux grands: & au contraire l'hereſie ſup- 
portèe, & la tyrannie ouverte. A ces occaſions 


meu de feſprit de Dieu, il sadreſſa a pluſieurs 


Docteurs, Curez & Predicateurs, pour ſcavoir 
le moyen de s'y gouverner en ſeureté de con- 
ſcience & pour le bien public: & entre autres à 
M. J. Prevoſt, lors Cure de S. Severin, M. J. 
Boucher, Cure de S. Benoiſt, & à M. Matthieu 
de Launoy Chanoine de Soiſſons, premiers pil- 


Hers de la Ligue en ceſte ville de Paris, qui ad- 


viſerent par enſemble d'appeller avec eux les plus 


pieux, fermes & affectionnez Catholiques, pour 


acheminer & conduire les affaires de la Ligue des 


Catholiques: tellement qu'eux quatre, apres J in- 
vocation du S. Eſprit, nommerent pluſieurs par- 
ticuliers Bourgeois qu' ils cognoiſſoient „& lors ſe 
reſolurent de nen parler qu'a ſept ou huit, leſ- 


quels ils arreſterent & nommerent entr'eux : 4 


Fo 
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ſcavoir ledit de la Roche · Blond nomma I Advo- 
cat d' Orléans, & le ſieur Acarie, Maiſtre des 
Comptes: ledit ſieur Prevoſt, Cure de ſaigct Se- 
verin nomma les Sieurs de Caumont, Advocat & de 
Compans , marchant: Ledit ſieur Boucher nomma 
Menager, Advocat & Cruce , Procureur: Ledit 
ſieur de Launoy nomma le fieur de Manœuvre 
de la maiſon des Hennequins. A tous leſquels 
fut parle & communiquè avec prudence, & trou- 


vez diſpoſez pour le ſouſtenement de la Religion 


& oppolition contre Fhereſie & tyrannie, & fu- 
rent les premiers appellez & entremetteurs de la 
Ligue, & parmy eux fe meſla le ſteur Deffiat 
Gentil- homme du Pays d' Auvergne de la cognoiſ- 
ſance dudit Sieur Cure de Sainct Severin: & 
quelque temps apres en fut parle a d'autres tant 
Eccleęſiaſtiques que ſeculiers, comme a Maiſtre 
Jean Pelletier, Curè de S. Jacques, Maiſtre Jean 
Guinceſtre, lors Bachclier en Theologie, per- 
ſonnes tres-affe&tionnees , aux ſieurs de la Chap- 
pelle, à Buſſi le Clerc, Procureur en Parlement, 
au Commiſſaire Louchart, 4 la Morliere, Noraire, 
à Teſleu Roland & à fon frere, de forte que peu 
a peu le nombre creut, mais a fin qu'ils ne fuſ- 
ſent deſcouverts, ils eſtablirent un ordre à leurs 
affaires, & firent un conſeil de neuf ou dix per- 
ſonnes, tant Eccleſiaſtiques que ſeculiers des deſ- 
ſuſdits, & outre ils diſtribuerent les charges 
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de la ville pour ſemer les advis du Conſeil a cinq 
perſonnes qui ſe chargerent de veiller en tous les 
ſeize quartiers de la ville & fauxbourgs d' icelle: 
| (a caũſe dequoy on les a depuis appellez la Li- 
gue des Seize: ) 4 ſcayoir ledit de Compans en 
toute la Cité, Cruce ès deux quartiers de Vuni- 
verſitè & fauxbourgs d' icelle, S. Marcel, S. Jac- 
ques & S. Germain, & les ſieurs de la Chap- 
pelle, Louchart & Buſſi aux quartiers de toute la 
ville; & rapportoient au Conſeil, duquel ils fal- 
ſoient partie, tout ce qu' ils avoĩient entendu cha- 
cun en ſon deſtroit, tant en general qu' en parti- 
culier & de tous les corps & compagnies; & ſur 
le recit, I'on deliberoit d'y pourvoir ſelon les oc- 
currences, & ſe tenoient ces Conſeils quelque- 
fois au College de Sorbonne en la chambre dudit 
Boucher, depuis au College de Forteret ou il alla 
demeurer, qui a eſte appelle le berceau de la Li- 
gue, quelques autres fois ils ſe tenoĩient aux Char- 
treux, puis au logis dudit ſieur de la Roche- 
Blond & la Chappelle, comme auſſi au logis 
deſdits ſieurs d Orleans & Cruce : & pour for- 
tifier la Ligue, le Conſeil donna charge à ces 
cinq perſonnes deſſus nommees de practiquer le 
plus de gens de bien qu ils pourrotent , & parler 
a eux ſagement & prudemment; & de fait ſe ha- 
zarderent (avec toutesfois grande modeſtie & 
cognoiſſance) de communiqner & conferer avec 
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pluſieurs bons Bourgeois les uns apres les auttes, 
& ſelon qu'ils les voyoient diſpoſez ils ſe deſcou- 
vroient à eux, ſans toutesfois leur rien dire de 
leur aſſemblée, mais ſeulement ſondoient les af- 
fections des plus gens de bien qu' ils pouvoient 
choiſir, & les entretenoient ſur le diſcours de la 
malice du temps, remply de ſchiſme, d'hereſie 
& tyrannie, & ſelon quꝭ ils en rirotent de reſolu- 
tion & cognoiſſoient leurs volontez, ils la rap- 
portoient a ce petit Conſeil de Docteurs , Curez, 
Predicateurs & notables perſonnes, qui ſelon 
Dieu leur donnoient des inſtructions pour con- 
duire ceſte affaire, ſelon leſquelles le ſieur de la 
Roche- Blond & ces cinq confederez ſe gouver- 
noient & diſtribuoient leurs inſtructions aux cœurs 
de ceux a qui 1ls avoient parle ſelon leur capacité; 
& les inſtruiſoient de ce qu'ils avoiĩent Maire, 3 
quoy ils trouvoient des volontez bien diſpoſces 
qui sy embarquoient fans s enquerir d'où cela 
venoit, tant le zele & la volonte des Catholi- 


ques-.eſtoit ardente & bogne , tellement qu'il 


n'y gvolt que ces cinq perſonnes avec le ſieur de 
la Roche - Blond au commencement qui travail- 
laſſent par toute la ville a inſtituër & eſtablir la 
Ligue, & qui cognoiſſoient ceux qui en eſtotent; 
& ſi davyanture quelqu'un des ſix Seſtoit ha- 
zarde de parler a quelqu'un qui fuſt recogneu 
pour homme mal vivant, ou mal affeftionge, on 


\ 
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le prioit de sen degaiger & ne luy rien commu- 
niquer, rellement que ces {1x perſonnes ne com- 
muniquoyent avec homme vivant , que premie- 
rement le Conſeil n'euſt examine la vie, mœurs, 


& bonne renommee de ceux a qui Von avoir 
parle , comme n'eſtant raiſonnable de commettre 


la cognoiſſance de ceſte ſaincte cauſe gu'entre les 
mains de gens de bien, fans reproche , fideles & 
tres- affectionnez. Er combien qu'il y euſt quelque 
peu de grandes & honneſtes familles, qui avoient 
bonne & ſaincte affection au party, ſi eſt-ce qu ils 
ne paroiſſoient & ne vouloient aſſiſter aux aſſem- 
blees, ny parler à beaucoup de perſonnes, de peur 


d'eſtre deſcouverts, mais ſous main faiſoient ce 


qu'ils pouvoient, & animoient ces ſix perſormes 
de vouloir travailler, & conferoient avec eux 4 
couvert & ſubvenoient à la cauſe de leurs con- 
ſeils & moyens, de ſorte que tout ſe gouvernoit 
avec grand zele, grande amitis, grande conſola- 
tion, grande fidelitè & grande prudence. 

Ceeſtoit la premierg reſolution du commence- 
ment de la Ligue, que de ſe reſouldre à la mort, 
& en ceſte reſolution y entrer, choſe qui les ren- 
doit tellement hardis en toutes leurs affaires, que 
le deffunt Roy Henry, ny tous ſes agents ny peu- 
rent jamais entreprendte ny deſcouvrir, ſinon que 
par conjectures & en gros ſans certitude aueune. 


Car apres que par le conſeil & inſtruction des 
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Docteurs, Curez & Predicateurs ces ſix perſonnes 
eurent beaucoup gaignè de gens de bien, & qu'il 


7 avoit apparence de former une bonne Ligue 
contre Thereſe & la tyrannie: les aucuns furent 


deputez vers feu Monſieur de Guyſe, pour luy 
donner à entendre la volonte des bons Catholi- 
ques de Paris, le zele qu ils avoient à la conſer- 
vation de la Religion & i Textinction de Vhereſie 
& tyrannie, lequel les receut avec grande alle- 
greſſe, & de ce en cOmmnnigus: a. Meſſieurs ſes. 


freres, & ſur tout a feu Monſieur le Cardinal de 


Bourbon, qui tous loüoient Dieu de cet adver- 
tiſſement; & de c& qu il luy avoir pleu de diſpo- 
ſer les cœurs de beaucoup de Catholiques a pareils 
effects & volontez qu'eux- meſmes avojent. Et 
des- lors les Princes, ſpecialement ledit feu Geur 
de Guyſe, commencerent 2 entrer en conference 
avec les Catholiques de Paris, & ne faiſoient & 
wentreptenoyent rien que par le conſentement & 
advertiſſement les uns des autres, & envoyerent 
les ſieurs de Meneville, Conrard, & Beauregard, 


pour conferer & communiquex avec eux, & voir 


£& 4 + CTY 


leur diſpoſition & bonne volontè, leſquels furent 
inſtruicts de toutes les intentions, & comment ils 


ſe gouvernoient, juſques 4 luy repreſenter les 


projects qu' ils avoient fairs, qui tendoient à trois 
fins. La premiere à la conſervation de la Reli- 


gion Catholique Apoſtolique & Romaine. La ſe- 


— — — 
— — ——— — 


PE " 2 2 - 
— — r — — —— —— 
— - : — . 
-- << — — _ — — — — - — 4 
_ — — —ꝛ— — — —— — 
— — >= : — — — 8 
— —— > — - — = > POND B 
1 


32 HISTO IRE DE IA GUERRE 
conde d expulſer & combartre contre Vhereſie & 
ſectes contraires à la Religion Catholique. Et la 
troiſieſme, pour reformer les vices, impietez, 
injuſtices & maux qui poſſedoient la France en 
tous ſes Eſtats; & au lieu de Vimpiete & tyran- 
nie y faire regner la pieté & juſtice: voyla les 
trois projects de la Ligue, & outre ce, ils leur 
repreſenterent au doigt & à lil, la diſpoſition 
qu' ils gardoient à la ville, avec la forme de leurs 

conſeils & facons de faire. | 
Ainſi deſlors furent deputez quelques bons habi- 
tans de Paris gens de cervelle, leſquels avec bonne 
inſtruction allerent en pluſieurs provincès & villes 
du Royaume, pour rendre capables quelques uns 
des plus affectionnez Catholiques „ habitans deſ- 
dites villes, de la creation & formation de la Li- 
gue, & de Loccaſion d'icelle, des projecks & in- 
telligence avec les Princes, à fin de ne faire qu'un 
corps par une meſme intelligence en toute la 
France, ſous la conduite des Princes Catholiques 
& conſcil des Theologiens, . combattte The- 
reſie & la tyranni. a | 
Cependant le ſieur de Roche Blond & ces cinq 
confederez travailloient par toute la ville, à la fa- 
veur de leurs amis & confederez qu' ils avoient 
gaignez au party, ayant par leur labeur & vigi- 
lance attirè & mis au party des perſonnes qui 
— eſtoient moins affeftionnees qu eur · meſmes, de 
ſorte 
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forte que Von employoit aux affaires kant dedans 
que dehors la ville, les, plus zelez c capes de 
fagon „ que non ſeulement les {ix travail. 
mais ſoubs eux, & pax leur intuuckion bland 
coup autres: Comme au quartier dea. Gitt, 
Compans print pout ayde Hebert Prapier a Sd 
Laiſtre: Crucẽ print, Pigneron , Senault; Napler 
& Joiſel : Le ſieur de la Chappelle, print E 
not Procureur, & Beguin: Le Commiſſaire Jigy-! 
chart print Trongon Colonel, & de la Morcliere 
| Notaire : Le, Clere Buſhy, print Choulier & Cu. 
celles; & Senaut y amen le ſieur Fontane Ads, 
vocat en la Cour, Sig »Eacholique iT egen 


4 4...) 


proche, „ comme anf ien les Autres ela 


nommen, qui tous, trapaillpient affectucuſpgzent 
ons deſcouvrir ce qui.ſe:faiſoir\ du prejudice. de 

la Religion: & du bien pyblic= Ef les confedeper 
deſſys.nommes, avec autres Bourgeois qui avoignt 
_ aux fix perſonnes , venoient de jour 4 
autre adyertir chacun 4 ſon. quartier de ca:quiils: 
 ayOlent, apptis par la ville, , des propos qu 
tenoit, ou des menẽes, que lion y pratiquoig gontte 
les Carholiques, & les ſix ayans receu tels adyer- 
tillemens, ils ſcayoient par ce.moyen tout ce qui ſe 
paſſoit p parmy, la ville „& de rapportoient au Con- 
eil, qui ſelon les, occurrences pourvoigit de re- 


meges & par ſucceſſion de temps craiſſang les 
| Tome LV. | GC 
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34 Hrsrorine vera Gvurrnny 
affaires, meſmement les provinces & villes Catho- 
lques qui avoient eſté adverties par perſonnes 
affidees & envoytes de Paris pour les advertir de la 
Ligue des Catholiques, & de leurs intentions: pour 
les confirmer davantage, ils envoyerent à Paris des 
agents pour s enquerir de la veritt, & s ĩnſtruire am- 
plement; à fin de leur donner coritentement ilyayoit 
des Catholiques qui eſtoiehr commis pour recevoir 
leſdits agents ſelon les provinces; les uns de Pi- 
cardie, les autres de Normandie, les autres de 
Bourgongne, ceux g Orleans, de Lyon „& autres 
villes & provinces avec tefquels eſtoit forr-ample- 
ment'communiqus, & S en retournoient bien inf 
traits, & avec bons memoires & promeſſes de ſe 
ſecourir les uns les autres pout le ſouſtenement de 
— . contre les heteriques & leurs — 
öüt cela ſe faiſoit devatit les Barricades. 
en le commentemènt it, le project & ee : 
bliffement de la Lite des Seize : Vous voyez 
qu ils baſtiſſent leut conjuration comme font tes 
Publicains leurs paches & affociarions ; „le com- 
meneement eſt au nom de Dieu, mais la fineſt 
toüte dütre; car d ordinaire C eſt à qui tuinera fori 
compagnon: : Auſſi les effets de ceſte Ligue des 
Seize que nous ſui vrons de tems en temps dans 
ceſte Hiſtoire, monſtretofit· qu'ils ont baſty leur 
Ligue en regnards, comme vous voyez par le 
reſcir meſme * leurs ptopres rad & Vertex and 
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apres qui ils ont regni comme Lyons; 5 & qulaucun 
d'eux font; morts pas la Juſtice des Princes de 


leur propre party; & ceux qui n ont youly, &f4 
prouver la Clemence & Miſericotde du Roy 


Henry IV. contre qui ils avoient - baſty,-.ceſts; 


Ligue, n t encore . bannis hors. de 
la France. Fin SH 


— qui 8 attribuoient & youlozent e:xepre+ 


ſenter en France apres leurs Souiverains, bes chefs 


des deux plus nobles & anciennes maiſond quii 
ſoient aujourd huy au monde, ſgavoit de France 
& de Lorraine, car Monſieur le Cardinal de Boyrz 


bon ſe maintenoit eſtre qe. plus proche parent du 
Roy; yſſu de maſſe en-maſle, de la maiſon de 


France depuis le Noy 8. Louys juſques à Alf 
Ruy, & Monſieur le Duc de Guife,: 
en France ſoir au Confer; aux Allemblges U UL 
ceremonies de l Ordre du faint Eſprit, tous ceux 
de ſa maiſon, nonobſtant que Monſieurlle Nut 
de Merctur pretendiſt le preceder, pour eſys fils 
d'un fils du Duc de Lortaine & que le Due de 
Guile n eſtoit: que fils de Frangois, qui eſteit fils 
de Claude, lequel eſtom fil purine dun Dua de 


Lotraine· Ces deux Primras doric, contre cæ qu ils 


avoient promis au Roy par; P accord de Nemours, 
de ſe departir de toutes Ligues & aſſociations, 
ont laiſſe le plus beau pretexte de leur Premiere 
C ij 
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36 Häs roi E BELA GU EAN | 
Ligue faite 3/ Perotiney ( De: conſerver le Roy 
Here HT. & ſon eſtur) en entrant & jurant ceſte 


Ligue &allociationdesSeize, qui vouloienr cuiner 
(ce diſdient- ils) Thißocriſie & la tyrannie, dont 


ils accuſdient tacitement le Roy Henry III. Printe 
tres Vllreſtien & trop bon & trop: doux/ pour de 
tels eſprits: Mais encore avec quelles perſonnes 


eſtoent ils en aſſociation ou Ligue? Avec des gens 
I plus part qui eſtoicht d entte le ſimple peuple} 
des procureurs, desGominiſlaires , des Notaires, 
des Drapiers, des Couſturiers & des Arcifans,, Des 


Princes Saſſociet dune Ligue populaire a. qui tout 


Chef eſt incontinent odĩeux, cela ne leur ppuvoit 
bien ſucceder ad une Ligue:qur a penſt tuiner & 


1 France &. leuts propres maiſons: d une Ligue 4 


laquhlle il na pas tenu qu elle ne fiſt Ia France 


fabjecte à la Couronne d Eſpagne, ce quelle euſt 
fake, comme nous dirons cy apres, ſans. les ver- 


tueuſeso reſolutions da ldurs neveux „ enfang: & 
fadbolle ces dæux Princes. folie rl 35 
li: Avant que de dire levieliects- ds la-gnerie; de 
Van 1586, ihne ſerathors. de, propos de voir; tout 
dune ſuite quels eſcrits 4e publierent en 85 & 8 
tant dun party que: d tie. P. 0310 3 
i Jappaſt avec lequeb nu Attine le menu, peuplei, 
ce ſont les petits lixrets que H bn ſeme parmy eux., 


qui ſelon que la nouveaut lui plaiſt, ſe la forme 


tellement en ſon eſprit; qu il: eſt im poſſible de lui 
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oſter, & prin cipalement où il y va de la Religion, 
1 Au commencement de Fan 8.5, on avoit publié 
le Manifeſte de la Ligue, qui contenoit les cauſes 
&«œ pretextes de la levte de leurs armes. Le Boute- 
feu des Calviniſtes, & le Concordat de Magde- 
bourg, pour faire accroite au peuple que le Roy 
de Navarre avoir! reſerit a quelque partie des 
Eſtats de l Empire, pour troubler la Religion & la 
Republique, & rallumer les feux des guerres civiles 
par toute la Chreſtienners : & meſmes qu à Mag- 
debourg il avoit eſtẽ fai& un Concordat entre 
tous les Princes Souverains Proteſtans, le 15 De- 
cembre 1784, par lequel ils promettoient mettre 
{us une armee de 25 mille chevaux & 45 mille 
hommes de pied de diverſes nations, laquelle 
armẽe devoit eſtre employte.en France dans le 15 
d' Avril 8 5, Ceſtoient toutes belles chimeres;, pour 
faire eſmouvoir le peuple, & rendre tolerable la 
priſe & la levee des armes de la Ligue, Ils firent 
lors auſſi en meme tems publier, & courir par tout, 
le diſcours de ce qui ſe paſſa au cabinet du Roy de 
Navare, lors que Monſieur le Duc d' Eſpernon 
fut vers luy en Van 84, a afn que le peuple creuſt 
que le Roy portoĩt faveur &. amitiè au Roy de 
Navarre, & qu il le recognoſſoirpour ſon ſeul & 
certain heritier: & pour faire hair au peuple le 
Roy & le Duc q Epernon „& luy faire croire que 
le Roy de Navarre ne changeroit jamais {a Reli- 
C iij 
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38 HIS TOIRI DI IA GuERRE 
gion. Mais la premiere œuvre que firent les Seize, 
ce fut de faire imprimer la Bulle de lb excommuni- 
cation du Roy de Navarre & du Prince de Condé, 
& autres petits traitez; ce qu ils faiſoient ſi dex- 
trement, que Jon ne voyoit les premiets impri · 
mex, qu entre les mains de ceux qui eſtoĩent entrez 


en leur Ligne, & comme Ceſt la couſtume en faict 


de ces petits livrers 1a que tant plus ils ſont rargs, 


tant plus ils ſont deſirez, & tant pluſtoſt on y croit; 


auſſi il advint qu à quelque prix que ce fuſt chacun 
en vouloĩt avoir, fi bien que les Libraires & Impri- 
meurs Shazarderent deles i imprimer , & en firent 
de tant de ſortes, que tout le menu peuple s em- 
barqua comme de lui - meſme en ceſte Ligue: 
quand ils virent que leur moiſſon eſtoit belle au 
mois de May de Van 865 ils firent imprimer un 
livre intitule Advertiſſement des Catholiques An- 


glois aux Frangois Catholiques, du danger od ils 


eſtoient de perdre leur Religion, & d experimenter 
comme en Angleterre, les cruautez des Miniſtres 
Sils reoevoient à la Couronne de France un Here- 
tique: ; (maiquant: par Ia le Roy de Navarre: ) ils 
le publierefir au commencement fort en cachette. 
Or ce livre eſtoit-d'un langage fort naif, plain de 
vives Poittes, „il eontenoit des flateries & moc- 
queries du Roy, exaltoit ſur tout la valeur du 
Due we Giiiſe, Hor: gde! impoſtures du Roy 


. 
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mere, & ſur tout ſe plaignoit qu on navoĩt pas 
bien ſolemniſe la S. Barthelemy 1571, & qu'on 
avoit tirè moins de deux poilettes de ſang, deno- 
tant par 14 que ron y devoit rutr le Roy de Na- 
varre & le Prince de Condé. Beaucoup de gens 
d honneur, tant Fl une part que dautre Religion, 
abhorroient alors la malice du temps, auquel le 
peuple navoit autre entretien que la lecture de 
ces livres, qui n *eſtoir que le fuſil pour allumer 
le feu de la ſẽdition future & prochaine. 
: D un autre coſtè, nonobſtant toutes les declara- 
tions, toutes les proſcriptions faites contre les 
Huguenots & Catholiques unis avec le Roy de 
Navarre, un Docte Juriſconſulte, Catholique 6 
dans Paris meſme, au peril de ſa vie, entreprit 
de reſpondre A rout ce due la Ligue des Seize 
avoit fait publier, & ſe vit en meme temps par 
les boutiques des Libraires du Palais, une Apo- 


logie pour la deffence du Roy de Navarre, contre 


tous les libelles de la Ligue, avec les moyens 
d abus contre Fexcommunication du Roy de Na 
varre & du Prince de Conde. | 
Premierement pour reſpondre à la Ligue qui 
avoir pris les armes affin que le Roi euſt d pour- 
voir aux differens gui. pourroient advenir pour ſa 
ſucceſſic ion apres ſa: mort, il dit, que jamais Von 
ne doit diſputer la fucceſſion d'un Roy vivant 
que cela ayolt eſte An Par les Conciles, & 
Civ 
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40 HIS TO IRE 5 £LAGUERRE 
ptincipalement par un decret au cinquieſme Con- 
eile de Tolede; en ces mots, doncques parce qu 11 
eſt + contralre d la pierd, dangereur Pour les 
hommes ; de penſer anx” choſes futures illicites , & 
s "informer des accidens des Princes, po A 
45 advenir- 2 iceuæ,; autant gui eſt eſerit, ce 
neſt pas d d de ſavoir les momens, bu les temps 
aue Dieu a” referret en ſor pouvoir : nous ordon- 
nons par ce decret; "ques" fe trouve aucun infor 
mateur de relles chfes , 3 & qui du vivant du Roy, 
regarde un auere Pour Fe eſperance du Royaume , ou 
attire quelques uns d ſoy pour ce regard „il foie 
chaſſe par ſentente Pexcomminication , de la com- 
pagnie de Carholi ques. Ceſt pourquoy il conctud 
que tous ceux ſont excommuniez qui s infor- 
ment & font ſemblant d avoir ſoin, ou s enque- 
rir qui ſera leur ae ; oo god _ tient ur 
ſceptre. 

Les exemples le liſent aſſeꝛ par toutes les Hiſ- 
roites Romaines, que les Cæſars ne vouloient pas 
ſeulement que Ion deviſaſt de ce qui adviendroir 

apres leur mort, non plus que les Orromans qui 
ne veulent jamais que leurs propres enfans ap- 
prochent deux, ne pouvans foufftir meſmes leur 
eſperance, auſſi la jalouſie que la feus Royne 
Elizabeth d Anglererte'd roujours eue, que ſur 
peine de la vie, aucui en tout fon Royaume ne 


deviſaſt fe ad qui lo füccedetoit, a eftE ce qui 
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la maintenus. en paix parmy ſes ſubjects plus de 
44 ans, & juſq jues A ſa mort. 

Secondement | pour reſpondre à ceux qui avoient 
MOREY que pas un des Princes de la maiſon de 
Bourbon n*eſtoit capable de la ſucceſſic on de la Cou- 
ronne de France , parce 4 "ls fone aujourd' huy 
oultre le dixieſme degre d agnation d la maiſon 
royale, il dit, le tiltre Royal 4 la Couronne de 
France n'eſt pas hereditaite ſi implement patrimo- 
nial ou feudal , & n'eſt iceluy deyolu par le droit 
de ſimple heredire civile, ains le plus proche du 
ſang Royal y eſt appele par ſüccefſio & ſurroga- 
tion perpetuelle, ſans fin, ſelon Pordre de con- 
ſanguinits, ou agnarion maſculine. i prouve ſon 
dire par tous ceux qui ont eſcrit particulieremenr 
de la fucceſſion' de ce Royaume, entr autres Balde, 
leſquels ſouſtiennent tous qu'en iceluy ſuccede 
le plus proche du ſang du Roy, yſſu de maſle en 
maſle, ores qu'il ſoit au milieſme degré, & ce 
par droit du lang & perpetuelle couſtume du 
Royaume, & en vertu de la loy Salique ce qui 
eſt cauſe que les Roys de France ne deviennent 
jamais tyrans, pour ce qu ils ſavent | que ceux de 
leur ſang leur doivent ſucceder, ce qui leur donne 


Sec de conſerver I Eſtat & domaine de leur 


Royaume, , comme leur propre & « certain Patri- 
meine. ** | 
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de Mathieu Zampiny & autres , qui en faveur du 
Cardinal de Bourbon ſouſtenoient qu il eſtoit le 
premier Prince du fang 5 preferant par ce moyen 
POncle au Nepveu | & ils de ſon frere aiſne, II 
monſtre fort clairement, que tous les Docteurs 
ont conclud en faveur du nepveu , contre Voncle 
qui ſe dit Taiſne par le decez«de. ſon frere , ſoit 
en ligne directe ou collateralle ez ſucceſſions in- 
dividuès comme Royaumes, Empires, & Du- 
chez. Il allegue pluſieurs beaux exemples qui 
decident ce different; & trois belles raiſons ou 
conſiderations ſur ce ſubject. La premiere, que 


le pere & le fils ſont une meſme perſonne, ſi que 


le Pere ne ſemble pas eſtre decede par la ſurro- 
gation que nature faict de luy en la perſonne de 
ſon fils, qui eſt une partie de ſes os, & chair 
de ſa chair: ce qui fait qu apres le decez du pere, 
le fils n'acquiert pas de nouveau, les droicts & 
ſucceſſions d'icelluy, mais il en prend ſeulement 
adminiſtration & pleine jouyſſance. La ſeconde, 

que le droict d aiſneſſe eſt nè & forme en la per- 
ſonne du pere, dez qu'il a eſts au monde, par 
conſequent qu il eſt tranſmiſſible, & que du vi- 
vant du pere le fils aiſne eſt appelle Roy, Duc ou 


| Comte, de la qualire de ſondit pere. La troiſieſme 
eſt, que ores que le fils de Vaiſne ſoĩt plus eſloignẽ 


d'un degré que ſon oncle, neantmoins eſtant ſur- 


rogé au lieu & place de ſon pere, il doit eſtre 


sous LE REGNE DE 8 IV. 43 


preferè, d autant que le droit de preference neſt 
pas acquis par nous ſeulement, ains d'abondant 
par le droit & perſonne d autruy; tellement que 


tant qu'il demeurera quelque choſe de reſte , & 


relique de ceſte aiſneſſe, autre ny peut prendre 
place en fagon que ce ſoit. Mais ſur tout il re- 
marquoir une raiſon en ceſte cauſe, a laquelle 
jamais les eſcrivains en faveur de Toncle ne peu- 
rent donner reſponſe, 4 ſcavoir, que M. le Car- 
dinal de Bourbon, au trai&ts du mariage d'entre 
le Roy de Navarre ſon nepyeu , & Madame Mar- 


guerite de France, quitta toutes ſes pretentions 


touchant le partage de la maiſon de Vendoſme, | 


& paſſa condamnation de tous les differents & 


procez qu il avoit eus pour ce ſubject depuis Lan. 


65 avec la feuè Royne Jeanne de Navarre, re- 
mit, ceda, & tranſporta audit ſieur Roy ſon 
nepveu tous & chacuns les droicts, noms, voix, 
& actions, preſens & advenir, qui lui pouvoient 
appartenir, pour eſtre yſſu de la maiſon de Bour- 
bon, recognoiſſant par expres ledit ſieur Roy de 
Navarre ſon nepveu, pour vray fils, heritier, ſuc- 


ceſſeur, & repreſentant en tout, & par unk aiſné 


de ladite maiſon. 
L'excommunication du Roy de Navarre & Wy 


Prince de Cond lay fit faire un traictè fort ample, 


où il diſcourt principalement, fi le Pape en ex- 


communiant un Prince le peut priver de ſes biens 
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44 HISs TO IRE vt ILA GERA E 
temporels, & sil peut excommunier les Roys de 


France, les Princes de fon ſang, les Officiers de 


ſa Couronne, ou aucun wy ou . ſubjects au 
my de Fran. £70.) ha 
v1 ſouſtient que Pexcommiunication Ecdlefiaſ- 


tique neſt autre choſe qu'une peine exretieure de 


n'eſtre point receu a h communion de FEglife, ou 
parmy le commerce exterieur des fidelles: & que 
le pouvoit de IEgliſe, ne touche en rien les biens 
& chofes remporelles, weſtant la puiſſance des 
Ecclefiaftiques autre que ſpirituelle, concernant 


le Royaume de Dieu, & duquel ils ſont diſpen- 
fit les clefs, lequel Royaume, 


fareurs & porter 
non eſt de hoc mundo. Auſſi que Fexcommunica- 
tion n'eſt que pour ſervir d exemple aux Chreſ- 
tiens quand ils jugeront la gravits du forfaict, & 
meſureronr le ſcandale public; & pour occaſion- 
ner le condamnẽ à fe recognoiſtre, avoir horreur 


& contrition de ſon offenſe, fe voyant hvre ez 


mains de Satan ſon ennemy mortel, & deman- 


der humblement d eſtre reconciliè a IEgliſe Ca- 


tholique de laquelle il eſt banny. Voyla pourquoi 
il conclud que le Pape , ny autre Eveſque par ſen- 
rence d excommunication tfe n . aucun 
de ſes biens temporels. 

Meſmes que les Privileges de l Fleuc-de-lys 
ſont tels, que le Pape, ou Eveſque quelconque, 


ne peuvent excommunier le Roy de France, ny 


sous LEREGNE DE HZ MAY IV. 45 
ſes Officiers.,, & ſubjects en corps; ou commu- 
nauté , ſuivant une Bulle, du Pape Martin, & 
Hour les gauſes y conrenues:; "1 1! 1» 

II allegue pluſieurs. grandes gaiſons ſur ce ſub- 


ject, &, pluſieurs exemples. 5, entr autres; il dit 


que Van 1488 , le Procureur general du Roy, a 

pella comme Le th Perfammunicgtion jexree 
par le Pape ſur les Ganzgis ,,par.ce qu ils maltrai- 
_ roleat FEmpereur Maximilien leur Comte » vaſſal 


pour ceſte Comte dy Roy, de Francs, auquel 
il fe devoit z0dreller pour luy pouryeoir, & mon 


au Pape, qui na puiſſance, quelconque ſur les 
ſubjects de ceſte Couronne, Ex dit que Vuſage 
des apellations comme d ahus, que Lon fait aux 
Cours de Parlement contre les entrepriſes du Pape, 
ont pris leut origine, de ce temps- ll. lat whine 
.-; Auth pag une des Cours de Parlement de France 


ne vgulnrent eſmologuer-ceſte. Bulls; d'excommy- 
mication: : pluſieurs; ont ler: Aue le 6 de No- 


wembre quelques Franggis gſtam A Rome; a- 


cherept gn pluſieurs endpoits un appel comme 
d abus à un Concile libre, interjecte contre la- 


dite Bulle par les Roys. de Navarre & Prince de 
Cons, LeRoy de Navarre meſmes sen plaignit 


par Lettres qui furent lors  publices, par toute la 


France 5 leſquelles eſtoient addreſſees à a Meſſieurs 
qu Clerge, » Je la Noblelſe 5 & ty. Tiers- Eſtar , 
comme nous dirons cyrapres: Muy eut Pour! lors 
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46 HIS TO TRE DE ta Gvenny 
que ceux de la Ligue qui la firent trotter fecterte- 


ment parmy les leur & ſans nom d Imprimeur i 


car les Bulles des Papes ne ſont obſervees' en 
France, ſi elles ne ſont eſmologutes & veriffices 

en la Cour de Parlement, & en cela conſiſtent 
principalement les Privileges del Egliſe Gallicane. 
Pluſieurs, au temps que jeſcris ( qui eſt Fan 

1605) ont remarqus en ces premieis mouve- 
mens, que les deux — ont eſte accuſez d avoir le 
mieux eſcrit pour Pun & autre party, ont couru 
meſme fortune & proven dangers , tous deux 


encore vivans, & tous deux grands & Doctes per- 


ſonnages „tous deux ont faict publier leuts livres 
Fans ſe nommer, c celuy dela Ligne plus eloquent, 
mais calomniateur, celuy du party du Roy « de Na- 
varre, plus docte, & nen celuy de la Ligue 
au contraire du Royal a eu la recompenſe de ſes 


| eſcrĩts piemierement, & fut fait Advocat General | 


en la Cour ſouveraine du Royaume-, durant la 
puiſſance de la Ligue; 5 8 depuis il a eu beauebup 
de peine & de mal: car le Roy entré à Paris, il 
fut contraint des 'en alter hors de France, *ibſerir 
de ſa famille, & alors luy & les ſiens futent affli- 
ger; aptes plufieurs ſupplications, ſes amis ob- 
tindrent ſon retour de la Clemence du Roy, 4 5 
preſent regnant. Quelques patoles qu'il dit trop 
Hbrement, furent cauſe qu'il fut men à la Con- 
diergeérie, od il demieur trois mois, pendant leſ- 


sous IE REGNE vr HENRY IV. 47 


quels tous ſes amis & princi ipalement ceux qui iluy 
avoient procure ſon retour, eurent de la peine 4 
empeſcher que on nentraſt à la cognoiſſance de 
ce qu il avoir eſcrit & dit par le paſſe : quelques 
accuſations que Fon fiſt contre luy, quelques ca- 
lomnies que Ton alleguaſt qui il. euſt eſcrites, ne 

peurent rien für la foy & la clemence du Roy, 
qui le fit fortir de priſon; depuis il a faict un 


remerciement à ſa Majeſté, qui eſt un livre digne 


de ſon bel eſprit, & continuant eu ſon devoit it 
peut avec le temps acquetit autant ſes bonnes 
graces , comme il les avoit perdues. 


Mais celty qui a eſcrir pour la MajeRte des Roy | 


a eu la peine, les priſons & les afflictions au com- 
mencement. Lan 88 il fut enfermé dans la Con- 
ciergerie: apres Ia mort du Duc de Guiſe, Fon 
le changea de logis, la Baſtille” fut le eu od il fut 
tres eſtroictement tenu plus de deui ans, & ayatit 
trouve le moyen dl eſchapper, s eſtant ſauvé 4 


S. Denis, at trouva Monſieur de Vic, Gouvernent 
pourle Roy, qui le teceur, le preſentl depuis 1 fi 


Mages, & pour recompente de ſes peines il eſt 
aujourd'liti Advocat General en Tune des Cours 
ſouveraiſies de ce Royaume. Voyla la parallele 
que Ton falct de ces deux doctes hommes: 
Voyons ce que: ant * Roy de Nuviicee 4 HE 


et 
Au commencement de cefte annie le Roy de 
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Navarre eſtant a Montauban, apres,quiil eut eu, 
| advis de excommunication que le Pape avoir 
faite contre luy , il fit publier par toutę Ja. France 
4 lettres qui addreſſoir, au Sen 34 la No- 
bleſſe, „ au Ties - Eſtar «8&0. Meeſſieum de 


Paris. f 2 5 th 


, 2. yo . 
mf F: eil 


4 


Au Clengt il * que ſes ennemis., n'ont Gi 
conſcience e d allymer le feu aux quatre coings du 
Royaume pour le donner ce plaih, dayoir mis le 
Roy en quelque peine 0 & d avoir ſceu venger les 
desfaveurs qu ils s imaginoient avoir receus de 
luy „par une calamirs univerſelle: Qu il il ne craint 
Point le mal qui lui peut advenir, y de leurs de- 
niers, ny des armes de ſes ennemis 1 mais qu'il 
pin, le, pauvre. pevple, in nocent 5 qui. ſoulfre 


, 4 Ls * . =_ 


cuns arenen ſoient — le de FFghſe: 8 
mais i il denn dit dus dirg la poſterits ,. que vous 
der micys ane mettre 'rouy en gontuſign., que 
de vous diſpoſer à un Concil e comme je le de- 
| pandois. au. Roy, par ma derniere declaration? 
mieux aymé. venir au ſang que confexer . douce- 
ment du ſens dey efcricures ? ? mieux aymé la. voye 
de ſubvertir [eſtar „que la voye de; conyertir les 
ames que vous penſcz deſyoyces, melmes c de ma 
perſonne Aue vous devriez pluſtoſt ingruire que 
deſtruire? & apres leur avoit dit „qu aucuns 
d entt eux ont follicus, & obtenu une declaration 

- nun 


sous 1E RKZGNE br HENRY IV. 49 
d Pape, qui Fa declare inhabill® à Ia fubceſſion 
du Royaume „ik leur dit, ne penſdz; Meſſieurs 4 
quę oes foudres m' eſtonnent, C eſt Dieu qui diſ⸗ 
poſe des Roys & des Royaumes, c Vs prededef- 
ſeurs qui eſtoient ellleurs F rang Jüb les les Fail: 
teurs de ceſte Bulle; nous ont aller enlelgte que 
les Papes n ont que veoir fur ceſt! Eſtat. I che 
deſplaiſt ſeulement que contre les bonties ned, 
il ſe ſoit trouvẽ des gens ſi ĩuconſide fx; que de 
faire conſulter à Rome la ſucceſſſöh Au 'Rby 
vivant & a la fleur de ſon age. 71 729 tos 211 
Aux Lettres qu'il evo A la Nobleſſe' voll 
(tes nais (leur -dir-ili) tels que vous ap pproches 
aſſez des affaires del. Eſtat pour donner del xt on 
la raiſon à qui lle appattient; ſans qu il Toix bes 
ſoin de long propos pour vous ouvelt hes yent : 
vous avez veu naiſtte en pleine pair les Terfeinens 
de la Ligue, & Wus ſaver la pdetenes ue Fay 
eu; quoy qu ils m etiſſent pris pbut ſixbject de 
leurs armes. Vous les: dvez veu declarck lrebelles, 
& pourſuivis cenrttie tels aux Cours de Paclemknt. 
Vous vous etes veus cbmiflandez, ame & Win- 
battans contr eux] par Vexpreſſe volbntẽ du Roy, 
ſous Tauthorité des Princes de ſon" ſang & des 
principaux Officiers de ſa Conrotine & tout en 
un inſtant quel changement? Je vous golf” armez 
contre le ſang de France, commandez par eſtran- 


gers que vous combatrics comme pertiirbateurs ? 
Tome LY. mw a” Bu 


co HTSTOIXE Data Guanny 


Vous ſaurez donc bien juger que les premiers 
mandements procedoient de la yolonte du Roy: 
ceux qui ont ſuivy depuis, de la violence des per- 
rurbateurs. Je ſcai bien que vous ne me pouvez 
donner le tort, je ſgay meſmes qu en vos ames 
Hus le donnez 2 mes ennemis. Pour trans former 
I'Eftar, comme ils deſirent, il n 'eſtoit beſoin de 
voſtre main, il n'appartenoit; qu à eſtrangers a 
Tentreprendre: pour chaſſer la France hors de la 
France, le procez ne ſe pouyoit juger en France, 
elle eſtoit par trop ſuſpecte en ceſte cauſe, il fail- 
leit qu'il fuſt juge en Italie: ils fe ſont pris direc- 
rement 4 moy , je me ſuis. offert 4 un duel, je 
ſuis deſcendu au deſſous de moy-meſmes , je n'ay 
deſdaigns de les combattre, je Jay fait, & Dieu 
men eſt le, teſmoin, pour ſauver le peuple de 
ruine Four: eſpargner votre ſang, de vous, dis je, 
e qui principalement il ſe reſpand en ſes miſeres, 
eſſieurs ne penſez que je les craigne, on ſera 
Pluſtoſt laſſe de m'aſſaillir, que moy de me def- 
fendre, je les ay portez pluſieurs années, plus 
forts quzils ne ſont, plus foible beaucoup que je 
ne ſuis. Je Plains voſtre fang reſpandu & deſpendu 
en yain, qui. devoit Cre eſpargn pour conſerver 
la France, je le plains employs contre moy qui me 
le devez garder , eſtant ce que Dieu ma faict en 
ce Royaume, pour deſſous Fauthorité du Roy, 
joindre une France à la France, au lieu qu'il ſerc 


aujourd huy à la chaſſer de France. 
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En celle du Tiers-Eſtat, i; dit, 8 il a eſtẽ queſ- 
tion ge la Religion, > je me ſuis ſoubmis A un 
Concile t fi des plaintes concernantes ceſt Eſtat, 4 
une Aſſemblée des Eſtats : ' j'a ai deſire mieſthe de 
tirer ſur ma perſonne rout 4; peril de la France, 


pour Ia ſauver de miſere, m eſtant eſgalẽ de mon 


plain gie, „ A ceux que la nature m'a rendu infe- 
rieurs, au lieu que de leur propre intereſt ils ont 
fait une calamite commune; de leur querelle par- 
ticuliere , une confuſi on pn — Jaurois 4 me 
plaindre de ce que mes jules offres n ont elts 
reguss, je mien plains: a vous, pour vous rouresfois 
& non Pour moy : je Plains les extremitez, ol 
Fexcreme i injure qu'on me faict, m' ont reduit de 


ALL, 
ne me pouvoir deffendre , fans que le peuple in- 


nocent en ſouffre. Ces Sens vous voulojent faire 
eſpe perer, u ils reformeroien les abus des finances, , 


qu ils diminueroient les railles & ſubſides, « qu wils 


ramenetoient le temps du Roy Loys douzieſme * - 


& deja, qui les euſt voulu croire, ils ſe faitoient 
ſurnommer peres du peuple Qu eſt-il advenu 
leur guerre apres avoir Tongs eſtrangement de 
toutes parts, s. eſt veuẽ rerminte par une paix, en 

laquelle ils n'onr penſe qu a | leur parriculier , & ne 
8 y eſt faicte aucune mention d : de vous, & leur paix , 
qui pis eſt, s eſt auſſi-toſt ronrnee en une guerre , 
par laquelle le Roy eſt conttaint de doubler les 

— & le peuple expolt en proye aux gens 
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de guerre. Au reſt Dieu me fera la grace, apres 
tant de travaux que j auray, de voir ceſt Eſtat 
purge de ceux qui le traaillent, „ de vous y voir 
auſſi j jouyr d'un repos certain & aſſeuré, qui nous 


face en peu de temps oublier tous les travaur 
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1 N baſſes. Je ne vous dema nde : A tous qui ſelon voſtre 
5 . vocation eſtes plus ſub} ects A endurer le. mal que 
Wl von pas a 4 le ar, die * Veeux, yos s ſouhairs & | 
"nn "A meſſieurs de Paris i 'D ; je: vous elcris volontiers, 5 
I | 27a. car Je vous eſtime comme le miroir & 
bl T Fabregs e de ce Royaume, 70 & non rouresfois ; pout 
1 ö vous informer de la juſtice de ma cauſe, que je 
J Tray vous eſtre aſſez coghent,, au. contraire. > pour 
j I vous en prendre a a teſm moin. V Vous leaves quel ju- 
|t | | gemerit le Roy y a kick des an autheurs, dec ces  tmiſeres; 
1 tout t le chaygement qu ul i oft yenu depuis » Je Tea 


que yous Faurez 3 impure non a 4 ſon voul6ir, ains 
ala force qui luy a eſté faite, & de fair j je Luis 


101 f 4 l. JE 48; Ri 
bien diver qu eſtant peu apres requis c e > fournir 
aux rais de ceſte g uerre; , yous avez bien { eu reſ- 


102 TIO” gf; 44 
pondre/ que ces PATE n. avoient donc elts te 


votre avis , que C *ftoir à ceux qui, les mouvoient 
& non 3 a yous den porter les frais: 'reſpongs IM K 

1. av ver accouſtumé ' de ire quand vous 55 i 
qu'i i! eſt queſtion a leryice. du Roy « ou u bien 
dy Royaume , car Jamais ſubjects n ont elt Pour 


ce © regard plus 5 * vous; auf voyez y vous 


sous LE REGNE DE HENRY IV. $3 
clairement qu'on ne E. pas vos bagues pour 
fournir à la rangon du Roy Frangois, ou de ſes 
enfans, ou d'un Roy Jean, mais pour eſteindte 
le ſang & la poſterite de France. Je ſeay tres bien 
que le Roy vous aura ſceu gfe de votre reſpoale , , 
& je vous en ay une obligation , pour le rang que 
Dieu m'a donné en ce Royaume , & pour eſtre 
puis quiil lay a pleu des enfans de la maiſon. Te 2 
me defplais en mon malheur de ne pouvoir deſ- 
chaſſer le mal univerſel de ceſt Eftar ſans quel. 
ques maux , je me plairay pour le moins en mon 


11 T3381 


inregrirs, qui les ay voulu racheter de ma vie, & 


qui la ſentiray toujours bien employee pour la 


conſeryation de cet an: & de vous tous. 


II faut que je diſe i icy, que le regret que le Roy, 
de Navarre monſtra par ces lettres avoir des mi- 
ſeres de la France, les offres qu'il avoir falctes au 


Noy dez le commencement de la levèe des armes 
des Princes de la Ligue, leſquelles offres ayoienc 
reſmoigns à toute la Chreſtienneté le deſir v vray 
qu'il avoit de le ſervir: la patience qu'il eur entre 
les armes de ſes ennemis, & la rẽſolution que le 
Roy & la Ligue apres Ta accord de Nemours, Prin- 
rent de luy courir ſus a lui ſeul deſarmé, nud, 

& ſurprins, tout cela apporta une ſi grande lumiere 


de ſon innocence, que les eſtrangers condamner en 
ſes ennemis & pluſieurs de la Noblefſe Francoiſe, 
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fectionnerent rellement deſlors , qu'il a regeu de- 

uis de quelques · uns d entreux des ſervices très- 
We , ainſi que nous dirons à la ſuitte de ceſte 
hiſtoire, q: ſelon les temps. 3 

Le Royde Navarre eſtoit ſur le . 
an de ſon 5 age , ſes ennemis diſoient de luy, qu il 
n avoit jamais rien fait de luy-· meſmes, qu'il eſtoit 
impoſſible què tant de grands Capiraines , qu} 
Talloient aſſaillir, ne le ruinaſſent du tout, Mon- 
fieur de Mayenne manda de Guyenne au Roy, 
qu'il ne lui pouvoit eſchapper. Au contraire de 


toutes ſes propoſitions, Dieu meſnagea de telle 


forte ce Prince, que tout ce qui ſe fit ceſte année 
contre luy, ce fut qu en ne faiſant que ſe deffendre, 
quatre grandes armes conduites par pluſieurs 
grands Chefs de guerre ſe ruinerent toutes ſans 
faire choſes dignes de N memoire. 


mees , eſdoit Chef, comme nous avons dit, Mon- 
ſieur de Mayenne, qui à la fin de Van 8 5, avoit 
pris Montignac & Beaulieu: ceſte année de 86 g 
Monſieur le Mareſchal de Matignon, Gouverneur 
de Bourdeaux, avoit auſſi de belles troupes : 

C'eſtoient deux grands Chefs de Guerre en une 
meſme Province; volcy. les exploicts qu ils firent 
en ceſte annee. * Mareſchal de Matignon aſſiegea 
Caſtels, le ſieur de Fauas „brave & accort Capi- 
taine 2 4 qui ceſte place appartenoit „ la deffend , 
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mais le Roy de Navarre ayant réſolu d aller en 
© Gaſcogne & en Bearn pour mettre un ordre parmy 
ſes places, part de Montauban, avec trois cents 
Maiſtres & deux mille hommes de pied, fait 
lever ce ſiege 4 Monſieur de Matignon, tire de 

ceſte place le Sieur de Fauas, & Vemmene quand 
& luy, donnant le commandement de ceſte place 
au Comte de Gurſon, Gouverneur de Caſtelge- 
loux, & qui eſtoit ſon parent: le Roy de Navarre 
neſt fi toſt hors de ceſte place, qu elle eſt de rechef 
alliegee , Monſieur de Mayenne y vim, peu de 
jours apres le Comte de Gurſon ſommè rendit 
ceſte place par compoſition au Duc de Mayenne, 
qui fut le commencement des diviſions d entre luy 
& Monſieur le Mareſchal de Matignon, qui avoit 
envie de s accommoder de ceſte place: Von tient 
& eſt vray, que deux chefs d'armees ne peuvent 
durer enſemblement, ce ne ſont que jalouſies: il 
? en entra de telles entre le Duc de Mayenne & le 
' Mareſchal de Matignon, que du depuis ils ſe 
prindrent garde l'un de l'autre: les gens d'eſpric 
deſlors jugerent bien que tant de gens de guerre ne 

feroient que ruyner le peuple des bourgades & 
5 villages qui nauroient le moyen de ſe def- 
= fendre de la picorte de leurs troupes : voila 
une place aſſiegèe par un Mareſchal , ſouſtenuE 
par Fauas, mais toutesfois rendus au Duc de 
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Mayenne par le Comte de Gurſon aß n y avoient 


rien fair, ny lun ny Tautre. x9 6G Ie 2 WY 


Le Roy de Nayarre eſtant au Mont hot Marſan, 
M. Lenoncourt (qui depuis a eſtẽ Cardinal) & le 
Preſident Brulart, ly vindtent trouver de la part 
du Roy: Prevoſt, Curede S. Severin (qui eſtoit le 
ſecond de la Ligue des Seize) vint avec eux comme 
pour accompagner ledit ſieur de Lenoncourt, (car 
ceſte Liguè n eſtoit encores deſcouverte) mais Dieu 
ſcair fi les Princes de la Ligue furent advertis ſeu- 
rement de ce qui ſe paſſa en ce voyage, auſſi en 
prindrent· ils de terribles allarmes; quoi que ceſte 
Ambaſſade n eſtoit que pour dire au Roy de Na- 
varre que ſa Majeſtè deſiroit ſur tout qu'tl fuſt 
Catholique, affin que ſes ennemis n ayant plus de 
pretexte, la France euſt ceſte heute que d eſtre pai- 
ſible le reſte de ſon regne. Ils eurent pour reſponſe 
du Roy de Navarre, qu'il eſtoit grandement tenu 


au Roy de la bonne volontè qu'il lay avoit tou- 


jours portée; mais qu'il ne pouvoit changer de 
Religion ſans eſtre inſtruit: & ſur ce qu' ils luy 


dirent qu'ils avoient charge de luy propoſer que 


sil vauloit venir en Poictou, que la Royne Mere 
sachemineroit. juſques a Champigny, ou elle luy 
feroit entendre plus ale intention de fa 
Majefte, il leur promit qu ils v7 rendroit le pluſtoſt 


qu'il pourroit. 


Quelque temps aptes ; Monſicur de Mayenne 
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adverty que le Roy de Navarre devoit paſſer la 
Garonne à Caumont, il envoya de bonnes troupes 
en embuſches du coſtè de Lannes, dont il chargea 
le Sieur de Puyane, Gouverneur de Dacqs, & luy 
Sen vint avec toute ſon armèe vers Caumont, 
par ou il eſtoit aſſeurẽ qu'il devoit paſſer: le Duc 
ayant eu advis que le Roy de Navarre eſtoit arrive 
ſar le ſoir à Caumont, reſolu d'y ſouper & d'y 
coucher, il deſpeſcha incontinent vers le Roy, & 
luy manda qu il luy rendroit bon compte du Roy 
de Navarre, & qu'il ne luy pouvoit eſchapper: 
mais Dieu qui eſtoit ſa garde en diſpoſa autre- 
ment : le Roy de Navarre ayant ſoupè, ſe couche, 
S'endort : ſur la minuit advis vient du danger ou 
il Eroit au Sieur de la Combe, (qui eſtoit un ſien 
Gentil-homme ſervant) lequel incontinent Veſ- 
veilla avec importunitè, le fit lever, & ſeuls paſ- 
ſerent la Garonne dans un baſteau qu'ils enfon- 
cerent apres avoir paſſè, & pourſuivans leur che- 
min comme Gentils- hommes de Iarmee du Duc 
de Mayenne, allerent droit paſſer par le quartier 
des troupes du Vicomte d' Aubeterre, qui eſtoient 
logees a Sauvetat pres Aymer, ou il paſla fran- 
chement ſans eſtre recognu, & tira droict à Saincte 
Foy, od il arriva & où il attendit trois ſemaines 
ſes gens, qui allerent paſſer a Sain&e Baſeille, ſe 
ſauvans le mieux qu'ils purent pour eviter la colere 


de Monſieur de Mayenne, faſche d'ayoir perdu 
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une fi belle occaſion de le prendre. Quelques- uns 
en voulurent accuſer Monſieur d Aubeterre d'avoir 
donnè ceſt advis au Roy de Navarre, pour ce que 
s'eſtoit Iuy qui s eſtoit charge de prendre garde A 
ce paſſage, veu que Monſieur de Mayenne s en 
eſtoir fiE à lui, principalement pour ce qu'il luy 
avoit dit qu'il recognoiſtroit pluſtoſt le Roy de 
Navarre qu'un autre, a cauſe qu'il avoit eſtẽ 
nourry fon Page; mais ce bruit rapporte au Vi- 
comte par aucuns, en la preſence de pluſieurs 
Gentils-hommes de Varmee, dit, que quiconque 
le voudroit dire qu'il le feroit mentir. Ce Vicomte 
d Aubeterre avoir de très- belles troupes de cava” 
lerie en Farmee du Duc de Mayenne, & pluſieurs 
ont tenu qu à la verite il brigua d'avoir ceſte garde 
pour faire ce ſervice au Roy de Navarre. 

Le Duc de Mayenne voyant que les Hugue- 
nots ne paroiſſoient en gros d armee par la cam- 
pagne, qu ils s eſtoiĩent tous retirez par les places 
en garniſon, il ſe reſoult, pour employer ſon ar- 
| mee, de prendre Sainct Bazeille, ce qu'il fiſt, & 
le fit deſmanteler. Puis il aſſiegea Monſegur, qui 
ſe rendit à compoſition. Il print auſſi Caſtillon & 
- Puis-normand : voila en quoy il employa toute 
ſon armèe pendant Fhyver & Feſt de ceſte annee 
juſqu en automne qu il s en retourna a Paris, ainſi 
que nous dirons cy-apres. 


Les Huguenots voyans que Monſieur de Ma- 


1 
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yenne aſliegeoit des villes en Guyenne (on il ny 
avoit pas grand cas a gaigner, & ol le Vicomte de 
Turennes qui avoit loge plus de trois milles har- 


quebuſiers dedans les places que le Roy de Na- 


varre tenoit ſur la Dordongne, lui empeſchoir 


ſouvent ſes deſleins ) ils recommencerent 4 entre- 


prendre & ſurprendre de tous coſtez : entrautres 
le fieur de Plaſſac, Gouverneur de Pons, ſurprint 
au mois de Février, Royan , place forte. Le ſieur 
de Laval, dez la fin de Van paſle, avoit fait lever 
le ſiege de Taillebourg au Mareſchal de Matignon, 
où il tenoit affiegees Madame de la Trimouille, & 
Mademoiſelle ſa fille, par le commandement du 


Roy, qui Lavoit chargé de ſe ſaiſir de leurs per- 


ſonnes; mais le 16 de Mars 3 6, monſieur le Prince 
de Conds alla 4 Taillebourg , od il eſpouſa Made · 
moiſelle de la Trimoiille :le fieur de la Trimoiiille 
& Duc de Thoiars, (que Ton tient eſtre le plus 
qualifie Seigneur du Poictou) ſe fit lors de la 
Religion pretenduꝭ reformee : toute la Nobleſſe 
preſque de ſes vaſſaux priſt ce party : pluſieurs 
petites places furent lors ſurpriſes, entr autres, 
Soubize, Mornak en Alvert, prez Broiiage, Mon- 
devis & Chizay ſur la Boutonne: mais au com- 
mencement d Avril en une charge que fit Mon- 
ſieur le Prince de Condé ſur le Regiment de 
Tiercelain, qu'il youloit deffaire, lequel retour- 
wit de Marennes à Xainctes, les deux freres de 
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Monſieur de Laval y furent tellement bleſſez , que 
deux jours aptes ils moururent; & luy de douleur 
de voir tous ſes quatre freres notes, (le plus jeune 
eſtant mort peu auparavant à S. Jean d Angely) 
mourut auſſi huict jours apres: ſi que tous les 
enfans qu avoit laiſſez le ſieur d Andelot de Ma- 
dame la Comteſſe de Laval ſa femme, moururent 
tous en moins d'un mois. En ce temps auſſi le 
Comte de Gurſon & quatre de ſes freres mou- 
rurent en une rencontre qui ſe fit pres de Caſtel- 
geloux, contre le ſieur de Caſtelnau, Gouverneur 
de Marmande, dont le Vicomte de Turenme diſt, 
j ay peur que ceſte meſchante — nous man- 
gera tous, {i Dieu ny met la main. 1 
Le Roy adverty des exploicts des "IR en 
Poictou, pour les reſſerrer y envoye Monſieur le 
Mareſchal de Biron, qui arrive 4 Poictiers avec 
douze cents chevaux & quatre mille hommes de 
pied, les empeſcha de faire leurs courſes ſi libre- 
ment, puis il alla aſſieger Marans, dont il leva le 
ſiege, ainſi que nous dirons cy apres. Voilà donc 
la Guyenne, le Poictou, la Xaintonge, le Limoſin 
& le Perigort affligez de la guerre, de la famine 
& de la peſte. 
Quelques Huguenots 8 eſlevetent auſſi en la 
haute Auvergne, & ſurprindrent quelques forts; 
le Duc de Joyeuſe avec de belles troupes, alla les 
chaſſer de Merveges, & depuis alla trouver Mon- 
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ſieur le Mareſcbal de Joyeuſe ſon pere, qui ayoit 
pris Mon xreſquiou en Lauragais; le ſiege du Mas 
Sainche! Eſpuelle, où mouruxent trente· deux Capi- 
raines & cinq cents: harquebuſiers , fut la ruine de 
leurs troupes. Tandis que toutes ces choſes ſe 
font, le Mareſchal de Mourmorepcy. ne demeure 
oiſif en Languedoc „ il alſeure toutes ſes places, 


| charge. & deffaict des troupes de la Ligue a à Lodeye 
& a 8. Pons, „ & les faict deſmicher, le plus IH 
peut de ſ on gouvernement de Languedoc. ch 
| La Provence ne ſut auſſi e de fla guerre 
on. ceſte année, Monſieur, de Valette, qui en 
eſtoit Gouverneur , travailloit fort les Huguenots 
de ces quartiers 12 : le nombre en eſtoit fort petit. 
Monſieur le Duc d Eſpernon ſon, frere, y fut avec 
huict cents e cheyaux & de tres- belle infanterie: les 
Huguenots furent chaſſez de toute ceſte Provihce; 
apres la, priſe de Sayenne quelques · uns furent 
pendus. „Quand le Roy de Nayarre en regeut les 
mn , il dit „ quoy, ins q. — done 


20 


oſte aur! Huguenots une petite - place « en ag. — 
le. ſieur r Deſdiguiere, Commandant, pour le Roy 
"= Nayage en Dauphing, Gouverner „& autres 
Capitaines i \furprepnene Montelimar & pluſieurs 
bonnes Places. Voila Texercice des Fengais, en 
Tanne 8 6. 5 = 
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6 HISTOIRE DE LA GVUEAAT 
Tandis que toutes ces choſes ſe paſſoient, le 
Roy ẽtoit à Paris, attendant la reſolution de T Aſ- 
ſemblee generale du Clergs , qui ſe tenoit aux 
fauxbourgs Saint Germain des prez, 4 laquelle 
il avoit fait demander qu' ils euſſent à le ſecourir 
d'un million d'or, pour entretenir ſes armées 
contre les Heretiques, & 4 continuer de payer 
treire cents mille livres tous les ans pour les rentes 
deuꝭs à PHoſtel de ville de Paris: apres deux re- 
monſtrances faites 4 Sa Majeſts au nom dudit Cler- 
gé, par les Eveſques de S. Brieu & de Noyon. 
La Bulle du Pape, pour alliener cinquante mille 
eſcus de rente, fut verifite au Patlemenr le 17 de 
Mars, & Aﬀemblee paſſa contract avec ſa Ma- 
ſeſté, dars du mois de Juin, de continuer encor 
pour dix ans de & payer les renres deuts 2 THoſte 
de la vilfe. 

' ' Mais en ce temps arriverent à \Paris les Atbals- 
deurs des Princes proteſtans d'Alletriagne , leſ- 
quels S eſtoient aſſemble à la pourſuite des fieurs 
de Clervant &c de Segur, Agens du Roy de Na- 
varre; pour obtenit deux la levee dune armèe 
d Allemans: le Chef de ceſte Ambaſſade eſtoir de 
k maiſon de Motitbelliard , les Princes c qui les 
ervoyerent eftoienit les Eſlecteurs de Saxe & de 
Brandebourg, Jean Caſimĩt Palatin, Jean Frederic, 
Adminiſtrateur de Magdebourg, les Ducs de Saxe, 
Pomeranie & de Brunſvic, & le Landgrave de 
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Heſſe; ces Princes ne voulotent accorder au Roy 
de Navarre aucune levee de gens de guerre, ſans 


en avoir mme adverty le Roy: quand ils 
arriverent à Paris fa Majeſté eſtoit a Dolinville, 


Ton les faict loger aux fauxbourgs Saint Germain, 


à L Hoſtel de Ventadour, là ou ils demeurerent plus 
qu ils ne penſoient fans avoir audience : trois ſe- 


maines ſe paſſerent ſans que le Roy retournaſt à 
Paris: venu, ils s acquittent de leur charge, & luy 


diſent, que le Roy de Navarr̃e requeroit la levte 
d'une armee en Allemagne, que les Princes qui 


les avoient envoyez n avoient voulu la lay accorder 


ſans Vavour premierement ſuppliè, comme eſtans 
ſes bons amis & alliez, de re donne 


repos à ſes ſubjects, en reſtabliſſant les Edicts de 


Pacification qu il avoiſ luy-· meſmes accordes pour 
appaiſer les troubles ſurvenus you les differens * 


la Religion. 

Les 1 ne Wan point dus les Sin . 
trangers ſoient mediateurs entr eux & leurs ſubjects. 
Le Roy euſt bieh deſire le repos de ſon Royaume, 
mais que les Princes eſtrangers ſe .mgſlai 
affaires & des Ordonnances qu il faiſoit, il le trouva 
eſtrange; auſſi leur reſpondit- il, que tous les Prin- 
ces deſquels ils eſtoient envoyen, avbient change 
en leurs pays & ſeigneuties, ſoit en la Religion, 
ſoit en la police & gouvernement: de leurs Eſtats, 


ce qu ils avoient trouvè bon, e et fuſt ja- 


la paix & le 
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64 HISTOIRAE DE 1 4 G UERRE 
mais meſl6 de les contredire: que de meme eux 
tous les autres Princes ſouverains changent en leurs 
pays les Edicts qu'ils ont faicts, ainſi que bon leur 
ſemble & le trouvent équitable: ce qu il avoir 
faict auſſi, ayant trouvẽ bon & raiſonnable avec 
ſon Conſeil , de changer ſes Edicts qu'il avoit 
faits pour la Religion. Que tous les Princes donc 
qui ſouſtiendroient ſes ſubjects, leſquels ne vou- 
droĩent obeyr à ſes Edicts, ne pourroient le faire 
avec raiſon, & ne luy pouvoient eſtre qu ennemi 
Les Ambaſſadeurs Allemans en 's en retournant 
ne purent diſſimuler le meſcontentement qu ils 
eurent de ceſte eee deſlors que 
les Reiſtres viendroie t encorèes une fois en France. 
Le Roy ſe refoult due ils wer. leur ira au 
devant. Ce ſont nouvelleb Ames qu'il faut lever: 
les Eſtats qui ſont affligez.de la guerre ne peuvent 
ſubſiſter ſans forces, ny les forces eſtre entretenus 
Hans un grand fondement de finances, ny les 
finances eſtre amaſſees ſans un commun ayde & 
contribution de ceux qui en ont le moyen. 

Or le domgine du Roy meſtoit tel qu'il eſtoĩt le 
temps paſſé, il y en avoit d allienẽ pour plus de 
ment de lever ſur eux deux cents mille eſcus, 
pour & par le commandement de ſa Majeſte : le 
peuple do: toute: la France eſtoit aſſez tourmenté 
des tailles & des gens de guerre: pour avoir donc 
de 


— 


deVargent pour faire la guerre, & trouver le moyen 
d'en avoir le plus promptement, fut de creer de 
nouveaux Officiers : ce qu'eſtant reſolu au Con- 
ſeil, le Roy alla luy meſme en Parlement ſur la fin 
du mois de Juin, ou il fit veriffier vingt & ſix 


Edits, à la verification deſquels il dit à Meſſieurs 
de la Cour, 


Tant que j'ai peu avoir la paix je vous ay V fair 
aſlez paroiſtre combien je defirois reduire toutes 
choſes en leur ancienne ſplendeur, eſtant rentre 
en ceſte guerre, dont la deſpenſe ordinaire paſſe 
plus de cinq cents mille eſcas par mois, je ſuis 


force, de peur de vous perdre, (& moy avec vous) 
recourir à des moyens extraordinaires, & ſuis con- 


trainct de faire les Edits que je veux eſtre preſen- 
tement publiez. Monſieur le Chancelier vous fera 
entendre les occaſions qui m'ont _— a les 
8 1 2520.2 
Monſieur le Chancelier prenant la — „dit, 
tout ce qui ſe fait de nouveau en un Eſtat & contre 
Fordre qui y eſt eſtably eſt pernicieux & domma- 


geable. L'on weſt A preſent en ces heureuſes deli- 


berations 1a, où toutes choſes eſtant faiſables l'on 


na qua choiſir les meilleures, ains au contraire 
Yon eſt maintenant en Toption des maux , & Fon 


neſt empeſchs qu'a ſuivre les moindres pour deſ- 

tourner les plus grands: auſſi les pilotes agitez 

d'une tourmente ne craignent par le gect d'une 
Tome LV. | K 
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partie de leur marchandiſe ſoulager leur vaiſſeau, 
puis apres ſe rejeter par la loy de la mer ſur tous 
ceux qui en ont receu la commodite : ainſi le Roy 
preſſè d'une dangereuſe tempeſte , expoſe tout ce 


qu'il peut pour deſtourner les forces inteſtines 


dreflees' contre le repos de la France, & pour 
s oppoſer 4 Varmee des Allemans, preſte a monter 
dans le Royaume : les Francois ne youdroient que 
les Payens & les Barbares emportaſſent Vhonneur 
ſur eux d'expoſer plus librement leurs biens & leurs 
perſonnes pour la deffenſe de leurs Roys & de 
leur pays, ce qu' ils doivent faire, puis que Sa 


Majeſté ne refuſe de payer fa part de la perte, em- 


ployant en ceſte guerre les revenus de ſes domaines 
& ſa propre perſonne. 
Les principaux poincts de la Harangue de Mon- 
ſieur le premier Preſident, furent, 
Tous les preceptes que l'on peut donner à un 


bon Prince, ſe recueillent en deux mots, juger & 


combattre, le dernier eſt quaſi comme oiſif, & 


inutile aux Republiques qui jouiſſent du fruict de 


la paix; mais le premier eſt toujours neceſſaire, 
& quaſi comme on dit toujours en action. Par la 
Juſtice les Roys regnent tant en la paix qu'en la 
guerre „& elle ne ſe peut adminiſtrer que par les 
Cflicters qui ſont eſtablis par le Prince pour ceſt 
effect, avec choix pour leur integrits, & certain 
nombre pour lordre, Si une multitude inumerable 
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y eſt indifferemment regeüe, ce que Jon appelle 


créer Offices & Miniſtres de juſtice, ſera mettre 
les biens & fortunes de vos ſujets, Six, à Fen- 
chere: auſſi la Juſtice qui eſt le lien du peuple 
avec le Prince, venant à deffaillir, la force qui eſt 
Tautre partie de votte Royaume, ne ſcauroit eſtre 
de guerre longue durèe. Les loix de FEſtat du 
Royaume, ne peuvent ètre violees. ſans revoquer 
en doute voſtre propre puiſſance & ſouverainete : 
il y ade deux ſortes de loix, les unes ſont loix & 
ordonnances des Roys, les autres ſont les ordon- 
nances du Royaume, qui ſont immuables & in- 
violables, par leſquelles vous eſtes monté au 
throſne royal, & a ceſte Couronne, qui a eſts 
conſervee par vos predeceſſeurs juſques à vous: 
Dieu vous a mis, Sire, les fruicts en main, & 
pourriez, ſi vous voulez, faire de nous & de nos 
biens tout ce qui il vous plairoit: mais cela ne vous 
entrera jamais dans Feſprit, que vous ſoyez Roy 
de force & violence; auſſi voſtre regne eſt un regne 


de loyaute & juſtice, auquel vos ſubjects vous 
rendent plus de ſubjection & d obeiſſance de bonne 


volonté, que les Turcs ny les Barbares ne font à 


leurs Princes par la force ny par contrainte , & 


cela vient de la loy du pays od ils ſont nez, qui 


les oblige à ne rien tant aymer apres Dieu que le 


Roy, & ne vivre que pour luy: mais ceſte loy 
publique n'eſt pas ſeule, il y en a d'autres auſſi 
E ij 
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dependantes de ceſte 1a, qui concernent le bien 


public & le repos du peuple a l' endroict de ſon 
Roy : celle IA entre autres eſt des plus ſainctes, & 
laquelle vos predeceſſeurs ont religieuſement gar- 
dee, de ne publier loy ny ordonnance qui ne fuſt 
deliberce & conſultée en ceſte compagnie : ils ont 


toujours eftims que violer ceſte loy eſtoit auſſi 


violer celle par laquelle ils ſont faicts Roys. La 
ſupplication qu'il fir à Dieu de conſerver le Roy 
en {a piers, devotion & integrité, en luy don- 
nant heureuſe & longue vie, fut la fin de ſa ha- 
rangue, qui fut ſuivie d'une autre pour le Procu- 
reur general, en ceſte ſubſtance, Sire, les volontez 
des Princes ſont bien differentes en la guerre & en 
la paix: ils veulent ce que la raiſon ou naturelle 
inclination leur conſeille en la paix; & en la 
guerre, ils veulent ce à quoy leurs ennemis les 
contraignent. Nous avons veu par la paix derniere 
fix vingts Edicts revoquez, un nombre d'Officiers 
inutils en la Juſtice, demoure retranchez, & toutes 
choſes avec voſtre eſprit diſpoſtes au ſervice de 
Dieu & reformation de voſtre Eſtat: mais puis 
e la condition de la guerre force voſtre volonté 
a reprendre ce que vous avez toujours rejerte , & 
que vous Etes contraint certainement de vous ſer- 
vir des moyens extraordinaires qui contiennent 
beaucoup de choſes contraires aux anciennes loix 
de voſtre Eſtat, nous qui ſommes teſmoins de 


be) 
1 
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voſtre neceſlite , qui ſgavons ee qu' avez faict de- 
vant que d'en venir la , pouvons vous en excufer 


devant tout le monde , & conſentirons que ſur le 


reply des lettres parentes & Edicts preſentement 
publiez, il ſoit mis qu elles ont eſte. leuts, By 
blices & regiſtrees. 

Voyla une publication d'Edicts que le Roy ki 
pour tirer de Fargent de ſon peuple, ſans emprunt 
ou taille, affin de ſatisfaire aux frais de la guerte, 4 
pluſieurs eſcrivirent pour & contre ceſte invention 
de creer offices: ce fut un pretexte à la Ligue 


des Seize, avec lequel ils desbaucherent une infi- 


nite de menu peuple de lobeiſſance du Roy, car, 
diſoient- ils, a quoy bon tant dl offices, ne faut- il pag 


que ces Officiers qui acheteront en gros, revendent 


en deſtail la juſtice puis apres? Ne ſcait on pas que 
la vente des offices eſt la porte ouverte aux igno- 


rans & aux meſchans? Qui doute que la multitude 


d Officers ne conſomme la finance du Roy & 


mange le peuple, car ils veulent tous vivre & 
s enxichir tellement que plus y en a, plus il couſte 
a plaider , & ſe font plus de frais en expedition 
des affaires; il euſt donc mieux vallu, leur reſpon- 
doit- on, ne rompre point les Edicts de pacifica- 
tion, puis que l'on ne pouvoit faire la guerre ſans 
argent, & que argent ne ſe pouvoit tirer qu'a la 
foule du peuple: veu auſſi que maintenant vous 
vous plaiguez de la moindre foule avec laquelle 


E uj 


eroy en Champagne, n'avoit pas moins trouble 
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on tire Fargent du peuple imperceptiblement , qui 
eſt la creation & vente de nouveaux offices, pour 
ce qu'il ſe trouve toujours un de fols ann 
_ d' Eſtats a vendre. 

Le Roy eur advis du Duc de "EY , par le 
ſieur de Seſſeval, qu'il luy avoit envoye expres, 
que ſon armee de Guyenne , „ combarut de la fa- 
mine & de peſte , ſe diſſiperoit en bref s il ne la 
faiſoit refraiſchir de nouvelles troupes, de muni- 
tions de guerre & dargent :1] eut le meſme advis 
de toutes les autres armées, toutes demandoient 
munitions, vivres & argent: la ſurpriſe d Auxonne 
avoit troubl toute la Bourgongne : celle de Rau- 


ceſte- Province la, & meſmes que le ſieur de Chan- 
bery avoir eſts rus dans ceſte place, lequel eſtoir 
fidelle ſerviteur de fa Majeſte , laquelle place avoit 
eſts:rendut' au Duc de Guiſe, le 24 Deſcembre , 
& meſmes que dez le mois de May paſſé il avoit 
penſé ſe faifir de Mets, & tenoit toujours une 
arm&e ſur ceſte frontiere ruynant le plat- pays, 
Semparant touj ours de quelque place, ſous pre- 
texte de faite la guerre à Sedan, comme il avoit 
fait de Douzy, dez le mois de Fevrier: auſſi que 
le Duc d' Aumalle s'eſtoit emparè de Dourlan, 
avoit lev & faict vivre à diſcretion ſes troupes en 
Picardie, & meſmes avoit penſè ſurprendre Bou- 
logne : Sa Majeſts penſa que ki avec toutes ſes des- 
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faveurs, troubles, diviſions & ruines, Farmee 
d' Allemagne (de la levee de laquelle on faiſoit 
courir le bruit ) le ſurprenoit, ce ſeroit pour com- 
bler le boiſſeau des miſeres de la France, ce fut ce 
qui le fit prier la Royne {a mere aller juſques à 
Champigny, qui eſt une belle maiſon appartenant 


a Monſieur de Montpenſier, ſcituẽe ſur les marches 


du Poictou & de la Touraine, aftin de trouver un 
bon moyen par quelque conference avec le Roy 
de Navarre, de pacifier les troubles de ſon 
Royaume, & ce ſuivant meſmes ce qu il avoir 
promis de faire à Monſieur de Lenoncourt, quant 
il le fut trouver au Mont de Marſan. La Royne 
Mere entreprend ce voyage, elle ſe rend à Cham- 
pigny, M. de Montpenſier va trouver le Roy de 
Navarre, le diſpoſe d' entrer en ceſte conference, 
pourveu que Monſieur le Mareſchal de Biron leve 
le ſiege de devant Marans, ou il avoit regeu une 
harquebuzade qui lui avoit emporte un doigt de 
la main gauche & le bout du poulce. Le ſiege 
eſt levẽ à la charge que Vexercice public de une 
& Tautre Religion ſe fera dans Marans. 

Il fut donc arreſtè entr'eux que la Conference 
ſe feroit à S. Bry, pres Congnac, Chaſteau appar- 
tenant au ſieur de Fors, qui eſtoit du party du 
Roy de Navarre, & ou la Royne Mere iroit loger, 
mais que le Roy de Navarre auroit les clefs du 
Chaſteau. 


E iv 
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La Royne Mere avoit Monſieur de Nevers & 
pluſieurs Seigneurs du Conſeil du Roy, avec 
elle: le Roy de Navarre avoit avec luy Monſieur 


le Prince de Cond ſon couſin, & le Vicomte de 


Turenne, & pluſieurs Seigneurs de ſon Conſeil. 


Il y eur trois entreveuès, par trois divers jours. A 
la premiere entreveuë, tandis que le Roy de Na- 


varre y alloit, le Prince de Conde & le Vicomte 


de Turenne; avec leurs gens de guerre faiſoient 
la garde, de meſme quand Monſieur le Prince y 
alla, le Roy de Navarre & le Vicomte, faiſoient 
la garde, & quand le Vicomte y entra le Roy & 
le Prince, la firent; ils avoient peur d'eſtre ſur- 
pris, & principalement potir ce qu'il y avoir de 
groſſes troupes de gens de guerre de Varm&e de 
Monſieur de Mayenne, qui eſtoit rompuè & deſ- 
bandée, luy'sen eſtant alle en diligence a Paris, 
pourrepreſenter a Sa Majeſtè que ceſte Conference 


eſtoir contre ſon Edict, & contre ce qu il leur 


avoit promis par Paccord de Nemours : bref, il 
en mit toute la Ligue des Seize en alarme. Or en 
toute ceſte Conference & à toutes les entreveuts, 
apres pluſieurs deteſtations contre les perturbateurs 
d'Eſtat, & les inventeurs des nouvelles opinions, 
la Royne Mere exhorta toujours le Roy de Na- 
varre de ſa part & de celle du Roy d'eſtre Catho- 


lique. Il luy reſpondit, (comme auſſi firent le 


Prince de Conde & le Vicomte de Turenne) qu'il 
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ne vouloit changer de Religion, s il neſtoit inſ- 
truit par un Concile libre. A la troiſieſme entre- 
veue on parla de faire une treſve, a la charge que 
le Roy de Navarre contremanderoit larmèe eſtran- 
gere; le Roy de Navarre dit qu'il ne vent point de 
treſve, mais bien une bonne paix. La Royne dit, 
que sil veut promettre de retourner en I Egliſe 
Catholique, qu'elle accordera une treſve qui 
amenera la paix; ce qu elle ne pouvoit faire autre- 
ment: puis elle dit au Vicomte de Turenne, que 
reſolutment le Roy ne vouloit qu'une Religion en 
France; il luy reſpondit, nous le voulons bien, 
Madame, mais que ce ſoit la noſtre, autrement 
nous nous battrons bien, & ce faiſant, fit la reve- 
rence 4 la Royne, & ſe retira ſans luy plus rien 
dire, ce qui fit mette la fin a ceſte Conference. La 
Royne s' en retourna a Paris, & le Roy de Na- 
varre & les ſiens à la Rochelle, od Monſieur le 
Mareſchal de Biron avoit, pendant la Conference, 
entre par pluſieurs fois; pendant qu'il y fut ce ne 
furent que feſtins: mais il fut mande incontinent 
par Sa Majeſte, ti bien que I hyver de ceſte annẽs 
les Rochellois furent libres, juſques à ce que 
Monſieur de Malicorne, Gouverneur de Poictou, 
& le ſieur de Laverdin ſon neveu, y recommen- 
cerent la guerre. 

Den le 20 de Mars, Van 8 3, le Roy avoit eſtably 
dans le convent des Auguſtins, une Confrairie ou 
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Congregation de FAnonciation de Noſtre Dame, 
que Fon appelloit les Penitens blancs, Sa Majefte 
eſtoit de ceſte Congregation, Monſieur le Cardinal 
de Bourbon en fut le premier Recteur, pluſieurs 
Princes, Prelats & Seigneurs sy mirent, leurs 
ſtatuts & leurs reigles furent imprimez, quand ils 
eſtotent dans leurs Chappelles, ou qu ils faiſoienr 
proceſſion, ils portoient un habit en forme de ſac 
allant juſques ſur les pieds, aſſez large, avec deux 
manches, & un capuchon couſu ſur la couſture du 
coller par le derriere aflez pointu par en haut, & 
pardevant allant en pointe juſques à demi pied 
au deflous de la cinture, n'y ayant que deux trous 
pour regarder a l'endroit des yeux, le tout d'une 
toile blanche de Holande, & eſtoient ceints d'une 
cordeliere de filet blanc avec pluſieurs nœuds 4 
pendante juſques au deſſous des genoux, ſur Veſ- 
paule gauche de leur habit il y avoit une croix de 
ſatin blanc ſur un fonds de velours tanne cannele, 
qui eſtoit quaſi tout en rond. Le Roy ſe rendoit 


fort aſſidu d' obſerver les reigles de ceſte congre- 8 
gation, la Ligue y trouve à redire, dit, que tout 


ce qu'il en faict n'eſt qu hipocriſie. Or au com- | 3 
mencement de Van 86, pluſieurs paſquils & pein- | | 
tures coururent avec dictons , tant avec le por- | 1 
traict du Roy, que des Princes de la Ligue en- 5 
tr autres l'on en remarqua deux, celuy du Duc de 
Mayenne ou il y avoit pour ſon voyage de Guyen- 
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ne, Parturient montes & naſcetur ridiculus mus: & 
ſur celuy du Roy qu' ils habillotent en penitent, 
oſtant le miel & la cire dune Ruche avec ces 
mots, fic eorum aculeos evito. Ils vouloient dire, 
que comme il ſe faut couvrir la face & les mains 
de quelque fac quand on veut oſter le miel d'une 
Ruche, de peur d'eſtre picque de Veſguillon des 


mouches, ainſi que le Roy ſe couvroit la face d'un 


ſac de penitent de peur des eſguillons de la Ligue: 
cecy neſtoit que peintures, qui ne ſe communi- 


quolent qu'a/ ceux qui avoient de Feſprit: mais le 
premier & le plus hardy Predicateur qui commenca, 
en preſchant en chaire, a mettre en execution la vo- 


lontẽ des Seize, ce fut M. Poncet, Curẽ de S. Pierre 


des Aſſis: il meſdit du Roy, & de ceſte congrega- 


tion des Penitents, & en dit tant de choſes en ſes 
Predications, que le Roy Fenvoya querir: il fut 
quelque tems detenu comme priſonnier, toutes- 
fois il fut -renvoye, apres quelques remontrances 
que le Toy lay fit faire: c'eſtoir un hardy parleur, 
il ſceut qu aucuns de ſes parroiſſiens avoĩent dit, le 
Roy a tance noſtre Cure, il parlera bien d'un au- 
tre langage qui il ne faiſoit: ( car depuis qu'il avott 
deſcouvert quelques privautez, ou que Von luy 
ayoit raports quelque choſe, il ne falloit qu'aller 
a fa predicarion pour en ſcavoir des nouvelles). Il 
fur adverty, leſquels de ſes parroiſſiens avoient dir 
cela, auſſi- toſt qu il fut en chaire il leur demanda 
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sil avoit change de langage, s il parloit le langage 
d'un Perroquer ou: d'un ſanſonnet: du depuis il 
continua à blaſmer ſeulement les actions de la con- 
gregation des Penitents blancs, & leurs habits pour 


ce que le Roy eſtoit de ceſte congregatiou la (quoy 


qu'a limitation des blancs, deux autres congre- 


gations s eſtoĩent auſſi eſtabl ies, veſtuès les unes de 
de couleur blue, & les autres de noir, defquels 
toutesfois il ne difoit rien). Or il advint en ceſte 
anne qu un Advocat de Poictiers nommè le Bre- 
ton, ayant pris la cauſe pour ume veufye & pour 


un orphelin perdit ſa cauſe & à Poictiers & à Paris, 


ul prend ſi bien ceſte affaire dans la teſte, qu'il si- 
magine de vouloir & pouvoir reformer tous les 


abus de la Juſtice, il ſe preſente au Roy, il lui parle, 


on le meſpriſe: il s adreſſe a Monſieur de Guile, 
qui ne tient conte de lui reſpondre ; il va en 
Guyenne trouver Monſieur de .Mayenne , qui le 
deſdaigne; il va à la Rochelle vers le Roy de Na- 
varre, qui ne voulut prendre la peine de leſcou- 
ter: apres tous ces voyages, il retourne A Paris, od 
1] fait imprimer un livre dans lequel tous les 
griefs qu'il diſoit avoir eſtẽ faicts a la veufve & 2 

Torphelin eſtoient deſcrits, avec tous ſes voyages, 
& mille injures & calomnies qu'il entremeſſoit de- 
dans contte le Roy & le Parlement: lon eſt adverty 
de l'impreſſion de ce livre, Monſieur Seguier, Lieu- 


tenant Civil, ſaiſit le livre , prend Vautheur & le 
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met dans la Conciergerie, ou ſon procez luy eſtant 
fait , il fut pendu dans la Cour du Palais, a quel- 


que vingt PO grands degrez , & ſon livre bruſis 
devant luy. - 


Poncet bt de ceſte OD & que lon 


puniſſoit de mort ceux qui eſcrivoient des invec- 


tives contre le Roy, apprehende, lui qui avoir 


continue de parler mal en chaire contre les actions 
du Roy: il ſe couche au lit, & peu de jours apres il 
meurt. Lexecutionà mort du Breton fut un des plus 
ſpecieux pretextes que prirent les Seize, de parler 

contre le Roy, & la juſtice. Auſſi que le meſme 


jour qu'il fut executé, il fut decapitè en Greve 


un Gentil-homme appellé S. Laurens, qui apres 


avoir proteſte qu'il eſtoit innocent, eſtant ſur Veſ- 
chafaut appella ſa partie 4 comparoir dans Van de- 
vant Dieu, ceſte partie eſtoir ſexagenaire , qui 
mourut peu de jours apres, ( routesfois la mauvaiſe 
vie de Sainct Laurens n' eſtoit que trop cognuE 


dans le pays Chartrain) ils en tirent une calomnie, 


& font couler parmy eux que la Juſtice avoit fait 


mourir deux innocens en un meſme jour; qui na 
veu mourir le Breton (diſoient- ils) avec ces mots a 
la bouche, judica me Deus & diſcerne cauſam meam 


de gente non ſanctd &c? Qui ne luy a veu ſouſtenir 
qu'il mouroit pour avoir deffendu la veufve, & 
Torphelin, & pour vouloir procurer la reformation 
des abus de la Juſtice? Si le Roy euſt voulu, ce ver- 
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rueux perſonnage n euſt eſte pendu. Mais quoy, 
voyla la tirannie ouverte: qui demandera main- 
tenant la reformation des abus, il ſe peut aſſeurer 
de la mort. Ils uſerent auſſi d'une fineſſe la plus 
ſubtille que lon ſe ſcauroit adviſer: les livres du 
Breton furent bruſlez : le peuple de ce temps eſtoit 
curieux de voir: les Portepaniers du Palais font 


importunez d'en recouvrer, ils font donc gliſſer 


une remontrance faite dez Van 77 , pour la refor- 
mation des abus, de laquelle on oſta le commen- 
cement, & la vendoit-on pour le livre du Breton: 
ainſi lepeuple voyant une remontrance ſi bien faicte 


ſe pipoit de luy- meſme, & par ce moyen on luy 


faiſoit perdre Famour, Vhonneur, & la crainte 


.qu'ils devoient a leur Roy & a fa Juftice, & on 
luy enracinoit dans lame le meſpris, la deſobeiſ- 


ſance, & la rebellion contre ſon Prince, & contre 
Meſſieurs de la Cour de Parlement. Je diray en- 
cor ce mot ſur le ſubject des Penitents, que ces 
congregations tant des blancs, que des bleus, 
noirs, & gris, ont fort peu dure a Paris, -pource 
que la Ligue fit oſter les blancs, & les autres furent 
deffendus Van 94, accuſez de n'eſtre que colonies 
de ſeditieux: & toutesfois ces congregations ſont 
tres- belles, tres-eſtimees & louees a Rome & a 
Veniſe , & en beaucoup d'autres lieux d'Italie. 
Ainſi pluſieurs choſes ſont juſtes & ſainctes en 
des pays, qui ſont eſtimées en d autres n'eſtre que 
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SOUS LE REGNE DE Henry IV. 79 
tyrannie & hypocrifie. L'Eſpagne tient ſon inquiſi- 
tion ſaincte, les bons Francois nen veulent ouyr 
parler, & les Flamens Peſtiment eſtre tyrannie: 
auſſi les entendemens ſont differens ſelon les cli- 
mats. C'eſt aſſez ſur ceſte matiere, continuons ce 
qui ſe paſſa Fan 87. 

Au commencement. de ceſte annee Thiver fut 
la cauſe que la guerre ne ſe fit que fort peu; les ar- 
mees du Roy furent toutes congedices, aucunes 
rroupes furent laiſſèes ez garniſons pour toujours 
empeſcher les courſes des Hugenots du Poictou, 
de la Guyenne , du Languedoc, & du Dauphine. 
La Nobleſſe ſe retira de chacun pays en leurs mat 
ſons: & quelques Regiments furent envoyez tant 
pour vivre ez Provinces ol il n'y avoit point de 
Huguenots, qu afin d'y adjouſter de nouvelles 
cruès, pour s en ſervir au Printemps. 

Le premier jour de Fan la ceremonie de Fordre 
du ſainct Eſprit ſe fit aux Auguſtins. En ce temps, 
le Roy deſcouvrit aucuns des deſſeins de la Ligue 
des Seize par un qui eſtoit Lieutenant du Prevoſt 
de I'Ifle de France, il ſgeut auſſi que le Duc de 
Mayenne, avoit communique avec eux a I Hoſ- 
tel de Reims prez les Auguſtins, & que le Duc 
de Guiſe n'eſtoitvenu a Paris Veſts paſſe, que pour 
les aſſeurer de vivre & mourir avec eux, & ne les 
jamais abandonner, comme fit auſſi Monſieur 
de Mayenne au commencement du mois de Mars 
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de ceſte annee; quelques- uns ſceurent fi dextre- 
ment perſuader a Sa Majeſte , que tout cela ne 
leur procedoit que de Laffection qu' ils portoient 
a la Religion Catholique & de la peur qu'ils 
| avoient 4 Padvenir d eſtre dominez d'un Roy here- 
tique, qu'il deſpeſcha encor Monſieur Ramboüil- 
ler vers le Roy de Navarre, pour Vexhorter pour 
la derniere fois de ſe mettre en! Egliſe de Dieu, 
& qu'il eſtoit reſolu de ne ſouffrir en ſon Royau- 
me autre Religion que la Catholique-Romaine. 
Auquel le Roy de Navarre dit, que C eſtoit le moin- 
.dre deſſein de ſes ennemis que de le voir Catho- 
lique, affin que le Royaume fuſt en paix, veu qu' ils 
n avoient pris les armes que pour rompre la paix, 
& pour diviſer & partager la France entr eux, mais 
que s il plaiſoit au Roy le laiſſer deſmeſſer ceſte 
querelle entre les Princes de la Ligue & luy, ſans 
Sen meſler, qu'il auroit ciuquante mille hom- 
mes dans trois mois, avec leſquels il eſperoit ren- 
ger tous les pertubateurs de I Eſtat, ſous Vobeyſ- 
ſance de Sa Majeſte. | 
La Ligue veut la guerre, le Roy is 1 7 
eſt contraint. Ils parlent (comme Ton dit a cheyal ) 
& le Roy n'a point aſſez de force pour contraindre 
aucun de ces deux partis à luy vouloir obeyr ,1] ef 
conſeille donc de tourner toutes ſes forces contre 
les Huguenots, il execute ce conſeil, & le Prin- 
tems de ceſte année, la guerre ſe recommencea 
en 
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en deux endroicts, Monſieur de Guiſe fit la guerre 
a Sedan & Jamets, places appartenantes au Duc 
de Boüillon, où les Hugnenots de IIſle de France, 
Picardie & Champagne s eſtoient retirez: il n'y 
eut pas beaucoup d' efforts de ce coſte-la , & les 
trefves qui furent faictes entre les Ducs de Guiſe 
& de Boüillon aux mois de May & de Juin, leur 
donnerent pour deux mois de repos, juſques à la 
venue de l'armèe des Allemands & Suiſſes. 

D' autre coſts le Roy de Navarre en Poictou, 
commenca vivement la guerre, il s empara des 
places de Chiſay, Sainzay, S. Maixent; Fontenay 
& Mauleon, les unes par aſſaut, les autres par 
compolition , & ceſte derniere par eſcalade: il pre- 
pare en un mois plus de beſongne que Monſieur 
le Duc de Joyeuſe avec ſon armee qui vint en Poic- 
tou, nen euſt ſceu faire en ſix. Le Duc a ſon arri- 
vee ſe rendit maiſtre de la campagne, reprint 
ſainct Maixent & Tonnay-Charente, viſita de 
prez les Rochelois desfit quelques troupes du Roy 
de Navarre à la Mothe S. Eloy, & reprit Mail- 
leſais: mais la peſte travaillant ſon armèe, il re- 
vint vers le Roy à Paris: ſes troupes furent miſes 
en garniſon en quelques places du Poictou, le com- 
mandement deſquelles il laiſſa au ſieur de Laver- 
din ſon Lieutenant. Voila ce que fit la cinquieſme 
armée envoyèe contre le Roy de Navarre. 
Cependant que ces choſes ſe paſſent, le Roy 
+ Tome KF F 
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s exerce en œuvres pieuſes, il fait faire des oratoires 
pour les Jeronimites au bois de Vincennes: com- 
me il eſt veſtu de gris, il en fait auſſi veſtir les 
Suiſſes de ſa garde. Il fait baſtir les Fueillans, aux 
faux-bourgs S. Honoré: il commenca un bel 
edifice pour faire un Monaſtere, au lieu ou ja- 
dis eſtoient les Tournelles, appelle depuis le marche 
aux chevaux, & maintenant le parc Royal: mais 
quoi toutes devotions furent reputèes par les 
Seize n eſtre qu hypocriſie: les Predicateurs de la 
Ligue feront aſſez leur devoir de le preſcher, 
comme il ſera dit cy-apres. 

Le Duc de Guiſe cependant le vint trouver à 
Meaux au mois de May, tant pour Faſſeurer de la 


levee certaine de PFarmee des Allemands, affin 


qu'il luy donnaſt des forces pour leur reſiſter, que 
pour ſe plaindre de pluficurs choſes qu'il diſoit 
avoir eſte faictes contre FEdir & PFaccord de Ne- 
mours. Ces plaintes furent vues de beaucoup de 
perſonnes en ce tems-la, le jugement en fut divers 
ſelon leurs paſſions: la Ligue les ſouſtenoit eſtre 
Jaſtes: d'autres les tenoient trop hardies pour eſtre 
faictes par un ſubject à ſon Roy. Quelle apparence, 
diſoient ils, que le Duc de Guiſe ſe plaigne qu'on 
alt ſaiſi les revenus du Cardinal de Pelleve, Arche- 
veſque de Sens; puis que Von ſcait qu'il s eſt retire 
> Rome, on il meſdit ouvertement contre le Roy? 
 Qu'elle apparence ce Duc a- t- il de dire, que Vou 


. 


. 
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laiſſe les hereriques en leurs maiſons jouir de leurs 
biens, veu que le Duc de Mayenne a baille en 


Guyenne une infinitè de ſauve-gardes aux Dames 


de Caumont, de Trans, & a des Seigneurs & 
Gentils- hommes de la Religion pretendue refor- 
mee , & autres Catholiques tenans le party du Roy 


de Navarre, avec deffences d ceux de ſon arme 
de les moleſter, a cauſe qu' ils ne portoient point 


les armes? Pourquoi veut-il contraindre le Roy 
de regarder d'un bon Sil les Seigneurs qui Font 
ſuivy en ceſte derniere levee d armes? ne ſcait-on 
pas que le ſieur d' Antragues a faict tirer des coups 
de canon de la citadelle d' Orleans, ſur Monſieur 
le Duc de Montpenſier, que le Roy y envoyoit? 


& maintenant il voudroit que le Roy luy en rendiſt 


grace & le remerciaſt. Monſieur de Briſſac a laifſe 
ſurprendre le Chaſteau d' Angers: Sa Majeſté la 
reprins d' entre les mains des partiſans du Roy de 
Navarte, & il voudroit contraindre le Roy, s il 


pouvoit, de reſtablir le ſieur de Briſſac de ceſte 


place, quelle apparence? Ainſi en parlotent les 
Courtiſans. | Es. 


Le Roy toutesfois euſt bien deſire une paix, a1 


contentement des uns & des autres, il exhorta le 


Duc de Guiſe d'y adviſer, & luy fit faire des 


promeſſes particulieres (s il y vouloit entendre) pour 
Ladvancement des ſiens; mais ſes deſſeins n'eſ- 
toient pas d la paix. Il faut donc que le Roy, 
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contre ſon vouloir, ſe reſolve a la guerre, & pour 


s'oppoſer 2 ceſte grande armee d'eftrangers, qui 
vouloient, en traverſant la France, aller joindre le 
Roy de Navarre en Poictou, il fit publier un 


mandement par lequel il fut enjoinct à toutes les 
troupes tant de cavalerie que d'infanterie , de ſe 


rendre dans le 4 Juillet, ſcavoir, les unes a Chau- 
mont en Satay , Tous la charge de Monſieur 
de Guiſe, a Sainct Florentin pres de Troye, ſous 
la conduite de Monſieur de Montpenſier 4 
Gyen, ol le Roy luy-meſme ſe trouveroit. 

Le Conſeil de la Ligue des Seize a Paris , ſar 
ceſte nouvelle, qu'il venoit une armee de Reiſtces 
en France pour le ſecours du Roy de Navarre , ſe 
remua plus qu auparavant, & fit publier parmy 


ceux de leur faction, que ceſtoit le Roy meſme 


qui les faiſoit venir , & envoyerent en pluſieurs 


villes de France ce qu'ils avoient reſolu pour s'y 


oppoſer. La lecture de leurs propres memoires 
fera ayſẽment juger de leur mauvaiſe intention, & 
de leurs calomnies & practiques contre le Roy. 
Voicy leur premier Memoire. 

Sur Padvis aſſeurè que nous avons receu de la 
volontè du Roy, de faire entrer au Royaume de 


France une grande armee de Reiſtres & Suiſſes 


heretiques, avec leſquels il traicte, juſques à leur 
abandonner nos vies & nos biens ſous la conduite 


du Roy de Navarre , qu'il a appelle pour ſon ſuc- 
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ceſſeur à la Couronne, le tout tendant à la ruine 
de l Egliſe Catholique, Apoſtolique & Romaine, 
& pour Veſtabliſlement de Thereſie, nous avons 
bien voulu vous adviſer de nos reſolutions pour 
nous deffendre de ceſt orage & reſiſter a fi pern{- 
cieuſes enttepriſes, où le Roy (à noſtre tres grand 
regret) eſt porte par induction des gens malins 

qui le poſſedent, pour eſtablir Vhererique en rui- 
nant les Catholiques, & d autant que telles entre- 
priſes ne regardent ſeulement la ruine de la Reli- 
gion Catholique au Royaume de France, mais de 
toute la Chreſtiennetè: cet loccaſion pour la- 
quelle nous nous ſommes reſolus d'y reſiſter & 
nous deffendre, ſans toutesfois rien attenter ny, 
entreprendre du vivant du Roy, mais ſeulement 

nous tenir ſur la deffenſive (au cas qu' en foyons 
contraints) affin de nous mettre en devoir, & 
n'eſtre accuſez devant Dieu & par noſtre poſterite,' 
d'aucune negligence ou meſpris de la Religion, 
pour mavoir fait noſtre devoir, & ce que pouvions 
de reſiſter a Teſtabliſſement de Vherefie, & em- 
peſcher la ruine de noſtre Religion Catholique, 
Apoſtolique & Romaine. Pour à quoy remedier, 
nous avons (ſuivant le bon advis qu'en avons pris 
avec aucuns de vos deputez) drefle trois memoires 
les copies deſquels nous vous envoyons. Le pre- 
mier contenant nos projects & intentions: le ſe- 
cond, la forme de sy gouverner, & le troiſieſme 
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la forme de noſtre ſerment, affin que les ayans 


veus, vous nous mandiez voſtre adyis & reſolu- 
tion, ne voulant rien faire ny entreprendre qu avec 
voſtre bon advis. & conſentement, comme nos 
confreres & compatriotes, avec leſquels nous de- 
ſirons vivre & mourir pour le ſouſtenement de 
noſtre Religion, le tout ſelon que nous vous avons 
particulierement mande cy- devant, & qu avez eſte 
advertis comme nous du peril que la Chreſtien- 


nete court pour les grandes entrepriſes que Ion 


fait contre les Carholiques. 
. Voila le Memoire, & voicy leur premier project: 
Advenant le cas que les Reiſtres, & Suiſſes he- 
retiques , ſe deſmarcllent pour entrer en France, 
(comme ils ſe preparent & quiils y ont eſte ap- 
pelez) il eſt de beſoin que les Eccleſiaſtiques, 
Gentils- hommes & Communautez Catholiques 


des bonnes villes, ſpecialement de Paris, Rouen, 


Lyon, Orleans, Amiens, Beauvais & Peronne, 
deputent promptement quelques gens de bien & 
de qualité vers le Roy, le ſupplier de preparer in- 
ceſſamment armèe ſuffiſante pour reſiſter aux forces 
eſtrangeres heretiques, & oultre ce, luy offrir de 
la part des villes, un ſecours de vingt mille hommes 
de pied, & quatre mille chevaux payez & ſoul- 
doyez pour un an, à la charge que leſdites villes 
allocices feront eſlection de Capitaines particuliers, 
pour leur commander, qui leur ſerant affidez 


* 
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fraterniſeront avec eux, & du tout à leur devo- 
tion, ſous le general que Sa Majeſtè ordonnera, 
(toutesfois Prince Catholique & hors de ſoupgon 
de favoriſer en rien nos ennemis) promettans que 
leurs gens ne ravageront point la campagne, mais 
payeront & camperont, d autant qu'ils ſeront bien 
payez par perſonnes que les ban eſtabli- 
ront. 
Pour ceſt effect, Paris en ſon Eſlection fournira 
quatre mille hommes de pied & mille chevaux: 5 
Rouen & ſes voiſinances autre quatre mille hommes 
de pied & mille chevaux : Lyon & {es voiſinances 
d Auvergne autre quatre mille hommes de. pied 
& cing cents cheyaux : Orleans, Bourges & lears 
voiſinances, autre quatre mille hommes de pied 
& cinq cents chevaux: Amiens, Beauvais & la 
province de Picardie, autre quatre mille hommes i 
de pied & mille chevaux. 5 
Si ceſte juſte requeſte eſt accordee par le Roy, 
les Catholiques ſe pourront aſſeurer (moyennant 
la grace de Dieu) de reſiſter aux forces heretiques, 
tant domeſtiques qu eſtrangeres, & les diſſiper, 
& par ce moyen le Royaume delivrs de telle tem- 
peſte & danger extreme. % 
Que ſi ceſte juſte requeſte & neceſſaire 7 
eſt refuſe par la malice des Conſeillers du Roy, 
(la plupart ennemis de la Religion Catholique,) 
qui nous veulent tenir les mains liges en un i 
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grand peril, où il va de la ruine de la Religion 
Catholique , & Monarchie Frangoiſe, pour la 
ſouſmettre a la puiſſance de l' heretique, il ne fau- 


dra laiſſer de faire ceſte levèe, & faire paroiſtre les 


forces & armes Catholiques, (en cas que PFeſtran- 
gere heretique preparee y entre) & ſera (par ce 
moyen le Roy contraint ) d'advouer Farmee Ca- 


tholique, ou s'en declarer a l'ouvert ennemy, 


comme negligeant la deffenſe de la Religion, 
contre les heretiques, contre leſquels Varmee Ca- 
tholique paroiſtra & fera teſte, eſtant conduite & 
commandee par les Gentils-hommes & Capitaines 
Catholiques, affidez aux provinces & villes qui 
pourront (au refus & contradiction du Roy) 
predre un Prince Catholique pour Chef, tel toutes- 


fois que les Catholiques en ſoient d'acord. 


Que {i Sa Majeſte veut dire que ceſte forme de 
levees d hommes, eſt entreprendre ou diminuer 


ſon authoritẽ, & qu'a luy ſeul appartient Fentiere 
diſpoſition des affaires de ſon Royaume, ſans 


avoir de compagnon, luy ſera remonſtre que ceſte 


offre de ſecours eſt un extraordinaire, que ſon bon 


peuple Catholique Frangois luy fait pour l'urgente 
neceſſitè, & qu'il y a danger de mettre tel ſecours 
entre les mains de ſon Conſeil & ceux de la ſuitte, 


la pluſpart deſquels ſont infecteʒ d hereſie & 


darheiſme, qui perdrotent tout, d autant que leurs 
actions ne ſgauroient eſtre aggreables a Dieu: & 
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qu'il luy plaiſe cr6ire , que ſon peuple luy ſera fi- 
delle contre les heretiques & leurs adherans. Et 
cependant ne faut delaifſer à tenir les forces preſtes 
pour nous deffendre (en cas que Farmee heretique 
& etrangere entre en France) ou que nous ſoyons 
aſſaillis, ſans toutes fois entreprendre aucunes cho- 
ſes, ains ſe tenir toujours preſts ſur la deffenſive 
tant que le Roy vivra. 

Adyenant le cas de la mort du Roy i enfans, 
(que Dieu ne veuille) il ſera beſoin lors, & a 
I inſtant d'entreprendre & prevenir les malheureux 
deſſeins des ennemis de la Religion Catholique, 
que Ton voit à veuè dil Farmer & couver quel- 
que ſurprinſe & remuꝭment: en ſorte qu il ſera 
neceſſaire de les devancer; & à ceſte fin en quinze 
jours faire joindre les r forces enſemble, 
entre Paris & Orleans, le plus ſecrettement que 
faire ſe pourra, & que les ennemis ſoient eſtonnez. 
Ceſte force ſera ſuffiſante pour le commencement 
de cinquante compagnies de gens de pied, & vingt 
de cheval, laquelle avec le conſentement des 
bonnes villes donnera entierement la force aux 
Catholiques, qui le plus diligemment qu'ils pour- 
ront feront aſſembler les Eſtats i parvenir a 
Teſle&tion d'un Roy Catholique „& ordonner les 
loix du Royaume, pour remettre toutes choſes au 
cours des anciennes loix fondamentales de la 
France. 
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Au meſme temps les Catholiques prieront M. 
le Cardinal de Bourbon de 'venir a Paris comme 
Prince Catholique, & l'eſliront leur. chef & 
protecteur des Eſtats Catholiques, & envoye- 
ront auſſi vers Monſieur de Guiſe & Meſſieurs ſes 
freres, autres Princes Catholiques pour les ſup- 
plier les aſſiſter, les occaſions ſe preſentant. Et 
ſeront les Eſtats priez de la part des Catholiques, 


de favoriſer à la nomination Royale, ſur tous les 


Princes Catholiques, mondit ſieur le Cardinal de 
Bourbon, tant parce qu'il eſt Prince tres-Catho- 
lique, ennemy des heretiques, qu auſſi il eſt Prince 


Frangois, doux, aggreable, & vertueux, de la 


race ancienne des Roys de France, qui le rend tres- 
recommandable, non comme heritier & ſucceſſeur 
(eſtant trop remot en degré) mais capable deſlection 
& de Fhonneſte preference pour ſa Religion & ſes 


Ceſte cauſe eſt ſi juſte & favorable, que toutes 
les provinces & villes Catholiques de ce Royaume, 
& les gens de biens Ecleſiaſtiques & la Nobleſſe 
s'y joindront, veu la puretè & ſinceritè de noſtre 
intention: & par ce moyen la Religion Catholi- 
que & ceſt Eſtat, que l'on veut ruiner, ſeront 
conſerves & maintenus (moyennant la grace de 
Dieu) ſans qu'il ſoit a la puiſſance des heretiques 
& leurs adherans, de parvenir à leurs defleins , ny 
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2 ceux qui commandent, de gaſter tout d'oreſna- 
vant, comme ils ont faict par 3 
Er pour nous aſſeurer d avantage en la deffenſe & 

manutention, tant en la Religion Catholique, 
queen Feſtar (que Henry de Bourbon Prince de 
Bearn, heretique, relaps & excommunie veut 
empieter contre tout droict divin & humain) il ſera 
tres neceſſaire ad venant la mort du Roy ſans enfans 
(que Dieune veuille) d advertit par bonnes & veri- 
tables inſtructious noſtre S. Pere le Pape, & le Roy 
Catholique de toutes nos intentions, affin de les 
prevenir, & qu' au beſoin Sa Saincteté nous aſiſte 
de Sa Saincte Benediction , & le Roy Catholique 
de ſes forces & moyens pour une ſi ſaincte cauſe 


qui leur touche de prez, voir ou ils y ont in- 


tereſt notable, & principale deffenſe. 
Voyla leurs Projects, & voicy la forme comme 
ils ſe devoient gouverner. 


Le moyen ( ſous la conduite de noſtre bon Dieu) adviſe 
& reſolu de tenir, pour eſſayer ence grand deſordre , qui me- 


nace de toutes parts la ruine finale de noſtre Religion, & 


de I Eſtat de ce Royaume , eſt de mettre un ſi bon ordre, 
que nous reſtabliſſions ceſte Monarchie & tous les Eſtats 
d'icelle, ſelon les anciennes fondamentales Loix, ( ſans 
nous deſpartir de la deuẽ oberyſſance | que nous devons au 


Roy, tant qu'il ſera Carholigue , „ ou qu'il ne Je declarera 
 fauteur d heretiques). 


Premierement, c eſt de faire que 5 plus que {on pouria 
de Provinces & bonnes villes de ce Royaume, s uniſſens 
_—_ de force & ed: & moyens. 
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Et pour yy parvenir, il faut en icelles pratitquer le plus 
de gens de bien que Von pourra, comme Eccleſiaſtiques, 
meſmement des Predicateurs , auſquels le peupe a creance, 
Gentils-hommes vertueux & de bonne vie, des Officiers du 
Roy, qui ne ſont encores corrompus, bons & notables 
Bourgeois & Marchands , tous gens de bien & de bonne 
conſcience , craignans Dieu, ſans crime ny reproche, affin 
que nous ne ſoyons point bigarrez ; leſquels n'eſtans point 
pouſſe⁊ d aucune privee paſſion , mais du ſeul Fele de la Re- 
ligion Catholique , ſe reſolvent quand une juſte occaſion ſe 
preſentera, d employer franchement leurs vies & leurs biens. 
Pour ceſt effect eſt beſoin que les gens de bien des bonnes 


villes volſines ayent communication enſemble, affin qu ex 


occurrences ils puiſſent prendre advis de ce qu ils auront a 
faire. | | 

Et parce qu encores que noſtre intention foit ſaindte & 
juſte, & que l'on ne la pourroit aucunement reprendre , 
routesfois en un temps ſi chatouilleu on la pourroit ſiniſ- 
trement Interpreters 

faut neceſſairement ſe comporter avec le ſecret, & 
pour ceſte occaſion eſt beſoin qu len chacune ville Von eſta- 
bliſſe un Conſeil de ſix perſonnes gens de bien, fidelles & 


prudents , qui communiqueront une fois ou deux la ſemaine 


enſemble, & auſquels les lettres de dehors ſe rapporte- 
ront ; car par ce moyen ils auront nouvelles de tout ce qui 
ſe paſſera : chacun des ſix pourra pratiquer d'autres de 


meſme condition, auſquels ils communiqueront les choſes 


qu ils jugeront dont ils ſeront capables; & pour fortifier 
davantage noſtre party „ il faudra qu ils eſſayent de prac- 
tiquer en leurs voiſinages des gens de bien, de qualité, Ec- 
cleſiaſtiques, Gentils hommes, Officiers de la Juſtice & 
Bourgeois les mieux wivans & de bonne reputation, aſſin 
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gue naſtre corps ſoit compoſe des plus gens de bien des 
erors Eſtats. 

Et parce que les Princes Catholiques ſont parus devant 
nous, & ont declare leurs intentions & icelles manifeſites , 
par leſquelles on cognoiſt qu'ils ne tendent à autre but, 
que celuy que nous tenons , il nous faut prudemment chercher 


les moyens de nous joindre avec eux, & qu eus repreſen- 


tans le Chef ne puiſſent agir ſans les membres, aſſin que le 
corps ſoit bien uny, & qu'il ne ſe ſepare, ſoit de ſubjett , 
ſoit d'intention , car dela arriveroit noſtre ruine. 

Et pour prudemment pourveoir (comme a choſe neceſſaire) 
faudra gu'en nous j oignant avec les Princes Catholiques , 
que Uhonneur du commandement leur demeure, & que la 


force & diſpoſition des affaires demeurent aux Eſtats & Con- 


ſeil des Catholiques , veu que les villes fourniront & ſoul- 
doyeront les hommes, & feront eſiection des chefs particu- 
liers à leur volonte, & que l'on eſtablira cependant un conſeil 
de gens de bien, & de qualité des trois Eſtats, par [ ad- 
vis deſquels les affuires ſe manieront en la Juſtice, & Finan- 
ces, dont ils conoi ſtront ſouverainement: & les Princes & 
la Nobleſſe conduiront les affaires de la guerre & yy com- 
manderont: le tout en attendant la reſolution de I Aſſem- 
blee generale des Eftats, & que la trop grande licence na 
les faſſe oublier. | 

Nous eftimons ceſt article tres-neceſſaire affin que les 
ennemis ne puiſſent venir a la traverſe troubler noſtre deli- 
beration, d autant qu'il eſt neceſſaire , que ſs Dieu nous 
donne juſte occaſion & moyen de prendre les armes, I on y 
mette une telle fin à ceſte fois qu'il n'y faille plus retourner. 
Et pour ceſte occaſion bon fera prommettre auſdits Prin- 
ces par ſerment ſolemnel, qu'ils ne ſe deſpartiront jamais 
de la Religion, & ne nous abandonneront en fagon quel 
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conque, comme de noſtre part nous leur ferons pareille 
promeſſe, & en ſemblable à la Nobleſſe Catholique qui s'y 
voudra joindre. 1 | 
Fault que les villes particulieres eſcrivent le plus ſouvent 
que faire ſe pourra au conſeil eſtably a Paris, affin de receyou 
les Inſtructions frequentes les uns des autres. 


Pour eſpargner la deſpenſe le plus que {on pourra, nous 
eſtimons que pour le commencement la levee de trois Legions 
ſuffira , puiſque les villes eſtant bien unies, nous n'avons 
maintenant à faire qu une guerre deffenſrve. 


Ne faut oublierà pourveoir à Lamas des deniers prompte- 
ment, & aux choix des Capitaines, afin de tenirle tout preſt, 
& que leſdits Capitaines ſe garniſſent de leurs ſoldats les plus 
fidelles & gens de biens qu'ils pourront, & Bien diſciplinez , 
_ attendu qu ils ſeron: bien payez. 


Voila I Inſtruction qu'envoya le Conſeil des 
Seize à ceux des Villes qui eſtoient de leur Faction, 
& voicy le Serment de leur Ligue: 


Nous jurons & promettons ſur les Saincts Evangiles, 
au nom du grand Dieu wivant rigoureux vengeur du par- 
jure : que ſans nous deſpartir de la duet & legitime obeyſſance 
que nous devons au Roy, tant qu'il ſe monſtrera Cathol:- 
que, & qu'il n'apparoiſtra favoriſant les heretiques , nous 
employer doreſnavant franchement & volontairement, tant de 
nos vies que de nos biens, rour conſerver la religion Chreſ- 
tienne , Catholique, Apoſtolique & Romaine , que tant 
d'ennemis veulent deſtruire, & pour conſerver ceſte Mo- 
.narchie Fracaiſe, qu elle ne tombe en la domination de 


Henry de Bourbon Prince de Bearn , heretique , relaps & 
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excommunit , n de ſes ſemblables & adherans : & Lentre- 
tenir en ſon entier comme nos predeceſſeurs la nous ont 
laiſſee. Reſolus de mourir pluſtot , que Pheretique y com- 
mande , ny que l Eſtat ſoit deſmembre , comme il taſche de 
jour à autre d'y parvenir; & pour ceſt effet ſous la guide & 
conduitte de noſtre bon Dieu, & par {inſpiration du Sainct 
Eſprit, autheur de toute Saindete, union, & concorde, 
nous nous ſommes cejourd'huy aſſociex les uns avec les 
autres, par les mains des Deputez cy aſſemblex; nos forces, 
nos moyens , nos Conſeils avec promeſſe & proteſtation 
mutuelle de ne nous abbandonner jamais les uns les 
autres, ains que nous nous joindrons a la deffence mu- 
tuelle de la moindre des villes aſſociees , auſſitoſt que de 
la plus grande, là ot: elle viendroit @ eſtre en peine, pour 
raiſon de la preſente aſſociation , ou que les ennemis de 
Dieu, de la Religion, de 'Eftat , & du Roy voudront 
Foffenſer. 
Et non ſeulement nous promettons nous employer pour la 
conſervation & deffenſes des Provinces & villes aſſocites , 
bourgs & willages , mais auſſi de tous autres de ce Royau- 
me qui ſeront recerchex & moleſtex par les heretiques & 
leurs adherans : eſtant noſtre intention de deffendre tous 
les Catholiques de ce Royaume aſſocie⁊ ou non aſſociex : 
pourveu qu'ils ne ſe declarent nos ennemis, & qu'ils ny 
adherent. Deſirans & voulans ſur toutes choſes deffendre 
la Religion Catholique Apoſtolique & Romaine , que 
Pon veut ofter & ruyner pour yy eftablir I' hereſie, la domi- 
nation de L heretique. Et ſur ce ſeul ſubjeX nous avons 
faict & faiſons la preſente aſſociation. | 
Nous proteſtons devant Dieu & les hommes, que 
aucune privee paction ne nous remue touchant les par- 
tialite dont la France eſt aujourd hui affligte e mais le 


Apoſtolique & Romaine, & la patrie commune, contre 
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ſeul ele de la conſervation de noſtre Religion, laquelle au 
jugement de tout le monde l'on voit courir une evidente 


ruyne de tout ceſt Eſtat, par ſon demembrement tout 0 
evident que les heretiques & leurs adherans veulent faire, 
les gens de biens & bons Catholiques de ce Royaume x 
ne sy oppoſoient & n'y mettoient la main. - 


C'eſt pourquoy nous ſupplions Meſſicurs les Eclefiaſtiques, 
qui ont le premier intereſt en ceſte cauſe, ſe joindre d une bonne 


volontè avec nous, nous aydans de leurs bonnes prieres & 1 
moyens: & de noſtre part nous leur promettons par. ſerment pr N 
devant Dieu inviolable, que nous n abandonnerons jamais 1 
la cauſe de Dieu & de ſon Egliſe, & ne poſerons jamais 1 
les armes (quand nous aurons eſtè contraints & neceſſitex 1 5 


de les prendre) juſques à ce que par une Aſſemblee generale 2 


des Eſtats de ce Royaume Catholique, nous n'ayons ( au- 2 
tant qu'en un frecle ſs grandement corrompu faire ſe pourra) ” 
remis UEſtat de Egliſe en ſes anciennes & ſaindtes inſti- . 


zutions , privileges, honneurs , libertez & franchiſes, ſelon 
les ſaincts Decrets & Concilles generaux , meſmes celuy de 
Trente , Vemologation & publication duquel nous pourſui- 
vrons tant qu'il nous ſera poſſible , pour eſtre unis & incor- 
porez inſeparablement avec U Egliſe Catholique , Apoſtolique 
& Romaine, qui eſt la vraye & ſeule Egliſe de Dieu. 

Nous ſupplions pareillement Meſſieurs de la Nobleſſe 
Cat holique de ce Royaume, ſe reſouvenir de ce a quoy la 
gloire de leurs anceſtres les convie: ven qu'ils ont ſi gene- 
reuſement & tant de fois combatiu pour la deffence de la 


ä ; 

. 
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Religion Catholique , & ſe joindre & aſſocier avec nous, 
affin que comme ils ſont eſieveꝭ d un degrè plus haut, ils nous 


monſtrent auſſi le Chemin & nous ſervent de guide, chefs 
& conducteurs, pour conſerver la Religion Catholique, 


* 


{entrepriſe 


6 


| 


f 
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4 


Pentrepriſe & violence des heretiques , & empeſcher leur 
* | - N " 

domination, & ence faiſant nous leur promettons de ne les 

abandonner jamais, ans nous joindre avec eux, & y em- 


* nos vies & nos biens, pour ['effet de ceſte priſente 


aſſociation que nous concinuerons (par la grace de Dieu) 
juſques à ce que par une Aſſemblèe generalle des Eſtats 
catholiques, (que le Roy ſera ſupplie faire aſſembler le 
pluſtot que faire ſe pourra) on ait pourveu à ce que ce digne 
corps de Nobleſſe, appuy principal de ce Royaume (apres 


Dieu), ſoit mis & reſtably en ſon ancienne ſplendeur & 
maintenu en ſes merites, liberté, honneurs, prerogatives 


& franchiſes honneſtes & vertueuſes. A condition auſſi qe 
Meſſicurs les Ecleſiaſtiques & Nobles, nous promettent 
pareillement de ne nous abandonner Juſques & ce que par 
leſdits Eſtats on ait pourveu a ce que la Juſtice ſoit aſfermie 
& repurgèe comme elle doit, ſpecialement les Cours Souve- 


raines, remplies en la plus: part de corruptions, hereſies & 


tyrrannles. Et auſſi juſque à ce que Jon ait afſeure & reſ- 


tably les corps & communautez des bonnes villes en leurs 


anciens privileges, libertex , honneurs & franchiſes : ſem- 


blablement que Jon ait pourveu aux intolerables miſeres, 
deſquelles le pauvre & commun peuple, nourricier de tous 
les autres Eſtats, eſt auj ourd huy de mille facons barba- 
rement opprime. Le tout ſans nous deſpartir de la due obeyſ- 
ſance que nous devons au Roy: veu que ſs noſtre intention 


par Vayde d'en haut ſe pelt accomplir , au lieu qu'il ſe 


peut dire a preſent le plus pauvre & mal obey Roy de la 


terre, on le verroit eſtre honore & mieux obey qu autre gui 


vive. Le grand Dieu du Ciel qui a ſeul toute puiſſance ſur 
les Empires du monde, & qui eſt ſcrutateur des cœurs, 


beniſſe noſtre ſaincte intention, & la faſſe N ſon 
honneur & gloire eternellement. 
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Jay mis icy tout du long ce Memoire & ces 
Projects faicts par le Conſeil des Scize de la 
Ligue dans Paris avec la forme comme tous les, 
peuples des villes qui entrerolent dans ladite Li- 
gue ſe devoient gouverner, & leur ſerment qu'ils 
devoient faire, affin que le Lecteur juge plus ayſé- 
ment de linterieur de ceux qui ont baſty ceſte 
Ligue contre leur bon & ſouverain Prince, & 
comme ils ſe ſont couverts du pretexte de la Re- 
ligion, en proteſtant, de ne ſe deſpartir de Pobeyſ- 
ſance quils devoient au Roy, avec ceſte clauſe 
( cant qu'il ſera Catholique „ Ou qu il ne ſera fauteur 
d heretiquè ): & toutesfois dez le premier com- 
mencement de leur memoire, par ces mots, ſur 
Padvis que nous avons receu de la volonte du Roy, 
de faire entrer au Royaume de France une grande 
armee de Reiſtres & Suiſſes heretiques , avec leſquels 
il traicte juſques a leur abandonner nos vies, &c. 
Ils Vaccuſoient deja d' eſtre fauteur dhereriques : 
& ſous ceſte calomnie ils baſttrent leur Ligue 


dans les villes, tandis que Sa Majeſte expoſoit ſa vie 


avec ſa Nobleſſe pour empeſcher que les Reiſtres 
ne paſſaſſent la riviere de Loire. Le Lectur peut 
auſſi remarquer comme ils vouloient changer 
l'ordre de la ſucceſſion en ce Royaume, ſous le 
pretexte de la Religion, lors qu'ils parlent de 
Monſieur le Cardinal de Bourbon en ces mots, 

non comme hieritier & ſucceſſeur (eſtant trop re mot 
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en degre ) , mais capable l eſlection & de Phonneſiz 
preference pour ſa Religion & ſes vertus. II falloit 
bien que les defleins de ces conjurareurs pour 
mettre l'ordre du Royaume de France ſens deſ- 
ſus deſſous, euſſent pour bur quelques apparences 


de bien; auſſi ils ne vouloient que Ton recuſt en 


leur Ligue que les gens de bien: pluſieurs bonnes 
gens du peuple Sen mirent ſous le ſpecieux pre- 
texte de Religion: mais les autheurs & gouver- 
neuts de ceſte Ligue avoient bien d'autres deſ- 
ſeins, ainſſi qu'il ſe verra cy- apres. | 
Or ſaivant ce que nous avons dit, que le Roy 
avoit donnè le rendez-vous à toutes ſes troupes tant 
de cavallerie que d' infanterie pour aller audevant 
des Reiſtres, en trois endtoicts, ſcavoir a Chau- 
mont, à S. Florentin pres Troyes, & à Gyen, il 
Sy trouva 68 compagntes de gens-d armes, mon- 
tans a quelque trois mille cinq cents chevaux, dix 
mille hommes de pied Francois , douze mille 
Suiſſes, & quatre mille Reiſtres. Ce qui eſtoit ſous 
la conduite de Monſieur de Montpenſier s adjoignit 
au Roy, comme nous dirons. cy-apres : mais les 
troupes qui eſtoient ſous la charge de Monſieur de 
Guiſe tindrent leur corps d'armee toujours à part, 
ſgavoir 2 5 compagnies d'ordonnances conduites par 
les Princes & Seigneurs de la Ligue, quelques 
Regiments de gens de pied, avec les troup2s que 
le Prince de Parme luy envoya parle commande- 


G ij 
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ment du Roy d Eſpagne, qui eſtoient quatre cents 


armèe, & toutes fois gaillarde & belle, s advance, 
Sadjoinr aux forces du Duc de Lorraine, mais elle 
eſtoit trop foible pour empeſcher Ventree a trente 
mille eſtrangers, & à quatre ou cinq mille Francois 
qui les conduiſoient. | | 
Tous ceux qui ont eſcrit pourquoy ceſte grande 
armee deſtrangers ne fit de pareils effects, que 
celle qu amena le Duc de Deux-Ponts Fan 69, la- 
quelle traverſa depuis les bords du Rhin, juſques en 
Poictou, s accordent que la mauvaile intelligence 
qu'il y eut entre les Chefs, leur diviſion, le ſejour 
qu' ils firent ſur les frontieres de Lorraine, pour re- 
ſoudre quel chemin ils devoient prendre & ce qu'ils 
devoient faire, en a «Re la cauſe. 


Fentree du Royaume a ceſte armee eſtrangere, le 
Roy de Navarre ſe preparoit pour leur aller au- de- 
vant affin de taſcher a favoriſer leur paſſage ſur la 
riviere de Loire, & ſe joindre avecenx. Le Roy 
qui voit ce deſſein, & qui deſcouvre que tous les 
Princes de la maiſon de Bourbon, qui ſont les ſeuls 
Princes de ſon ſang, eſtoient dans l'ame tous faſchez 
de ceſte guerre, dont ils accuſoient la maiſon de 
Guiſe: que les livrets en trotoient par- tout: & 
que Lon diſoit, qu'elle ſe faiſoit pour l Eſtat, & non 
pour la Religion: & meſmes, que le Comte de 


lances, deux mille hommes de pied. Ceſte petite 


Tandis que le Duc de Guile penſoit deffendre 
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Soiſſons, Prince de ſon ſang, & pluſieurs Seigneurs 
Catholiques avoient eſlevè des troupes en Nor- 
mandie, au Maine, & au Perche, & $'eſtoitent 
allez joindre au Roy de Navarre, lequel s eſtoit 
advance juſqu'a Montſoreau en Anjou pour rece- 
voir le ſieur Comte & ſes troupes, ce quill avoit 
fait: auſſi qu eſtans joincts enſemble ils Sen al- 
loient recueillir les forces dudit Roy de Navarre, 
qui luy venoient de Gaſcongne, pour eſtans plus 
forts, favoriſer mieux le paſſage de ſon armée 
eſtrangere: le Roy donc ſe reſſouvenant, queſtant 
encor Duc d' Anjou, le feu Admiral de Chaſtillon 
luy avoit donnè tant de peine apres qu'il euſt receu 
Varmee du Duc de Deux-Ponts, ſoit au Siege de 
Poictiers, à la bataille de Moncontour, & ailleurs, 
il ſe douta bien que le Duc de Guiſe feroit la meſme 
faute que les Ducs de Nemours & d' Aumale 
avoient faite en ce temps la,, pour n avoir peu 
trouver le moyen d'empeſcher le Duc de Deux- 
Ponts 1 le Royaume, ou de le com- 


battre: il ne füt point trompè comme nous dirons 


cy- apres, auſſi fa prevoyance ſauvera la France du 


peril eminent ou elle eſtoit lors. Pour la ſeconde 

ſois il envoya Monſieur de Joyeuſe avec une autre 

armée , en Poictou, avec commandement d' em- 

_ peſcher le Roy de Navarre, de ne joindre les bords 

de la riviere de Loire (& ce au hazard meſme 

d'une baraille ). Ce que le eur Duc de Joyeuſe 
G 11 
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fic ſi animeuſement, la jeuneſſe on il eſtoit le fai- 
fant preſumer que toutes choſes luy eſtoienr poſſi- 
bles, qu'en pourſuivant le Roy de Navarre, le 
Prince de Conde & le Comte de Soiffons, qui 
alloĩent en Gaſcongne, il leur preſente la bataille 
3 Coutras, où il ſe perdit avec toute Tarmée 
que le Roy Juy avoit donne: il y mourut avec un 
ſien frere, & pluſieurs Seigneurs de marque: tous 
les Capitaines furent preſque tous ou tuez ou 
priſonniers; mais quoy que le Roy de Navarte 
acquiſt Ia l honneur d'une grande victoire, ſi eſt- ce 
qu'il perdit la commoditè de pouvoir ſecourir ſon 
armée d'Allemands: car le Roy eſtant party de 
Sainct Agnan en Berry, il Sen alla droit a Gyen; 


la il regeut advis que les conducteurs de ceſte armèe 


eſtrangere apres $'eftre accordez du chemin qu' ils 
devoient tenir, avoient refolu de tenir la route 
de la riviere de Loire, que le Duc de Lorraine 


& le Duc de Guiſe, pour ne leur donner envie de 


demeurer en Lorraine, avoient fait Waſlerles mou- 


ns, & deſmolir les fours ſur le chemin par ou 


ils avoient paſſe; que nonobſtant cela il avoient 
traverſe le Barrois & Ginuillois, & que pour 
toutes les longues pluyes, le peu de vivres qu' ils 
recouvroient, les maladies qui les tourmen- 
toĩent, ils avoient -/ paſſè prez de Chaumont en 
Baffigny, a la veu& de toutes les forces de tous 
les Princes de la Ligue, qu'ils avoient auſſi patle 


„ 


Loire. 
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la Seine prez de Chatillon, & sen venoient 
paſſer les rivieres de Cures & d'Yonne , appro- 
chant tant qu ils HD de la riviere de 


Le Roy, comme nous avons ; dit, qui s' eſtoit 
doute de ce que feroit ceſte armee, y avoit preveu, 
ayant fait mettre de bonnes garniſons dedans tou- 
tes les villes ou il y avoir des ponts pour paſſer: le 
ſieur de Rieux eſtoir dans Gien, le ſieut de Roche- 
fort à la Charité, le ſieur de Champlemy a Nevers, 
& dans Dezize le comte de Grampre. Sa Majeſté 


accompagnte de Meſſieurs les Ducs de Montpen- 


ſier, de Nevers, d'Epernon , & de Rets , avec de 
tres- belles troupes de cavallerie 8 d'infanterle, & 
huit mille Suiſſes, S' eſtoit reſolue de les combattre 
Sils entreprenoient de paſſer la Loire. D'autre 


coſtè les Francois qui eſtoient parmy ceſte armee 


detrangers, les aſſuroient quils avolent une en- 
Wepeite ſar la Charitẽ; & que quand elle manque- 
roit, que toutesfois au mois d' Octobre la riviere de 
Loire eſtoit ſi baſſe, qu' ils la guayeroient en mille 
endroicts: voyla deux beaux deſſeins, & nuls des 
deux ne leur reuflit: Fentrepriſe de la Charits leur 
eſtant faillie, ils veulent renter de paſſer à guay la 
Loire; mais ils trouverent que les guaiz par olt 
ils pouvoient lors paſſer eſtoient tous gaſtez par 


le commandement de Sa Majeſte , celuy de S. 


Firmin proche de Charillon ſur Loire fur gaſtè par 
G1 iv 
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le ſieur de la Chapelle aux Urſins, celuy de Leze , 
ou il pouvoit y paſſer cent chevaux de front 
droict a droict ſans ſe mouiller preſque les ſangles, 
fut gaſtè par Monſieur de Nevers, celuy de S. Sature, 


par Monſieur de la Guiche » Celuy de Pouilly par 5 
le Mareſchal de Rets, & celuy du pas de fer 7 
pres Nevers par Monſieur le Mareſchal d'Au- 8 
mont. | | | 1 


Ainſi les Reiſtres empeſchez pour ne pouvoir 
paſſer la riviere de Loire, laquelle eſtoit bordée 
de Farmee du Roy, fe reſolurent le 20 d' Octobre 
eſtants a Neufvy, de tirer du coſts la Beauſſe. Le 
Roy ſe rendit a Gycn le 24, & donna l'ordre 
requis pour garder ceſte ville, qui eſtoit fort foi- 


ble: Parmee eſtrangere alla vers Montargis, le 1 
Baron d'Othnaw qui conduiſoit les Reiſtres, ſe $ 
logea à Vimory. Les Ducs de Guiſe & de Ma- * 
yenne s' eſtoient arreſtez avec leurs troupes vers ö 5 
Joigny, Aſſe & Crevant, 4 15 lieuès de Neu- 1 


fvy cu eſtoient logez les Reiſtres, hors d'eſperan- 
ce de les plus revoir, penſans qu'il eſtoit impoſſi- _ 
ble de leur empeſcher le paſſage de la Loire; mais | 2 


quand ils eurent advis que le Roy les y avoit arreſtez 


: 
tout court, & qu'ils avoient pris le chemin de la : 2 
Beauſſe, alors Feſperance leur creut que les Reiſtres 1 
ne rerourneroient tous en Allemagne : de les X* 
attaquer en gros ils n' eſtoient aſſez forts : leur deſ- © 


* 
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ſein fut donc d'enlever quelque quartier de ceſte 
atmée. Ils Sacheminent vers Montargis & Say- 
dent preſque en meſme temps de la fineſſe, & 
de la force. . 
Pour la force 18 27 Octobre, ſur le ſoir, ils 
donnent avec toutes leurs troupes dedans Vi- 
mory, penſant enlever de nuict ce quartier: mais 
les Reiſtres incontinent ſe rallierent, il y eut la 
un grand combat ou les Ducs de Guiſe & de 
Mayenne perdirent deux cents quarante des leur, 
& les Reiſtres cent cinquante: une partie du bagage 
du Baron d'Othnaw fur gfe, il perdit les deux 
Chameaux qu'il devoit preſenter au Roy de Na- 
varre , les deux attabales, qui ſont petits tabou- : 
rins de cuivre, que les Bachas des Turcs eſtans 
chefs d'armee, font ſonner & marcher devant 
eux; trois cents cheygux de chariots: les Ducs 
apres ceſt exploict ſe retirent avec leurs troupes 
vers Nemours. 

Voyla ce qui ſe paſſa a Vimory. Depuis Varmee 
eſtrangere s'advanca dans le Gaſtinois, le Duc de 


tre le pille. Le Duc de Guiſe ne dort point, la fi- 
neſſe eſt auſſi utile à la guerte, que la force, il 
Sayde de d Eſcluſeaux qu'il avoit mis dans Mon- 
targis, pour faire une entrepriſe double, & offrit 
au ſieur de Chatillon pour de argent, de le faire 


Bowllon y prend, & bat Chaſteaulandon, le Reiſ- 
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maiſtte tant du Chaſteau que de la ville: il avoir 
envie de I'y attraper, mais Ventrepriſe fut deſ- 
couverte. LY 
Lees Reiſtres tirent droict en Beauce, les pluyes 
les incomodent, la plus-part des Suiſſes & des 
Lanſquenets laiſſent leurs ſouliers parmy ſes ter- 
res graſſes: les chevaux des Reiſtres s'y deferrent : 
le Roy ne les abandonne point qu'il ne ſoit ou a 
leur teſte, ou a leur main gauche. Le Duc de Guiſe 
les ſuit, & les tient contraincts fur leur aifle droite 
de. ſe tenir ſerrez, alnſi les Reiſtres paſſent aupres 
d Eftampes , & cen Miet pour aller a Chartres; 
ils fe logent a Aunau, leurs meſcontentements 
croiſſent, ils demandent aux Francois qui les 
conduiſoient, argent, munitions, & vivres, tout 
leur manque; quelques troupes qu'avoit levees 
Monſieur le Prince de Conty au Mayne, s advan- 
cent à Prunay pres Chartres, on Monſieur le Duc 
de Bouillon, luy rend la cornette blanche: tout 
cela ne contente le Reiſtre ny le Suiſſe, ils trou- 
voient bien de quoy vivre, mais Pargent, ny Farmee 
du Roy de Navarre ne paroiſſoient point. 
Le deſſein du Roy eſtoit de les ſeparer, & fans 
perdre les ſiens trouver le moyen de faire vuider 
ceſte armee eſtrangere de ſon Royaume. Le Duc 
de Gwe, au contraire , voyant que tout luy rioit, 
ne vouloit quils sen retournaſſent a fi bon mar- 
che, & quoy que le Duc de Mayenne eſtoit 
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retournéè en Bourgogne avec ſes troupes, depuis 
la charge de Vimory, il continue ſon deſſein de 
taſcher a enlever le quartier du Baron d' Othnavy 
logea Auneau, lequel le meſ{prifoit pour le peu de 
troupes qu il avoit. Or Nea de Nevers par 
le commandement du Roy, avoit faict ſi bien, 
que les douze mille Suiſſes, accorderent de s'en 
retourner en leur pays, eo yenitaric de Vargent : 
PS ce moyen ceſte grande armèe d'eſtrangers tout 


à coup ſe trouve eſtre affoiblie de la moitié, ce qui 


fur la ſeconde cauſe de la defaite de ceſte armee , 
laquelle ne ſe trouvant plus afſez forte pour reſ- 
pondre a arme Royalle, minuta fa retraite, affin 
d'aller paſic ſer à la ſource de Loire, & gaigner le 
Vivarais, le Languedoc & la Gaſcongne, pour voir 
le Roy de Navarre & ſon argent: mais le Duc de 
Guiſe leur dreſſe une auſſi belle entrepriſe, & auſſi 
ſabtile qu'il ſe ſcauroit imaginer, qui fut telle: le 
Concierge du Chaſteau d' A qui appartenoit 
à la 3 de Joyeuſe , eſtoit avec quelque g gar- 
niſon dans le Chaſteau, ayant jure ſur ſa foy, qu'il 
n*entreprendroit rien, Je Bàron d'Othnaw I'y 
lafſe: ce fut une faute grande qu'il fit: le Duc 
de Guiſe ſomma le Concierge ſous main de favo- 
riſer ſon entrepriſe, il le gaigne, il lui accorde de 
faire entrer les ſiens dans le Chateau. Ainſi que le 
Baron d'Othnaw 5s apreſte pour ſortir, que rous 
les chartors eſtoĩent chargez preſts a partir, le Duc 


N 
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de Guiſe faict conles toute ſon Infanterie par les 
portes de la ville, pluſieurs ſortirent auſſi du Cha- 
ſteau, le Reiſtre ſe trouva ſi eſperdu lors ſe voyant 
ſarpris, qu'il neut aucun moyen de ſe rallier, le 
Baron d Othnaw neut point d' autre recours que 
de ſe ſauver à la faveur de la nuict par deſſus les 
murailles, avec fort peu des ſiens. Il perdit ſept 
cornettes qui furent toutes deffaictes, & le Reiſ- 
tre qui s eſtoit rcenfermẽ dans le logis fut contrainct 
de ſe rendre à la diſcretion des victorieux qui y 
gaignerent force bagues & chaiſnes d'or, & bien 
deux mille chevaux & huict cents chariots. 

Ceſte charge hauſſa de beaucoup le courage a 
Monſieur de Guiſe, il sy comporta valeureuſe- 
ment, bref elle luy fut fort honorable, & d'au- 
tant plus, qu'il n'y perdit que fort peu de ſoldats. 
Ce coup auſſi fut la troiſieſme cauſe de leur deſ- 
route, & lequel fit le plus haſter les Reiſtres 


d'avancer leur voyage pour gaigner la ſource de 


Loire : de retourner en Allemagne, il leur 


eſtoir impoſſible, tous les chefs Francois qui 


eſtoient avec eux $'obligent & leur reſpondent de 
leur deub, pourveu qu'ils avancent le plus de che- 
min qu ils pourront: ils prennent leur route par 


aupres de la foreſt d' Orleans, ſe haſtent pour trou- 


ver la ſource de Loire, puis que le Duc de Guife 
n eſtoit aflez fort pour deffaire encor vingt· deux Cor- 


nettes de Reiſtres en campagne raze: les Frangois 


3 


—— wi 
IA Wt 3 
3 
85 


N * IVY * ö x = 8 50 8 >; 
ee ee,  CEREEON ©. 


sous LEREGNE DE HEnRY IV. 109 


qui eſtoienr des Provinces de dega Loire, fe 
retiroient le mieux qu'ils pouvoient chez leurs 
amis, & les abandonnoient, mais le Sieur de 
Chaſtillon & ſes troupes ne les abandonerent 
jamais. | | 

Le Roy craignoit toutesfois, qu ils ne joigniſſent 
le Roy de Navarre, car il avoit eu advis qu'il pre · 
noit ſon chemin de tournoyer I Auvergne pour 
les venir joindre en Vivarais, il ſcait que tout ha- 
raſſezʒ qu' ils eſtoient s' ils pouvoient le joindre & 
eſtre refraiſchis, qu ils luy donneroienrde la peine; 
ce fut pourquoy il fait advancer Monſieur d Eſper- 
non avec toute ſa cavalerie, qui les pourſuivit 
juſques a. Marſigny, la où il leur fit offre que s ils 
vouloient ſe retirer en leur pays, que le Roy leur 
feroit donner paſſage. Ils aimerent mieux choiſir 
de sen retourner en Allemagne, que de paſler 
plus outre & aller courir en Guyenne. Leur accord 
eſtant fait, ils ſont conduits juſques à Maſcon ow 
ils paſſent, & tirent droict a Geneve; le Baron 
d' Othnaw, avec le reſte de ſes Reiſtres, porte en 
Allemagne les nouvelles de la. valeur du Duc de 
Guiſe, qui le pourſuivit avec le Marquis du Pont, 
juſques aux montaignes S. Claude. Ces deux 
Princes voyans que les Reiſtres eſtoient eſchappez 
de leurs mains, ils tournerent à gauche, & rui- 
nerent le pays du comre de Mont - belliard, d où 
Us revinrent a Nancy. Quant a Monſieur de 
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Boüillon il deceda a Geneve le 11 Janvier 1588. 


Le ſeul veur de Chaſtillon avec ſes Francois ne 


voulut nulle compoſition ny traictè d'accord avec 
Sa Majeſte, il adviſa a fa retraite, les Reiſtres 
avoient eu envie de ſe ſaiſir de luy pour Vafſeu- 
rance de leur payement, il ſe reſoult de paſſer au 
travers du Lionnois, & gaigner le Vivarais, il 
execute ſi courageuſement ſon deſſein, que les 
ſieurs de Mandelot & de Tournon qui Ten vou- 
loient empeſcher, eſtans plus forts dix fois que lay, 
nien peurens trouver le moyen, quelque diligence 
qu'il fiſſent: & les enfans de Lyon qui s' advan- 


cerent trop près de ſa troupe, ſe trouverent ſi 


ſoudain envelopez & tuez à coup de coutelas, 
qu il ne print plus envie aux autres de le pourſui- 


vre, & ainſi 1] arriva a Aubenas & a Privas, ſans 


avoir depuis aucun empeſchement, ou il ſe rafraiſ- 
chit apres avoir en quatre mois fait une partie du 
circuit de la France: car il eſtoit party de la Ro- 
chelle par le commandement du Roy de Navarre, 
& avoit traverſe la Guyenne, le Languedoc & le 
Dauphinè, paſſè à Geneve, traverſs par la Franche- 
comté, & eſtant arrive à Greſille pres la More en 
Lorraine, il s' eſtoit joinct a Varmee des Reiſtres, de 
laquelle il avoir toujours eſte depuis conducteur 
de l'advant - gar de: enſin ceſte armee eſtrangere 


n' emporta rien de la France, comme les autres qui 
y eſtoient venues aux prenuers, ſeconds, troiſieſmes 
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& quatrieſmes troubles: au contraire elle y laiſſa 
ſon bagage, & pluſieurs milliers de gens de 
guerre: la deſroute fut honorable & profitable 
aus Francois, mais il advint que les uns en at- 


. 
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tribuerent Ihonneur au Roy, a qui ſeul il appar- 
tenoit (comme les gens d'honueur & d'eſprit 
Font toujours recogneu): & les Gentils-hommes 

| & ſoldats qui avoient butins ſur le Reiſtre, la 
Ligue des Seize, les predicareurs qui eſtoĩent de 
leur faction, rapportoient tout Vhonneur a Mon- 
ſieur de Guiſe, dont il s'engendra des jalouſies 
qui ont eſts la cauſe principale de la continuation 
des troubles dont la France a eſte depuis affligee. 
Si les eſtrangers qui eſtotent venus en corps 
d'armèe, furent ſi maltraictez par le Roy, les deux 
mille Suiſſes, qui eſtoient paſſez à Geneve pour 
aller en Dauphine le furent encor plus mal. Le 
Colonel Alphonſe d' Ornano, Gouverneur dans le 
pont S. Eſprit, ſcait qu ils s advancent en Dau- 
phinè, il en advertit Monſieur de la Valette, & 
convie tous les Catholiques de prendre les armes 
pour empeſcher qu' ils ne joignent le ſieur Deſdi- 
guieres, lequel avoit auſſi amaſſè toutes ſes forces 
pour les aller recevoir & garantir de tomber ſous 
la puiſſance des armes des Carnoliques. Mais ſi- 
toſt que les gariuſons de Montelimar furent ſor- 
ties pour aller trouver le ſieur Deſdiguieres, les 
C., ntholiques executent une entrepriſe qu' ils avoient 
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dez long-remps ſur ceſte place, ils ſurprennent ia 
ville & non la citadelle: Deſdiguieres pour la 
ſecourir eſt contrainct de retourner : le ſieur de 
la Vallette & le Colonel au contraire s'advancent, 
& executent fi bien leur deſſein, qu ils attaquent 
ces deux mille Suiſſes, & les desfont, ſi que fort 
peu ſe ſauverent de la fureur de leurs armes, ce- 
. pendant les ſieurs Deſdiguieres, Gouvernet , 
Poyet & autres, s advancent vers Montelimar & 
a la Diane, entrent par la citadulle, & donnent ſi 
vivement dans la ville, qu apres avoir rompu les 
barricades & les premiers corps de garde, ils ren- 
verſent & tuent tout ce qui ſe preſente en armes 
devant eux, & reprennent ceſte place: il y eut 
en ceſte repriſe pluſieurs Seigneurs de marque de 
tuez, & grand nombre de ſoldats, pour ce qu' ils ne 
ſe peurent ſauver, a gauſe que le Comte de la 
Baume entendant Valarme, ſortit; mais il fut in- 
continent tué, or il avoit les clefs des portes, 
pour ce qu'il eſtoit le Seigneur le plus qualifiè qui 
fuſt dans ceſte place, leſquelles ne pouvant à ceſte 
occaſion eſtre rrouvees pour ouvrir les portes, ils 
demeurerent tous ſous la puiſſance des victorieux, 
qui en eſpargnerent fort peu. 

Voila pour le faict des armes comme la France 
en a eſte tourmentèe, Van 87. Pour la famine, au 
mois de Juin la ville de Paris, & les pays où les 
armees paſſerent en furent fort affligez. Ce ſont les 


fruits 


sous LEREGNE DE HENRY IV. 13 
fruits qu'elle regoit pour la rupture des Edicts de 
pacification. 1 EE 

Le Roy apres lentiere deſroute des Reiſtres re- 
tourne à Paris, il y paſſe ſon hyver; il avoit pour- 
veu de Feſtar d Admiral de France , monſieur le 
Duc d'Eſpernon,, il lui avoit auſſi donnè le Gou- 
vernement de Normandie; (qui eſtotent les deux 
plus belles charges qu' avoiĩt feu monſieur de 
Joyeuſe, duquel les funerailles ſe firent lors a 
Paris, telles que l'on les fait aux enfans de 
France) ce fut un nouveau ſubject de meſcon- 
tentement aux Princes de la Ligue „qui portoient 
de l'envie a ce Seigneur, dautant que le Roy 
Laimoit. Les malcontents font toujours ennemis 
des favorits des Princes; auſſi tous les Conſeils 
que tenoit la Ligue des Seize à Paris, & tout ce 
qui ſe fit en Vaflemblee renue a Nancy (où le Duc 
de Guiſe ſe trouva en Février 88, au retour de 
la courſe qu'il avoit faite en la Comte de Mont- 
belliard , ne fur que pour trouver moyen d'oſter le 
Duc d'Eſpernon d'aupres de Sa Majeſte. - 
Leſmeute de Cruce faite a la Haſte, (que les 
Seize ont appelle entreeux Fheureuſe journée de 
S. Severin, en laquelle ils prirent la premiere fois 


les armes, ſonnerent le toxin en PEgliſe S. Benoiſt, 


& eurent la hardieſſe de repoulſer les Archers des 
Gardes du Roy, deux Commiſſaires, & quelques 
Sergents, qui avolent eu commandement de ſe 
Tome LF © H 
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ſaiſir de quelques Predicateurs, leſquels avoient 
preſchè que le Roy eſtoit un tyran, & fauteur 


| dheretiques) ayant eſte endurèe par Sa Majeſté, 


qui n'uſa lors de ſa force & de ſon authorité pour 
punir ceſte premiere ſedition des Seize, qui ne 
parurent lors que cent perſonnes aul plus en armes, 
a eſts eſtimee une ſignalèe faute, & pareille a celle 
qu'il fit dez le commencement que les Princes de 
la Ligue prirent les armes en 85. II faut dire la 
verite, la rebellion & la mutinerie ſe doit punir 


de qu'elle eſt deſcouverte, Von ne la doit point 


endurer. Aucun Prince ne s' eſt jamais bien rrouve 
de tolerer les ſeditieux, car ils deviennent de plus 
en plus inſolens & hardis d'entreprendre contre 
luy, le peuple les ſuit voyant qu'ils ne ſont chaſ- 
tiez. Les Roys doivent uſer en ces accidents-la | 
promptement de leur force & authorité, affin de 


remedier aux inconvenients qui en adviennent, & 


non pas dilaier ſous ombre de id uſer de ow 
— ß , BUD | 

Les Seize depuis ceſte ie devinrent ſi 
hardis & multiplierent tellement, qu'il fut hors de 
la puiſſance du Roy, de les remettre en leur devoir: 
ils contrediſoient librement toutes ſes actions, 
publioient mille menteries de Sa Majeſté, en- 


tr'autres, qu'il avoir fait venir luy-meſme Varmee 


eſtrangere des Reiſtres, pour ruiner les Princes & 


le peuple Catholique, qu'il Vayoit payce de ſes 
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deniers, & PFavoit renvoyee & fait reconduire 
juſques aux frontieres par monſieur d Eſpernon, 
auquel ſeul il donnoit tous les plus beaux Eſtats 
de la Couronne: que le Duc de Guiſe & les 
Princes & Seigneurs de la Ligue avoient ſeuls 
combatu Varmee eſtrangere, ſans avoir aucune 
recompenſe ny bienfaict de Sa Majeſte, meſme 
que le Sieur de la Chaſtre, Mareſchal de Varmee 
du Duc de Guiſe, luy allant porter la nouvelle de 
la desfaicte d' Auneau, au lieu de luy donner 
(ſelon la couſtume des Roys) une reſcompenſe 
digne d'une telle & ſi bonne nouvelle, ne Vavoit 
pas preſque voulu voir: que les intelligences ſe- 
crettes & les faveurs qu'il portoir au Roy de Na- 
varre, neſtoient que trop cognues , lequel il avoit 
envie de faire ſon ſucceſſeur; voila de quoy ils 
entretenoient le peuple, quelques livrets trotoient 
auſſi, avec leſquels ils amuſoient les curieux, & 
ne manquoient d'en envoyer aux villes & Pro- 
vinces avec leſquelles ils avoient confere, ainſi 
que nous avons dit, & les inſtruiſoĩent fort parti- 
culierement de ce qu' ils faiſoient & comme ils 
reſiſtotent , diſoient- ils, aux mauvais effects & 
deportements du Roy & de ſon Conſeil. Au mois 
de Fevrier la nouvelle leur vint de la reſolution 
que le Duc de Guiſe avoit priſe avec les principaux 
de ſa Ligue à Nancy: ils en advertiſſent tous leurs 
confederez, les articles trotent de leur main ſe- 
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cretement parmy les principaux d'entreux, la ſubſ- 


. tance deſquels eſtoit, 


Pour remettre le ſervice de Dieu 8 la Religion 
Catholique en fa priſtine ſplendeur, que le Roy 
ſeroit requis de faire publier le Concile de Trente, 
& de faire eſtablir la Saincte Inquiſition ez villes 
olt il y a Archeveſques ou Eveſques. | 

Pour ruiner Vhereſte & chaſſer par armes les 
Heretiques que le Roy entretiendroit une armee 
ſur la frontiere de Lorraine, aſſez forte pour em- 
peſcher les Reiſtres de revenir plus en France, 
qu'il donneroit des villes ſur la frontiere du 
Royaume, pour y mettre des gens de guerre, 
ſelon que la neceſſitè le requerroit , & qu'il ſeroit 
requis (affin que les entrepriſes de la Ligue, pour 
chaſſer Vhereſie , fuſſent executèes) de joindre a 
Fadvenir ſes forces & ſes deſſeins avec ceux des 
Princes de la Ligue. 7 | 

Pour entretenir la guerre, que les biens im- 
meubles des Huguenots ſeroient vendus. 

Er affin que ces demandes fuſſent ſainctement 
& fidelement executèes, que le Roy chaſſeroit 
daupres de luy quelques - uns qui luy ſeroient 
nommez, auſquels il oſteroit les Eſtats & Gou- 
vernements qu il leur avoit donnez. 

Les ames Catholiques & purement Francoiſes, 


jugerent incontinent que ces articles eſtoient dreſ- 


ſez par des eſprits, qui vouloient commander, & 
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s eſtablir ſous le pretexte de la Religion, & rendre 
le Roy fubject a leur volonte , & diſoient, 

Qu'il y avoir aſſez de raiſons pertinentes pour- 
quoy les Roys de France ny les Cours Touveraines 
ne doivent recevoir le Concile de Trente , lef- 
quelles avoient eſte efcrites & Le par plu- 
ſieurs doctes Juriſconſultes; & principalement 
que ce Concile attribuoit aux Eveſques la cognoif- 
ſance de pluſieurs choſes temporelles, leſquelles 
appartenoient à la Juſtice Royale, qui eſtoit une 
des principales occaſions pourquoy pluſieurs Princes 

Chreſtiens n auroient voulu recevoir ce Concile. 

Que IInquiſition comme elle eſt exercte en 

Eſpagne , doit eftre pluſtoſt qualifièe du tiltre de 
tyrannie, que de Juſtice, meſmes que le Roy 
Philippe II, Tavoit de nouveau corrigèe, a cauſe 
qu'elle entreprenoit ſur ſa Juſtice Royale, combien 
qu' ils avoiioient qu'elle eſtoit neceſſaire pour les 
Marranes, Moriſcats & nuevos Chriſtianos de 
FEſpagne. 

De faire la guerre aux heretiques : Von ſcait que 
le Roy ne parle d autre chofe que du voyage quit 
veut faire en Guyenne, pour les exterminer. Mais 
a quel propos entretenir une armee en Loraine? 
Fon deſcouvre trop ce deſſein. Ils veulent envahir 
& deſpoſſeder s ils peuvent Theritiere de la maiſon 
de Boüillon de ſes villes de Sedan & de Jamets, 
& que l'argent & les forces de Sa Majeſte ſervent 
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a ruyner une orpheline, cela ne ſeroit juſte. 
Mais ne ſcait-on pas auſſi que le Duc de Guiſe 
a traitè avec le Conſeil de Fheritiere de Bowllon, 
pour luy donner le Prince de Ginville ſon fils pour 
mary; & a ceſte condition, qu il luy laiſſeroit fon 
exercice de la Religion pretendue reformee, 
libre ? ne ſcait on pas que le Pape Xifte en 
ayant eſte adverty, a recognu par la Vintention 
ſiniſtre des Princes de la Ligue? | 
Quanta la crainte qu'ils ont que les Reiſtres ne 
viennent en Lorraine prendre vengeance des bruſ- 
lemens qu'ils ont faits en la Comte de Mont- 
belliard , le Roy leur a-t- il commande de les faire? 
il ne les y a pas envoyez; s ils font des ennemis de 
gayeté de cœur, qu ils trouvent des commoditez 
de sen deffendre. 
Pour la vente des biens des Huguenots, qui eſt 

celuy qui ne ſcait qu'elle ſe faict, & pourſuit 4 
route rigueur ? Mais quand il a eſte queſtion de 
vouloir proceder a la vente des biens immeubles 
de la maiſon de Vendoſme, appartenans au Roy 
de Navarre , na ton pas ouy dire a Monſieur 
le Cardinalde Bourbon, en parlant au Roy, il vous 
plaira Sire, qu'on ne touche point aux biens de 
noſtre maiſon. N'eſt-ce pas à dire qu'ils veulent 
ruyner ſeulement le petit peuple Huguenot , & 
conſerver les biens des grands qui leur ap- 
partiennent ? 
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Que le Roy chaſſe d'auprès de luy ceux qu'il 
aime, & qu'il leur aſte les bienfaifts quis ont 
recus de lay. C eſt-à- dire, que le Roy chaſſe ceux 
qui luy ſont obligez par ſes bienfaicts de 
le ſervir fidellement : & qu'il leur oſte leurs 
charges & Gouvernements „pour en pourvoir 
les Princes de la Ligue. Qu'il ſe prive de ce 
qu il ayme, & cheriſſe & advance ceux qui Font 
contraint d'entrer en guerre, qui eſt la ruyne de 


ſon peuple & la perte de ſon ſang & de ſa 


Nobleſſe. 


Et quoy que dans ces articles de Nancy ils 


ne nommoient pas les noms de ceux qu'ils vouloient 


que le Roy chaſſaſt: ſi fut il deſlors conjecture que 


ceſtoit au Duc Eſpernon, & au ſieur de la 


Vallette ſon frere à qui ils en vouloient. 
Le Roy eſt adverty de ceſte aſſemblce, il en voir 
les articles, il a advis que pluſieurs des Princes de 


la Ligue viennent a Soiſſons, qu' ils doivent ſe 


rendre a Paris en bref, & le ſommer d' embraſſer 
leurs entrepriſes, il avoir ſceu que les Seize avoient 


_ eſte {i hardis que de courir ſus au Duc d' Eſpernon 


ainſi qu'il paſſoit ſur le pont Noſtre-Dame, qu ils 
parloient plus hautement & meſdiſoient plus li- 
brement de Sa Majeſte qu' ils n avoient fait encor 


juſqu'a preſent, & meſme menagolent, que dans 


bref, a Vayde des Princes Catholiques, ils chaſ- 


ſeroĩent bien tous les mignons de la Cour. Leut 
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120 lis TO IRE DEILIA GUERRE 
entrepriſe eſt fort particulierement deſcouverte au 
Roy, lequel ayant receu advis, que le Duc de 
Guiſe avec le Cardinal de Guife & le Prince de 
Ginville ſon fils nouvellement revenu d'Italie, 
eſtoient arrivez a Soiſſons, envoya Monſieur de 
Beillievre vers luy , pour luy dire, qu'il ne vinſt our 
le preſent a Paris, pour affin qu'il neuſt occafiona 
Tadvenir de Vaccufer des mauvais deſſeins que 
quelques factieux avoient 2 pour troubler fa 
Cour & ſon repos. | 2 
Toutes les raiſons de Monſieur de Babe ne 
peurent retenir ce Prince qu'il ne ſe rendiſt dans 
Paris le 9 de Mai, trois heures après que Mon- 
ſieur de Bellievre y fut rerourne , on il y arriva 
accompagnè de huict gentils- hommes, mais deux 
jours apres tout fon train, & pluſieurs gentils- 
hommes de ſon party y arriverent: il va droict 
trouver la Royne Mere, qui le conduiſit au Roy: 


leurs paroles & leurs contenances monſtroient 
aſſez leurs desfiances. 


La faction des Seize, voyant que le Duc de 
Guiſe leur avoir tenu ſon ſerment de vivre & 
mourir pour & avec eux, porte toute autre face 
qu elle navoit fait depuis la ſemaine ſaincte de de- 
vant Paſques, que le Roy avoit envoyé querir 
aucuns deux, entr autres, le preſident de Neuilly, 
qu'il avoit menace de faire pendre, & tous ceux 
qui eſtoient de fa faction, s ils ne ſe comportoient 
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en leur devoir: bref les Seize aſſeutez de la 
preſence du Due de Guiſeparlentalouvert, & me- 
nacent en chantant les cris d' allegreſſe de ſa venus. 
Le Roy fut adverty que le Duc de Guiſe neſtoit 
venu quavec huit gentils- hommes, mais que 
Archeveſque de Lyon ſon confident , & tous 
les principaux Capitaines de la Ligue eftoienc 
venus, ſous ombre d'avoir quelques affaires 2 
Paris, & Seſtotenr logez par tous les quartiers de 
la ville. La hardieſſe du Duc de Guiſe qui y eſtoit 
auſſi venu contre ſon commandement luy tenoit 
au cœur, les conjurations des Seize qui luy avoient 
eſte deſcouverres le rendent ſoupconneus, il fe 
reſoult donc de faire ſortir tous les gentils- hommes 
de la Ligue, qui eſtoient venus de nouveau a Paris, 
& de ſe rendre le plus fort pour chaſtier 
quelques factieux des Seize, mais voicy ce qu'il 
en advint. | N 
Le 12 May ala pointe du jour le Roy fait entrer 
par la porte S. Honor le Regiment de ſes gardes- 
Francoiſes & celuy des Suiſſes: les Suiſſes furent 
placez an Cimetiere S. Innocent, à la place de 
Greve, & au Marchez- neuf, les gardes-fancoiſes 
ſe rangerent ſur le petit Pont, ſur le Pont S. Mi- 
chel, & ſur le Pont Noſtre- Dame. Le Prevoſt des 
Marchands & les Eſchevins de ville eſtoĩent ad- 
vertis de l'intention du Roy: il avoit envoye meſme 
a Monſieur de Guiſe, luy dire qu'il luy envoyaft 


>” 
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le nombre de ſes gens: mais les Seize qui eſtoĩent 


en perpetuelle deffiance ſe douterent bien que 


Fon en vouloit a eux: les gens de guerre du Roy 
ne commencolent que d' entrer dans la rue S. Ho- 
nore, que Cruce Procureur du Chaſteler ( Pun des 
Seize & Pautheur de la premiere eſmeute appellee 
du depuis Feſmeute de Cruce ) en receut Fadvis, 


& ſur les 4 heures & demie du matin, il fait ſortir 


trois garſons de ſa maiſon, ſans manteau, leſ- 
quels allerent par toute ! Univerſité crians, Alarme, 
Alarme: les Bourgeois qui n'eſtoient de la faction 
des Seize, leur demandoient ce que C' eſtoit; c'eſt 
Chaſtillon ( reſpondoient-ils ) avec ſes Huguenots 
qui eſt dans le faux-bourg S. Germain, & fans 
Sarreſter continuoient leur cry d Alarme Alarme; 
tous ceux de ceſte faction ſortirent incontinent avec 
leurs armes, chacun ſe rend au corps de garde de 
de ſon quartier, & (comme raporte le livre du 
Manant & du Maheuſtre) ſuyvant la reſolution 


qu ils en avoĩent priſe entr'eux plus d'un an devant, 


ils ſe barricaderent par toute! Univerſitẽ, & juſques 
contre le petit Chaſtelet: & comme les ſentinelles 
d'un coſte de la rue ſe poſoient par les gardes du 
Roy, Cruce mit des mouſquetaires de Fautre : 
auſſi-toſt quelques uns des Seize qui demeuroient 
en la rue neufve veirent que les Suiſſes ſe mettoient 
dans le Marché-neuf, ils firent tendre la cheſne de 
la rus neuf e Noſtre- Dame, la font border de 
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muids, & tous ceux de leur faction (dont il y 


en avoit nombre en ces quartiers-là) borderent 
incontinent ceſte barricade de mouſquers, & 

monſtrerent avec leur contenance aux Suiſſes, 

qu'ils les ferotent bientoſt retirer de devant eux: 

les Mareſchaux de Biron & d' Aumont, & pluſieurs 

Chevaliers des Ordres du Roy arriverent lors, qui 
voyans que le peuple fermoit ſes boutiques, & 

couroit aux armes, leur commandoient de ne 
le pas faire, monſtroient leurs Ordres au peuple , 
diſoient leur qualité, les afleurotent ſur leurs vies 
qu'aucun tort ne leur ſeroit fait, qu' ils avoient 
charge du Roy de les en aſſeurer: mais les gentils- 
hommes & Capitaines du party du Duc de Guiſe, 
qui ſe trouverent incontinent departis; & qui 
eſtoient logez par toutes les diſaines, avec les plus 
remuans des Seize, diſoient au peuple, ne croyez 
ces Politiques, ils vous pipent, ces gens- d armes 
& ces Suiſſes ne ſont entrez pour autres effects que 
pour les mettre en garniſon en vos maiſons, pour 
vous rendre miſerables, piller vos biens, & en 
contenter les mignons. La Cite &toute l Univerſité 
fur toute barricadee ſur les neuf heures: la ville 
ne le fut que ſar le midy, & furent continuees les: 
barricades ſi vivement que les ſentinelles furent 

miſes a trente pas du louvre. Crucè qui conduiſoit 
ceux de l Univerſitè eſtoit des plus ardents, des 

paroles il vint aux effects, les ſiens font retirer 
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les gardes du Roy, & ſe ſaiſiſſent du petit Chaf- 
telet, en meſmes temps le Roy eſt adverty de ce 
tumulte, il commande que Fon faſſe donc retirer 
ſes gardes , il n'eſtoit plus temps de le dire, car 
fur l'occaſion d'un coup qui fut tire, ceux qui 
eſtoĩent dans la rue neufve & du petit Chaſtelet 
ſortent, tirent ſur les Suiſſes qui eſtoient au Marche- 
neuf, qui ne ſe deffendirent point, il en fut tuẽé 
quelque vingtaine, & vingt-cinq ou trente de 
bleſſez, Monſieur de Briſſac (qui avoit charge du 
Duc de Guiſe de commander au quartier de! Uni- 
verſitè), voyant qu' ils crioient, bonne France, bons 
Catholiques, aucuns deux monſtrans leurs chape- 
lets, fit ceſſer la tuerie, & les fit tous retirer dans 
la boucherie du Marche-neuf : en meſme temps les 
gardes du Roy qui eſtoient ſur les ponts, furent 
chargez & renverſez, aucuns deſarmez, & contraints 
de s enfermer dans quelques maiſons , mais ſur le 
commandement de Monſieur de Guiſe, le ſieur 


de Briſſac fit ſortir & conduire les Suiſſes du Mar- 


che- neuf ou ils eſtoient enfermez, juſques au Lou- 
vre; le Capitaine S. Paul qui commandoit au 
quartier de la Cite, fit en meſme temps retirer les 
gardes du Roy, les armes bas & le bonnet 
au poing. Les Suiſſes qui eſtoient aux autres places 
firent le meſme: cependant les Seize ſe ſaiſiſſent 
de I'Hoſtel de ville, de la porte S. Antoine & de 
toutes les places publiques de la ville, bref ils 
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ent tous la main a la beſogne : le lendemain on 
conſeille au Roy de faire retirer tous les gens de 
guerre qu'il avoit, & que le peuple Sappaiſeroit , 
il les fait ſortir. 

Mais nonobſtant cela il eſt adverty que les 
Seize ne ſe contentent, qu' ils veulent paſſer plus 
outre, qu ils ne veulent demeurer en ſi beauchemin: 
que tout s arme de nouveau „ quils veulent avoir 
le Louvre, & ſa perſonne, que lon aſſembloit meſ- 
me dans le cloiſtre de S. Sevrin, les jeunes eſcoliers, 
preſtres & moynes , qut avolent tous les bords de 
leurs chapeaux tetrouſſez, & ſur le. trouſſis chacun 
une croix blanche, armez d'eſpees & de poignards, 
& que lon deſcendoit meſme quantitè de faiſſeaux 
de picques d'un logis au carrefour S. Sevrin leſquels 
on leur devoit bailler, pour venir droict au Louvre. 

Meſſieurs du Conſeil re monſtrerent lors au 
Roy quelques exemples de la furie des peuples, 
leſquels il vaut mieux eſviter qu attendre, le con- 
ſeillent de ſe retirer de Paris „ & fonderent leur 
jugement ſur quatre advis qui arriverent coup ſur 
coup, d'une reſolution priſe a IHoſtel de Guiſe 
de ſe ſaiſir & du Roy & du Louvre. La Royne 
mere conteſte contreux, leur dit, hier je ne cognu 
point aux paroles de Monſieur de Guiſe, qu'il 

euſt d' autre envie que de ſe renger a la raiſon: 


29 


Jy retourneray preſentement le voir; & m' aſ- 
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ſeurer que je luy feray appaiſer ce trouble : elle 
ſe trompa : car eſtant retournèe vers luy Vayant 
pris d'appaiſer ceſte eſmotion, & qu'il pouvoit 


s aſſeurer ſur ſa foy de venir trouver le Roy, 


duquel elle luy feroit avoir tour contentement 
qu'il en pouvoit eſperer, il luy reſpondit fort 


froidement , qu'il neſtoit point cauſe de Teſ- 
motion du peuple, qu'il ne Pavoit afliſte, que 
pour la neceſſitè ou il s' eſtoit trouve : & que ſes 
amis ne le conſeillerotent pour le preſent d'aller 
au Louvre, foible, & en pourpoint, a la mercy de 
ſes ennemis. La Royne mere cognut lors, que les 
advis que le Roy avoit recues approchoient de la 


verite : Monſieur Pinart Secretaire d'Eſtat eſtoit 
avec elle, elle le fit tout ſoudain retourner en di- 


ligence vers Sa Majeſte pour Fadvertirquelle avoir 
recognu, qu'il y avoit quelque deſſein exraor- 


dinaire contre luy. 
Entre les cinq & fix heures du ſoir le Roy 
recoit ceſt advis, il ſort de Paris a l' heure meſme 


par la porte neufve: en ſe bottant il a la larme 


2 Vail & Talarme a Toreille: ceux qui eſtoient 
avec luy le ſuivent, aucuns deſquels eſtoient bien 


eſtonnez: car tel Conſeiller d' Eſtat l'eſtoit alle 


trouver au Louvre, avec ſa robe longue, qui 


ſans bottes montoit pour le ſuivre ſar le pre- 
mier cheval de PFeſcurie, aucuns le ſuyvirenc 


= 
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ainſi juſques a Rambouiller , d'où il partit in- 
continent, & ſe rendit le lendemain matin dans 
Chartres. | 

Ainſi que le Roy ſortoiĩt par la porte neufve 
quelque quarante harquebuſiers que Jon voit mis 
2 la porte de Nele, tirerent vifvemenr ſur luy & 
ſur ceux de ſa ſuitte, le menu peuple (qui ne va 

que comme on le pouſſe) crioit du bord de eau 
mille injures contre le Roy, & meſme comme 
ils virent que quelques- uns paſſoient le barq des 


Tuilleries, penſant qu il fuſt dedans, ils en cou- 


perent la corde. | 
Si-roſt que Vadvis fut venu au Duc de Guiſede 
la retraicte du Roy „il vir bien qu'il ne rendroit 
pas ſi bon compte de Sa Majeſte qu'il ſe Teſtoir 
promis: il s en trouve d'abordade un peu eſtonnè: 
il voit bien que le blaſme de toute ceſte eſmotion 
tomberoit ſur luy, sil n'y donnoit ordre. Ce qu'il 
navoit voulu faire auparavant, pour toutes les 
prieres de la Royne mere, il fut contraint au 
bout d'une heure de le faire ſans eſtre priè: il part 
de ſon hoſtel avec le Chevalier d Aumale, & plu- 
ſieurs Gentils-hommes de ſa ſuite, il s achemine 
droict au Palais; par tout on il paſſe, il commande 
que Fon tourne une partie des barricades , affin 
que le chemin fuſt libre, il eſt promprement obey: 
1] envoya auſſi Monſieur le Chevalier d' Aumale 


en faire autant ſur tous les ponts, ce que Von fit 
incontinent. 
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Ainſi le Duc arrive au Palais alla droict au 
logis de Monſieur le premier Preſident, avec 
Meſſieurs d'Eſpinac , Archeveſque de Lyon, & 
Breze Eveſque de Meaux, ot apres quelques pa- 
roles touchant Feſmotion du peuple , & comme 
il Seſtoit barricade, & comme le Roy s'eſtoit re- 
tire, il luy dit, que ſes ennemis qu'il avoir prez 
du Roy eſtoient la cauſe de tout ce trouble, que 
quelque diſgrace qu'il pourroit avoir de Sa Majſté 
qu'il continueroit les ſervices qu'il luy avoit faits 
& ala couronne : meſme qu'il alloit prier le peu- 
ple de rompre & oſter toutes leurs barricades, affin 
que le lendemain matin Meſſieurs de la Cour de 
Parlement puſſent ſe rendre librement au Palais, 
pour y continuer la juſtice, à la manutention de 
laquelle il s employeroient toujours. Monſieur le 
premier Preſident approuve ſa bonne intention 
pour la manutention de la juſtice, quelques diſ- 
cours ſe paſſerent entr'eux le long de Vallee du 
Jardin du Roy, au bout de laquelle Monſieur de 
Guiſe ſortit avec leſdits Sieurs Archeveſque & 
Eveſque, par la petite porte de derriere, qui eſt 
aupres du Pont-Neuf, la ou: Monſieur le premier 
Preſident print conge d'eux. 

Le Duc de Guile paſſe du Pont-Neut vers les 
Auguſtins, & alla voir tous les Préſidens de la 
Grand Chambre l'un après l'autre en leur logis, 
les prie de ſe trouver au Palais le lendemain, affin 


que 
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que la Juſtice ſetontinuẽ „à tous il s' excuſe de 
Feſmotion du peuple , accuſe ſes ennemis d' en 
eſtre la cauſe :' bref il eſt fort prez de mindit 
quand il ſe retire. chez luy , & eſt ſi bien obey des 
Seize & du peuple „que le lendemain matin il 
ſembloit qu'il ny euſt point eu d'eſmorion : la 
juſtice alla au Palais, & la Royne-mere envoya 
dire 4 Meſlieurs de la Cour, que nonobſtant Vab- 
ſence lu Roy, qu ils continuaſſent leurs charges 
& offices, & qu'elle eſperolt pacifier ce trouble. 

Voylaà donc la faction des Seize victorieuſe, le 
Roy hors de Paris „les ſerviteurs de Sa Majeſte 
contraints de le ſuivre & leur quitter la place; 
tout à un coup ceſte grande ville change de face 
& perd ce luſtre de la grandeur royale qu elle 
avoir, & Tauthorité tombe entre les mains des 
factieux & du populaire. Monſieut de Guiſe eſt 
reſpectè & honors. par les Seize comme chef de 
la Ligue; & luy ſe gouverne par leur Conſeil: ils 
ſe ſaiſiſſent de la Baſtille, de l Arſenal, & des 
lieux forts, Buſſy le Clerc, ſimple Procureur à la 
Cour 5 eſt mis Capitaine dans la Baſtille :. le ſieur 
de Perreuze, Prevoſt des Marchands, eſt arreſts 
priſonnier, & trois des quatre Eſchevins trou- 
vent moyen de ſuivre le Roy, un d'entreux ſe 

trouva du coſte des factieux. Deux jours après les 

Barricades, les Seize ſe voyants en beau che- 
min, firent faire une aflemblee generale du peuple 

Tome LV. 1 
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en Hoſtel de Ville, ou ils proßoſerent qu il fal- 
Toit eflire d autres Prevoſt des Marchands & Eſ- 
chevins, mais quiils devoient eſtre eſleus ſelon 
la liberté ancienne, par la voix commune du 
peuple. On procede a Feſlection, la Chappelle 
Marteau fut efleu pour Prevoſt des Marchands: 
Roland, Compan , Coteblanche & Deſprez, 
pour Eſchevins: ce dernier ſeul eſtoit de la fac- 
tion des Seize: les quatre autres Favoten®aydee 
à baſtir: toutesfois Ià Royne · mere receut le ſer- 
ment d'eux, & les eut pour agréables; mais du 
conſentement du Duc de Guiſe, la premiere 
choſe qu ils firent, ce fur de changer les Colo- 
nels; Capitaines & Quarteniers, qui neſtoient 
de leur faction, & leſquels ils penſoient eſtre 
ſerviteurs: du Roy: la Royne- mere y contredit 
fort, & quelque regret qu'elle en euſt, il fallut 
qu'elle Fenduraft : bref l'on oſta les Preſidents, 
Conſeillers & Officiers du Roy qui avoient eſté 
crees Colonels & Capiraines Fan 85, & y mit on 
en leur place, en quelques quartiers, des Bour- 
geois de la faction des Seize, mais en la pluſpart 
Von en mit de ſi indignes de ces charges hono- 
tables, que le menu peuple meſme les meſpri- 
foir , & les appelloit Capitaines de la moruè, 
Capitaines de Faloyau , ſelon de meſtier dont ils 
eftoient. Voylà donc les Officiers de toute la ville 
changez, meſme Brigard fut mis par Monſieur de 


- 
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Guiſe, pour occuper la plate de Perrot, Procu- 2 
reur du Roy de FHoſtel de la Ville. 
Voyla les principaux des Seize tous eftablis , 
tous ont quelques charges, ce ſont autant de petits 
gouverneurs en leur quartiers: ils voyent le Par- 
lement qui ne leur dit mot; & toutesfois ils 
croyent qu'il napprouve nullement ces remuè- 
ments, mais il n'oſeroit sen plaindre, & eux 
n oſeroient encore attaquer ce Senat: ils ne diſent 
donc mot pour un temps, & ſeulement prati- 
quent pour ceſte fois que le chef de la Juſtice qui 
ſe rend au Chaſtelet, fuſt à la devotion de leur 
faction, pour ce que c'eſt le Préſidial od routes 
cauſes ſe jugent en premiere inſtance , & od les 
contraventions qui ſe font & les abus qui ſe com- 
mettent contre la police de la ville, ſont jugez 
par le Lieutenant civil qui eſt chef de ceſte juſ- 
tice. Trois doctes & nobles perſonnages de la mai 
ſon des Seguiers avoient exerce Teſtar de Lieute- 
nant Général & Civil en la Prevoſts & Vicomté 
de Paris, un de ceſte meſme race l'exergoit er- 
core, qui eſtoit le Sieur d' Autry Seguier , bon 
Juſticier, Catholique & Frangois: les Seize 1'a- 
voient fait ſonder » pour hin. en leur faction: 
ils le trouverent ferme au ſervice du Roy, & ne 
purent avoir nulle priſe ſur luy: auſſi-toſt qu ils 
ſe virent Maiſtres de Paris, ils le menacent, & le 
contraignent de ſe retirer avec le Roy: cependanr 
| I ij 
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132 HIS To IRE D EIA GUERRE 
la Bruiere, Lieutenant particulier, Fun des plus 
factieux, occupa ce ſiege, & nonobſtant Vaccord 
qui fut fait entre le Roy & le Duc de Guiſe, en 
Juillet de ceſte meſme année, il Ta toujours oc- 
cups, juſques en Jan 94, que leur faction fut du 
tout abolieQ - 

Les voylà donc maiſtres de 'Hoſtel de Ville . 
de la Juſtice de la Prevoſtè & Vicomté de Paris. 
Les Docteurs & Predicateurs de ceſte faction ſe 
rendent auſſi maiſtres de la Faculté & de Uni. 
verſite , & les anciens Docteurs ſont contraints 
de ceder pour un temps a la violence du D. Bou- 
cher, & autres jeunes Docteurs & Bacheliers. 

Le Roy donc eſt a Chartres, & le Duc de Guiſe 
A Paris, le 17 Mai ils font publier tous deux, 
leurs lettres pour advertir tout le monde des oc- 
caſions de la journee des ww wronged, dans celle du 
Duc il dit; c 

Quil eſtoit venu d Paris, 8 AP Keule 
ment de huit Gentils-hommes, „ pour ſe purger 
des faux bruirs que ſes ennemis faiſoient courir 
contre ſon honneur , ſavoir , qu'il youloir prendre 
le Roy, & vouloit ſaccager la ville de Paris, mais 
que trois jours apres qui il y furarrive, le Roy fit 
entrer douze Enſeignes de Suiſſes, & huit des 
Gardes Francoiſes , leſquelles ainſi que lon las 
ſeparoit aux places publiques de Paris, Dieu vou- 
lat qu'il en euſt advis, & que ce meſme Dieu ex- 
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cita le peuple à courir unanimement aux armes, 
& aſſeurez de ſa preſence, & de Vordre qu il mit 
parmy eux, ils ſe barricaderent de telle prompti- 
tude, qu ene moins de deux heures ils firent en- 
tendre aux troupes du Roy qui elles euſſent à ſe 
retirer: mais qu un Suiſſe ayant bleſſè un habi- 
tant, les habitans chargerent les Suiſſes, en tut- 
rent douze ou quinze, & en bleſſerent vingt ou 
vingt-cinq; & 4 Finſtant que les gardes du Roy 
furent charges & renverſes, ce qui fur, cauſe 
qu il marcha par la ville, & d abordeèe delivra 
neuf cents Suiſſes priſonniers, & les Gardes du 
Roy qu'il fit reconduire au Louvre: qu en ceſte 

journee toute reluiſante de Vinfaillible protection 
de Dieu, il alla par toutes les æues juſques 2 
deux heures apres minuit, priant, ſuppliant & 
menacant le peuple, {i bien qu'il nes en eſt enſuivy 
aucun meurtre , maſlacre ny pillerie, quay que le 
peuple fuſt extremement envenimè pour avoit ſceu 
qui il y avoit eu vingt potences. preſtes „avec quel- 
ques eſchaffaux, & avoit veu les exẽcuteurs: de 
Juſtice, pour faire mourit cent ou fix vintg -peffon- 
nes: qu'ayant peu faire tout cela de, quoy Lon Vac- 
cuſoit, & ayant au contraire. empeſche, qu il 
rendoit mutts tous ſes ennemis: leſquels avoient 
tant fait qu ils ayoient perſuadè au Roy des en 
aller hors de Paris, vingt - quatte heures -apres 
qu il euſt peu mille fois Tarreſter g il euſt voulu: 

1 uj 
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mais qu M n'y avoit jamais ſongé: qu'apres le te de- 
partement de Sa Majeſté; il avoir receu entre ſes 
mains:Parſenal , la baſtille, & les lieux forts, & 
fait fceller les coffres des finances, pour rend re le 
rout entre les mains de Sa Majeſté pacifique, tel 
qu'il Tefperoit rendre par Finterceffion du Pape & 
de tous les Princes Chreſtiens 5 mais que, ſi le mal 
continüoit qu il eſperoit avec as meſmes moyens 
eonſerver enſemble 8 la Religion; & les Catho- 
liques, & les deſgager de la perſecution que leur 
prepareient les confederez des Hereriques auprès 
du Roy. Voyld la ſubſtance de la lettre avec la- 
quelle il ſe juſtifioit de la journse des Barricades: 
mais il en eſcrivit auſſi une particuliere au wy: | 
dans laquelle ih lui dit; l.. 
Les ennemis du: repos publie 5 & les miens, ne 
ponvans ſouffrir ma preſence aupres de vous, eſ- 
timans quęe dans peu de joùrs elle deſcouvriroit 
les impoſtures, dont l'on uſoit pour me rendre 
odieux q & pe à peu me donneroit place en vos 
bonnes graces, „ont micux-aymE par leurs conſeils 
perniciesa femerete toutes ehoſes en confuſion , 
& votre eſtax, & votre ville de Paris en hazard, 
que d enduter que je fuſſe auprès de vous. Eur 
mauvaiſe volbuté et manifeſtement recognuẽ 
en la reſolutom que, ſans Je ſceu de la Reyns, 
voſtre mere, & contre Fadvis de vos plus ſages 
Conſeillets, ils ent fait prendte A Voſtte Majeſte, 

155 4 
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de mettre par une voye inuſitèe, & en un temps 
plein de ſoupgon & partialitez, des forces en voſ- 
tre ville de Paris, Pour gccuper-les places publi- 
ques dicelle. Et la voix commune publie qu ils 
eſperojent, apts S eſtre rendus maiſtres pouvoir 
encotes vous induire à beaucoup de choſes toutes 
alienes de votre bon natutel; & que j ayme mieux 
paſſor { ſous ſilence. Leeffioy, de cela, SR; a con- 
rraint vos bons & fidelles ſubjers de satmer, pour 
la juſte craiute qu ils ont, en ce que pax cꝗſte voye 
on ne vouluſt executer ce dont on les menagoit 
long temps auparavant. Dieu par ſa ſaincte grace 
a contenu les choſes en meilleurs rermes qu on ne 
les pouvoit eſperer, & a comme enen 
conſerve voſtre ville d'un tres-perilleut- hazard 
. le commencement, la ſuite & e 
ceſte affaire a tellement juſtifiꝭ mes iiitentions, que 
Jeſtime que Voſtre Majefte , & tout le: monde, 
cognoiſt aſſeʒ clairement par 1a combien: mes de- 
ꝓortemens ſong, eſlongazz- des geſſeins dont mes 
calomntateurs mont voulu rendre capable. Ja 
forme de laquelle je ms ſais volontairethent jette 
en veſtre puiſſance; a monſtee la conſiance que 
za prins de: voſtte honth, & de la ſinceritt de ma 
conſcience, Leſtat auquel on me trouva lerg: que 
]J eus les premiers advis. de ceſte entreprinſe; & de- 
quoy vous peuvent. teſmoigner plulicurs. de vos 
ſeryiteurs Kit aſſez cognoiſtre que je navois ny 
I iv 
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doubte d'eſtre offenſe , ny volonted' entreprendre; 2 


eſtant plus ſeul & deſarme en ma maiſon, que ne 
peut ny doit eſtre un de ma qualitẽ. Le reſpect 


dont j ay uſt , me contenant dans les ſimples bor- 


nes d'une juſte deffenſe, vous teſmoignent aſſez 
que nulle occaſion ne me peut faire decheoir du 
de voir q un tres humble ſubject. La peine que 
jay prinſe Pour contenir le peuple, & empeſcher 
qu'il ne vint aux effects quameinent le plus ſou- 
vent tels accidents, „ me deſcharge des calomnies 
que Fon m'a cy- -devant impoſes; que je ſotlois 
troubler voſtre ville de Paris. Le ſoucy que Fay 


pftins de conſerver ceux meſmes que je n'ignorots 


Point de m avoir fait de mauvais offices envers 
vous à la ſuſcitation de mes ennemis, fait veoit 
a chacun clairement que) je ay jamais eu inten- 
tion: dattenter aucune choſe contre vos ſerviteurs 
& officiers, comme l'on m'a fauſſement accuſe. 
La fagon dont je me ſuis comporte & envers Vs 
Suiſſes, & envets leurs Capitaines & ſoldats de 


-VOS gardes » aſſeure aſſez que je nay jamais rien 
tant craint que de vous deſplaite. Si Voſtre Ma- 


jeſts a ſceu toutes ces particulatitea, comme j eſ- 
time que pluſieurs de vog bons ſerviteurs ayant 
le repos e qui en ſont tefmoins, ne les duy 
auronr pas celées, je tiens pour affeure qu'elle 
demeure par la eſclareie que je ray: jamais eu la 


inoindre des mauvaiſes intens dont mes en- 


2 
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nemis, par faux bruits, m'ont voulu rendre 
odieux. ES 

La fin de ceſte lettre eſtoit, qu "il eſperoir ſe 
comporter en telle ſorte que Sa Majeſts le jugeroĩt 
ſon tres. fidelle ſubjet, ſerviteur & utile. 

Ces lettres ne furent ſi-toſt publices & impri- 
mẽes, que le Duc de Guiſe euſt voulu les retenir 
en ſon cabinet, le Commiſſaire Louchart fut em- 
ploye pour en ſolliciter la deffenſe, il meine les 
Imprimeurs & ceux qui les vendoient priſonniers: 


il fut routesfois comme contrainr de les laiſſer | 


vendre, puis qu auſſi bien il ne retenoit pas les 
copies qui il avoit luy- meſme avec le Conſeil des 
| Seize envoyees hors & dedans le Royaume; ces 


lettres furent bien examinees : il ny eut mot qui 


ne fuſt explique par les reſponces que Fon y fit, 
{ aucunes deſquelles nous dirons . cy apres) & 
principalement ſur le commencement de la lettre 
qu il eſcrivoit au Roy, où il y avoit fire je ſuis 
i mal-heureux;, ce qui fut Jags Na un mauvais au- 
ure pour lux. | 


Voyla quelles eſtoient les letter du Duc de 


Guiſe, dans leſquelles il ſe voit qu il dit que. le 
Roy a creu des conſeils pernicieux; & que fi le 
mal continue qu'il conſervera & deſgagera les Ca- 
tholiques de la perſecution des conféderez des 


Hereriques: ces paroles ſont un peu trop hardies 
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138 HIS TOIRE DE IA GU E RRE 
d'un fubje& a ſon Roy. Voyons maintenant com- 
bien le Roy parle plus doucement que luyß 
Nous eſtions en naſtre ville de Paris, on nous 
ue penſions à A autte choſe qu'à faire ceſſer toutes 
ſortes de jalouſies & empeſchemens du coſts de 
Picardie & aillieurs, qui retardoient noſtte ache- 
minement en noſtre pays de Poictou, pour y pour- 


fuivre la guerre commencèe contre les Huguenots, 


ſuivant noſtre_deliberartion , quand noſtre couſin 
le Duc de Guiſe y arriva a noſtre deſceu, le de 
mois de May, Sa yenue en ceſte ſorte augmenta 


kellement leſdites deffiances, que nous nous trou- 


vaſmes en bien grande peine, parce que nous 
avions auparavant eſte ad vertys d infinis endroits 


qu'il y devoit arhiver de ceſte fagon , & qu il 


eſtoĩt arrendu par aueuns des habitans de. ladite 
ville, qui eſtoient ſoupgonnez d eſtte cauſe deſ- 
dites deffiances.,- & luy avions a ceſte occalion 


fait dire auftaavanr, que nous ne defirions pas 


qu il Y vint,, que. vous neuſſions compoſé les 
troubles de Picardie, & levè les occaſions deſdites 
deffiances. Toutefbis conſiderant qu il eſtoit venu 
feulement accompagné de quatorze ou quinze 
chevaux, dos ne voulumes pas laiſſer de le veoit, 
pour eſſayer de faire avec luy que les cauſes deſ- 
Hires defhances & moubles de Picardie fullenc 
oſtez. A-quoy yoyans que nous n avancions gueres, 


5 
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& que dailleurs noſtredite ville ſe rempl ion tous 
les jours de Gentils-hommes & autres perſonnes 
eſtrangeres, qui ſe rallioient à la ſuitte dudit Duc; 
que les recherches que nous avions commands 
eſtre faites par la ville, par les Magiſtrats & Offi- 
ciers d'icelle , ne ſe faiſoient quà demy, pour la 
crainte en laquelle ils eſtoient ; & auſſi que les 
cœurs & volontez d aucuns deſdits habitans s ai- 


griſſoient & alteroient tous les jours de plus en 


plus, avec les advertiſſements ordinaites qui nous 
redoubloient journellement qu il devoir eſclorre 
quelque grand trouble en ladite ville. Nous priſmes 
reſolution de faite faire leſdites recherches plus 
exactement · par les quarters d'icelle, que les pre- 
cedentes d fin de recognoiſtre au vtay F eſtat de 
la ville, & faire wuider leſdits eſtrangers qui ne 
ſeroient adyouez comme ils devoient eſtre. Pour 
ce faire nous aviſaſmes de renforcer Tertains corps 
de gardes des habitans & bourgeois de ladite ville, 
que nous avions otdonnè eſtre dreſſeʒ em quatre 
ou cinq endroits d' icelle, des conipagnies de 
Suiſſes, & de celles du regiment de noſtie garde, 
qui eſtoient logez aux faux-bourgs d celle & de 
commander auſſi à aucuns ſeigneurs de noſtre 
Conſeil, & Chevaliers de noſtre Ordre du Sainct 
Eſptit, d'aller par les quartiers, -avec les Quar- 
teniers, & autres Officiers de ladite ville, pat 
leſquels on a accouſtumè de faire faire leſdites 


* 
* . 
- * * 
2 ——ͤ — 3 I. =Y - 8 * 7 
— — * Ga 1 — 2 — — = . eb — - by * 
- 3 _ * JG. * * — — — — — . — = = 5 3 —— „„ I EO EIN — 2 — — 
D * 7 n _ J — = . * 9 2 — — = 2 — — — —ä———q— — — — — — __ — — — = — — 
— * e 2 ve - DOE — — a2 — Fa = IT" — = . — — — — — . > —— — 
1 1 — - be . N > — * wag 8 2 . ER TS gt” a2 = - — = —_— — — —— L — >. — x” Pay * * * — 
— — — * SORE CESSES . RC — = = : = —— — - 8 . . p _— RR — 9 2 - = — — 
7 — * m , — V== . — — I = = Gm ee py Fae CY Ia — . — 2 2 ̃ ͤ K 2 — 
n a> pare . — nt 0 " - - * * — — — — — — 7 < 2 — 
EA" 3 OT, : „ 4 
= 8 SOIC — N DN n de * Ars s pos . * I r — — —— — IF r _ — _ _ _ _ 2 ä 1 _ od 
- "IS : . — . 2 —— — r 22 — wit "HCG 88 * ' 7 ; : . 2 2 — 1 
+ S 8 r SE - ny Pu en, Eo r oi Ss IN" rt es Pe of — I 2 cn ne 3 b opo__ 
0 1 — — * 2 1 — * N 1 « bm fe n — EF) ee A L -, 2 gi 5 : . — a * * 
5 "FE IR #4 5.0. 135 2 ho 7 - 1 0 n i. I) 1 * 3 2 _ „ - — bs r r 6 0 ³˙ hate, SOS" — — 
= . — 80 — e 8 : 5 2 de. r . r MS — 3 g . * r n 8 
* "et DO IEY PR. OY ao * LEE $ — — — = . — = — — Re " 2 — 1 * : — : gt 
8 ; . < S - w Pt ö * 2 of ; 
— - — — . "a th. * = —_ r L 8 _ bes N — 
2 3 _ - - * ws aL. Jen * * af — p N — b 2 2 - 
- SED : _ a — FIT 


. e r K K 
2 << + ——  - A — 3 — oy 
— » 


* 


1 * 
Feb; - | 
e 
e 
5 
1 * 
4 „ 
Ka oy 
Wi 
* 1 * 
5 'Y 
1 
1 
* 
«4 F\ 
18 2 
4 2 
* 1 j 
199 
AL} 
4 414 
"FP 1 
4 
3 
1144 
1 
N. 
170 
. 
0 
8 
js 
24 * 
4 ? 
We | 
= 
l 


140 HISTOIRE BELA GUERRE 
recherches, pour les authoriſer, & aſſiſter icelles, 
comme il s eſt fait par pluſieurs fois: dont nous 
fiſmes advertir ledit Duc, & tous ceux de ladite 
ville, affin que perſonne wen print allarme, & ne 
fuſt en doute de noſtre intention en ceſt endroict. 
Ce que ducommencement les habitans & bourgeois 
de ladite ville firent contenance de recevoir dou- 
cement. Toutesfois quelque temps apres les choſes 
Seſchaufferent de telle facon par E induction d au- 
cuns qui alloient ſemant & imprimant au cœur 
deſdits habitans, que nous avions fait entrer leſ- 
dites forces, pour eſtablir des garnifons eſtrangeres 
en ladite ville, & leur faire encor pis: de ſorte 
qu ils les eurent bieptoſt tellement animez & ir- 
ritez contre icelles, que fi nous n euſſions expref- 
fement deffendu à ceux qui leur commandoient , 
de nattenter aucunes choſes contre lefdits habitans, 
& d'endurer & ſouffrir plutoſt toutes les'extremitez 
du monde, que de ce faire: nous croyons certai- 
nement qu il euſt eſte impoſſible d' eviter un fac 
general de ladite ville, avec une très- grande effu- 
ſion de ſang. Quoy voyant, nous nous reſolumes 
de ne faire executer plus avant leſdites recherches 
commencees, & de faire retirer quant & quant 
leſdictes forces, que nous n'avions fait entrer 
que pour ceſte ſeule occaſion. Eſtant vrayſem- 
blable, que ſi nous euſſions eu autre volonts, nous 
Feuſſions tentee , & peut- eſtte executèe entiere- 


oo 
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ment, ſelon noſtre deſir, devant Feſmorion deſ- 
dicts habitans, & qu ils euſſent tendu les chaines, 


& dreſſè des barricades par les rues, comme ils 


commencerent à faire incontinent apres midy, & 


quaſi en meſme temps par toutes leſdites rues de 


ladicte ville, a. ce inſtruits & excitez par aucuns 
Gentils- hommes Capitaines, ou autres eſtrangers 
envoyez par ledit Duc de Guiſe, qui ſe trouverent 


en bien peu de temps departis & rangez par cha- 


cune des dizaines pour ceſt effect, faiſant retirer 


leſdites compagnies, Suiſſes & Frangoiſes. Il y eur 
à noſtre tres- grand regret, quelques arquebuſades 
tirèes & coups ruez par leſdits habitans, qui por- 
terent principalement ſur aucuns deſdits Suiſſes, 
que nous fiſmes retirer & loger ce ſoir-la ez envi- 
rons de noſtre Louvre, affin de voir ce que de- 


viendroit l'eſmotion en laquelle eſtoient leſdits 


habitans, & fiſmes tout ce qu il nous tap. poſſible 
pour Tamortir, juſqu'a faire le lendemain du tout 


ſortir & retirer de ladite ville leſdites compagnies; 


reſerve celles que nous avions devant leur entree 
poſe en garde devant noſtredit Chaſteau du Louvre, 
nous ayant eſt6 remonſtré que cela contenteroit 
& pacifieroit gtandement leſdits habitans. Nous 
fiſmes auſſi arreſter quelque reſte de compagnies 
de gens de pied du regiment de Picardie, qui 


eſtolent toutesfois encores a ſept ou huit lieus de 
ladite ville, enſemble quelques Seigneurs & Gen- 
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142 HISTOIRE DELA GuERRE 

rils-hommes nos ſerviteuts , qui nous venolent 
trouver, voyant que Fon en avoit donne ombrage 
a ce peuple, & que Fon ſe ſervoit de ceſte cou- 
leur pour eſmouvoir davantage leſdits habitans. 
Neanmoins au lieu d'en veoir 'Feffe&t tel que 
nous attendions pour leur propre bien & noſtre 
contentement, ils auroient continue depuis a 
hauſſer davantage leſdites barricades, renforcer 
leurs gardes jour & nuict, & les approcher de 
noſtredit Chaſteau du Louvre, juſques contre les 
ſentinelles de noſtre garde ordinaire, & meſmes 
ſe ſerolent ſaiſis de l' Hoſtel de ladite ville, en- 
ſemble les clefs de la porte S. Anthoine, & autres 
portes d' icelle; de ſorte que les choſes ſeroient 
paſſees ſi avant le treizieſme de ce mois, qu'il ſem- 
bloit qu il n eſtoit plus au pouvoir de perſonne dem- 
peſcher Feffer d une plus grande eſmotion, juſ- 
ques au devant de noſtredit Chaſteau. Quoy 
voyant, & ne voulant employer noſdites forces 
contre leſdits habitans, pour nous avoir toujours 
efts la conſervation de ladite ville, & des bons 
bourgeois d'icelle , auſſi chere & recommandee 
que celle de noſtre propre vie, ainſi qu'ils ont 
eſprouvè en toutes gecaſions, & tres-notoires A un 
chacun , nous nous reſolumes d'en partir ledit 
jour, & pluſtoſt nous abſenter & eſloigner de la 
choſt du monde que nous aymions autant, comme 
nous deſirons faire encor, que de la veoir coutir 
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plus grand hafard, & en recevoir auſſi plus de 
deſplaiſir. Ayant fupplic la Royne noftre très-ho- 
noree dame & mere d'y demeurer pour veoir ſi par 
fa prudence & authorite elle pourra faire en noſtre 
abſence aſſoupir ledit tumulte, ce qu'elle na peu 


faire en noſtre preſence, quelque peine qu elle y ait 


employee, & nous en ſommes venus en ceſte ville 
de Chartres, d'ott nous ævons bien voulu inconti- 
nent vous faire la preſente, pour vous prier de 


mettre en conſideration la conſequence de ce fait, 


combien il apportera de prej judice & de deſadvan- 


tage a la cauſe publique, & principalementa à noſtre 


ſaincte Religion Catholique, Apoſtolique & Ro- 
maine, sil paſſe plus avant, puis · què ceux qui 
avoient accouſtumè de combaxtre enſemble pour la 
propagation d'icelle, ſeront par ceſt accident, il 
n'eſt repare, deſunis & contraints de tourner leurs 
armes les uns contre les autres; à quoy nous vous 
prions de èroire que nous Kate de noſtre coſte, 

tout ce qui il nous ſera poſſible pour ny tomber, 
tant a de puiſſance für nous le zele que nous por- 
tons à noſtredite Religion, que nous avons fait 


paroiſtre juſques à preſent, & vous prions & exhor- 


tons tant qu il nous eſt poſſible, de faire prier Dieu 


en vos Egliſes pour ceſte reünion, & que Foberf- 


ſance qui nous eſt deuè nous ſoit conſervẽe comme 
il appartient; & ne permettre que les habitans de 


noſtre ville, & c. ſe deſvoyent du droict chemin 
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144 HISTOTRE DE LA GutRne 
dicelle : mais les admoneſter & confirmer à de- 
meurer fermes & conſtans en leurs loyautez envers 


leur Roy, en union & concorde tous enſemble, 


pour ſe maintenir & conſerver ſous noſtre obeyſ- 


ſance, & ne tomber aux inconveniens qui leur 


ſont preparez s ils tiennent autre chemin; & outre 
que vous ferez choſe digne de voſtre prudence, 
fidelité & devoir, qui ſervira d' exemple 4 tous 
nos ſubjects, nous vous en ſcaurons gre, & le 
recognoiſtrons à jamais envers vous & les voſtres. 
Donne 4 Chartres le 17 jour de Mai 1587. 

Les jugements furent divers que Von fit lors 
tant ſur les lettres du Roy que ſur celles du Duc 
de Guiſe; clles. du Duc furent rrouvees plus 
hardies comme nous avons dit, leſquelles il fi- 


niſſoit comme par menace, que ſe le mal conti- 


nuoit qu il conſerveroit & deſgageroit ceux de ſon 


party. Celles du Roy au contraire furent jugẽes 


tenir trop de la douceur & comme tendantes à 
crainte & timiditè: car il exhorzoir ſeulemenr ſes 
ſubjects de prier Dieu, 7 reuniſt le Duc de 
Guiſe, & les Parifiens ſous Pobeyſſance qui, luy 
eſtoit due affin que les catholiques. ne fuſſent deſ- 
unis & contraints de retourner leur armes les uns 
contre les autres. Voyla pourquoy le Due de Guiſe 
& le Conſeil des Seize (qui uſurperont d oreſna- 


vant & prendront le nom de Meſſieurs de la ville 


de Paris) envoyerent des Deputez à Chartres ainſi 
wi 4a 
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que nous dirons cy-apres; mais que nous ayons dit 
quelques traits qu'ont remarque pluſieurs beaux 
eſprits ſur les Lettres du Roy & du Duc de 
Guiſe. eos 


Le Roy dit, que quand le Duc de Guiſe arriva 


à ſon deſceu, qu'il ne penſoit qu'd faire ceſſer toutes 


ſortes de jalouſies & empeſchiemens du coſte de Pi- 
cardie : or tous ceux qui ont eſcrit ſur ce ſubject , 
diſent, que la cauſe des jalouſies & desfiances 
eſtoit, que le Duc d'Aumalle ayant deſirè eſtræ 
Gouverneur de la Picardie, dez le commencement 
de Van 85, y avoit ſaiſi Rue, laquelle place luy 
fut laiflee pour ſon aſſeurance , par l'accord de 
Nemours fait en Juillet audit an, entre le Roy 
& les Princes de la Ligue, qui ne pouvans ſe 
contenir en leur devoir comme ils avoient promis 
& jure au Roy, s emparerent de pluſieurs places, 
& continuerent toujours leur Ligue & leurs pre- 
tentions: le Duc d' Aumalle ſurprint Dourlens en 
$6, & Pont-dormy au commencement de Fan 


87, du depuis il continua de pratiquer le plus 


qu'il put de Gouverneurs qui eſtoient dans les 
places de la Province de Picardie, entr autres, il 
gaigna ceux de Monſtrœil, Han, Abbeville, Pe- 
ronne , Roye 8: Montdidier; ce que luy ayant 
ſuccedè, il jetta ſes deſſeins ſur le Boulenois, qui 
eſt un petit pays ſur le bord de la mer, tirant au 
bout de la Picardie, vers le Septentrion, dont 
Tome LV. | So 


— 
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eſtoit Lieutenant pour le Roy monſieur le Duc 


d'Eſpernon , qui avoit mis dans Bologne le Capi- 
taine Bernet: enfin toutes les entrepriſes du Duc 
d Aumalle ſur Bologne ayant eſte deſcouvertes, il 


ſe reſolut à la forcer, mais il avoit trop peu de 


gens pour ce faire. Apres avoir ruynè le plat pays, 
il logea ſes troupes comme par garniſons aux envi- 
rons de Boulogne, & nonobſtant tous les man- 
dements que le Roy luy envoya de les retirer, il 
n'en voulut rien faire. Après la mort de feu Mon- 
ſieur le Prince de Condé, qui eſtoit Gouverneur 
de Picardie, & lequel mourut le 5 Mars au pre- 
ſent a S. Jean d' Angely, Monſieur le Duc de 
Nevers avoit eſte pourveu de ce Gouvernement, 
le Roy I'y vouloit envoyer pour pacifier tous les 
remuEmens faits par le Duc d'Aumalle : c'eſt ce 
que veut dire Sa Majeſts par ces mots, nous ne 
penſions d autre choſe qu'a faire ceſſer toutes ſortes 
de jaloufies & empeſchements du coſte de Picardie. 
Le Duc de Guife dans fa lettre sen veut excuſer 
en diſant, nous allions rendre le Roy content des 
garniſons de Picardie. Mais qu'avoient affaire, 
diſoient- ils, ny le Duc d' Aumalle ny le Duc de 
Guiſe, de troubler ceſte Province de Picardie, 
veu qu'il n'y avoit point de Huguenots , ny que 


jamais aucun de leur maiſon nen avoit eſtè Gou- 


verneur, & n'y avolt eu aucun droict? Pour ce 
diſoient les ennemis de la Ligue, que tout leur 
eſtoit loĩſible, puis qu'ils voulotent regner. 
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Mais (diſoient - ils encore) puis que M. de 
Bellievre fut a Soiſſons dire au Duc de Guiſe que 
le Roy ne vouloit qu'il vint à Paris pour ceſte fois, 
pourquoy n obeyſſoit- il au commandement de Sa 
Majeſté? Il ne pouvoit, reſpondoit-on, pour ce 
que les Seize luy avoient mande, quiils eſtoient 
tous perdus $'il ne venoit en diligence : pluſieurs 
dentreux en le ſaluant luy dirent, bon Prince 
nous eſttons perdus fi vous ne fuſſiex venu ; car leurs 
conjurations deſcouvertes & les calomnies que 
publiquement ils diſoient du Roy, ne pouvant 
eſtre plus tolerèes, Ton auroit reſolu d'en faire 
juſtice. Or il avoir jure de vivre & mourir avec 
eux, (ce qui eſtoit le premier ſerment de la Ligue) 
à quoy il ne voulut faillir de les ſecourir de ſa 
preſence, & pour executer quand & quand ce qui 
auroit eſte reſolu en l Aſſemblèe de Nancy; & 
quoy qu'il fuſt bien aſſeurè de toute la faction 
des Seize, 11 eſt-ce que quand il fut arrive 4 
Paris, & que la Royne mere le mena au Louvre 
pour ſaluèr le Roy, qui luy dit dez qu'il le vit, 
| mon Couſin pourquoy eſtes vous ven ; il reſpon- 
z dir tout tremblant : Sire me voicy pour reſpondre 
. F aux calomnies qu'on a dreſſees contre moy , pour me 
> . faire odieux d Voſtr: Majeſte. Lors le Roy luy 
= repliqua : ne vous ayois-Jje pas expreſſement mande 
de ne venir pas en ceſte ſaiſon ſt pleine de deſſiances, 
& d'atrendre encore un peu? Mais le Duc ne ſceut 
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que dire, ſinon, Sire l on ne ma pas repreſente voſtre 
intention en telle ſorte que ma venue vous fuſt deſa- 
greable. Monſieur de Bellievre qui eſtoit 1a pre- 


ſent, commenca (par le commandement du Roi) 


a dire au Duc ce qu'il luy avoit dit a Soiſſons, 
mais la Royne Mere tirant le Roy à part, em- 
peſcha que Monſieur de Bellievre ne continuaſt 
de dire comme il avoit accomply le commande- 
ment de Sa Majeſte. Pluſieurs grands perſonnages 
ont remarquè que le Roy fit lors une très- grande 
faute, car veu que le Duc eſtoit venu contre ſon 
commandement, il le devoit, diſoient-ils, faire 
ſortir a l' heure meſme de Paris, ou bien Larreſter 


priſonnier, & puiſqu' il eſtoit bien adverty qu il 


y devoit arriver de ceſte fagon, il ſe devoit pre- 
parer pour luy faire cognoiſtre qu'il eſtoit Roy, & 
qu'il le feroit obeyr comme ſon ſubject. 

Le Roy dit dans fa lettre, qu'il vouloit faire 


une recherche exacte pour faire vider les eſtrangers 


qui eſtotent dans Paris, leſquels ne ſeroient ad- 
youez, Celt a dire, les Gentils hommes & autres 
gens de guerre qui.eſtotent entrez dans Paris, & 
ſe rallivient à la ſuite du Duc de Guiſe; quoy 


douze enſeignes de Suiſſes & huit compagnies 


Frangoiſes pouvoient-ils faire cela? Non pas deux 
fois autant. Qu' une faction des Seize, laquelle 
depuis deux ans & demi l'on avoit laiſſé croiſtre 


dun fi grand nombre de factieux, & endure deux 
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une infinite d'inſolences, aſſiſtèe de Nobleſſe & 
d'un grand chef de guerre, tel que le Duc de 
Guiſe, ayans deſcouvert que c'eſtoir 4 eux qu'on 
en vouloit, ſe fuſſent-ils tous allez cacher dans 
leurs caves? II n'y avoit point d'apparence de le 
croire ; & la reſponſe eſt prompte a ceux qui 
diſent que Monſieur le Duc de Mayenne, Ian 
91, rayant au plus que cinq cents chevaux dans 
Paris, les avoit bien empeſchez de ſe bouger , & 
meſme qu'il en avoit fair pendre quatre des plus 
factieux; ouy, mais les Seize alors n'avolent plus 
de chef, plus de Nobleſſe, ils eſtoient diviſez 
entr'eux, & la Nobleſſe & le chef de la Ligue eſ- 
toient contr eux: au contraire, a la journèe des bar- 
ricades, ils avoient un chef, ils avoient la Nobleſſe 
de la Ligue, & eſtoient tous d'un accord; auſſi ceux 
qui conſeillerent le Roy & entreprindrent ceſte re- 
cherche, en la faiſant ils devoient eſtre (comme 
Ton dir) garnis de fil & d'eſguille, tant pour 
executer leur entrepriſe, que pour reſiſter a toutes 
les occaſions qui y pouvoient ſurvenir. 
Un rin „ tres-habille homme, alla A 
au Roy, qu'avec cinq cents hommes & deux 
pieces de canon, qu'il vouloit perdre la vie sil ne 
rompoit toutes les barricades. Un qui eſtoit la luy 
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4 reſpondit, ouy sil y avoit moyen de tirer du · ca- 
; 3 non de FArſenal , mais qui entreprendra mainte- 


nant de Faller querir, puis que toutes les rues ſont 
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barricadèes: au contraire les Seize avoient pour- 
veu & preveu à toutes les occaſions qui leur pou- 
volent advenir: ils Seſtotent reſolus plus d'un an 
devant à ſe barricader, ſans que le Roy en euſt 
jamais rien deſcouvert, ils avoient fait mettre en 
des maiſons proches des advenuès des ponts, 


quantité de picques , & quelques petites pieces 


montees fur routes, portant gros comme un eſteuf, 
dont ils garnirent leurs premieres barricades, & 
par ce moyen ſe rendirent incontinent en eſtat de 
forcer & non pas d'eſtre force. 

Mais Von diſoit, le Roy n'avoit fait entrer les 
Suiſſes & ſes Gardes Frangoiſes que pour ren 
forcer les corps de garde des habitans & bourgeois, 


aftin -qu'ils fuſſent plus forts pour faire faire la 


recherche qui ſe devoit faire par les Quarteniers 


&. Officiers de la ville; & encore le Prevoſt des 


Marchands , les Eſchevins , les Colonels & Capi- 
raines qui eſtotent tous Officiers de ſon Parle- 
ment, & de ſa Chambre des Compres, en eſtoient 
advertis: il y avoit les deux tiers des habitans & 
bourgeois qui n'eſtotent de la faction des Seize : 
tous ces gens eſtoiĩent plus que ſuffiſants pour em- 
peſcher le Duc de Guiſe, tous les ſiens, & tous 
les factieux. Il eſt vIay , mais il en artiva des ef- 
fects tout au contraire de ce que Von s eſtoĩt pro- 


pole. 
Les Capitaines & Colonels qui commandoient 
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aux corps de gardes des habitans que Fon avoit 
mis dez le ſoir a Vadvenue de tous les ponts & en 
quelques places, par le commandement du Roy, 
ne dirent jamais a pas un bourgeois a quel deſ- 
ſein ces corps de garde ſe faiſojent , ny pour 
quelle occaſion: Von les tint tout le long de la 
nuit en des quarriers 2 Foppolite dez leur (car il 
faut noter qu'4 Paris chacun fait la garde en ſon 
quartier) ſans les advertir qu'il y euſt aucune en- 
trepriſe contre Vauthorite du Roy, bref il n'y eur 
jamais rien de ſi mol, rien de ſi mal conduit que 
ces corps de garde. Au contraire auparavant & 
depuis la venus du Duc de Guiſe, les Seize 
avolent eſte toujours au guet, le menu peuple 
dentreux avoit intention d'un pillage, & les 


_ Chefs de peur d'eſtre chaſtiez de leurs conjura- 


tions, S entendoient tous: durant ceſte nuit, ils 
avoĩent pris des ſentinelles de tous ces corps de 
garde, s eſtoient fait bailler le mot; la Rug, tail- 
leur d' habits, ſuivy d'une dixaine de factieux, fort 
ſur les trois heures du matin de ſa maiſon, va au 
corps de garde du pont S. Michel, quelques 
vieux Officiers du Roy y avoient paſle la nuit, 4 
la ſeule morgue mutine qu il leur fit, les mena- 
cant de les tailler tous en pieces s'ils ne ſe reti- 
rotent , Capitaines & habitans retournerent cha- 
cun dans leur quartier; ſi bien que quand les 
Gardes du Roy y arriverent, il ny avoir per- 
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ſonne : ſi les autres corps de garde en firent au- 
tant, il n'en faut pas douter. Le Roy auſſi alors 
ny du depuis n'oſla nommer que le Duc de Guiſe 


fuſt ſon ennemy, ſinon qu' apres qu'il Feut fait 


mourir; comment euſt · il voulu donc que ſes 
ſerviteurs Veuſſent devine , veu qu' ils le voyoĩent 
tous les jours parler a luy? Lon voyoit bien que 
le Duc de Guiſe entreprenoit plus qu un ſubjet ne 
deyoit ſur Vauthorits de ſon Prince; à qui eſtoit- 
ce à le dire qu'au Roy & à ſes Officiers ? En telles 
actions que celles-la, & quand les Princes veu- 
lent ruyner une faction formée dans leur eſtar , 
leurs Officiers doivent hardiment s oppoſer, dire 


la volonte du Prince au peuple, parler a ouvert 


contre les factieux: le Prince doit auſſi de ſon 
coſts ſe monſtrer a ſon peuple comme un Soleil , 
affin de diſſiper par ſa preſence tous les brouillons 
qui veulent empeſcher qu'il ne luyſe & troublent 
{a puiſſance: les bons ſubjects n approuvent en leur 


ame, le tort que l'on veut faire a leur Prince: 


mais il ne le peuvent pas deviner, il le leur faut 
dire: le Roy noſa dire a qui il en vouloit; & les 


ſactieux nommerent ſi librement, qu'il eſtoit leur 
ennemy, que toute la racaille, tout le menu peu- 


ple, qui les voyoit ſeuls en armes, ſe jetterent de 
leur coſte , & les eſtimerent ( par les faulſes per- 


ſuaſions qu' ils leur donnerent que le Roy leur 


voulait mettre des garniſons dans Paris,) les au- 
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theurs de leur liberté; & meſme ceux qui avoient 
du jugement, pour diſcerner à quoy toutes ces 
choſes tendoĩent, de peur d' eſtre pillez (ce qui 
advient d' ordinaire en tels accidents ) ſe jetterent 
du coſte des factieux, & tel fit bien du bon ſervi- 
teur en la barricade de ſon quartier, qui trois jours 
apres chercha le chemin pour trouver & ſuivre le 
Roy. | 

Quant aux lettres du Duc de Guiſe, dans leſ- 


quelles il dit, qu'il eſtoir-yenu pour ſe purger des 


faux bruits que ſes ennemis faiſoient courir contre 
ſon honheur, celuy qui a fair le diſcours libre ſur 
PEſtat de France, y reſpond en ces termes : 
On t'accuſoit d avoir murine le peuple de quel- 
ques villes de ce Royaume contre les Gouver- 
neurs que le Roy vouloit y eſtablir : tu as efface 
ce bruit en mutinant celuy de Paris contre le Roy 
meſme. On te blaſmoit d'avoir a Chaalons , 4 
Reims, a Soiſſons, & par tout où tu mets le 
pied, ſaiſi ſes deniers: tu ren es purge en pre- 
nant ceux de ſon eſpargne dans ſa ville capitale. 
On te ſoupgonnoit d'avoir des entrepriſes contre 
PEftat, & d' aſpirer a la Couronne, & pour ceſte 
effet de t eſtre deja empare de quelques bonnes 
villes tenuès par toy ou par tes partiſans, auſquelles 
le Roy n'eſt point obey : tu as fait evanouyr ce 
faux bruit , en venant toy-meſme te rendre le 
maiſtre de Paris, & en chaſlant le Roy, apres 
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avoir force, rus & deſarme les gardes, & fait 
prendre les armes à la populace contre luy. Tu te 
vantes encore dans ta lettre, que Von avoit per- 
ſuadèe au Roy de s'en aller vingt- quatre heures 
apres que tu euſſes peu mille fois Parreſter , ſi tu 
euſſes voulu. Retenir un Roy de France, c'eſt une 
entrepriſe bien hazardeuze en un Eſtat paiſible, 
& en un Royaume tranquille, ceſte ſeulle parole 
reuſt couſtè la teſte. 

Ce fut auſſi pour ceſte libre parole (d'avoir peu 
retenit le Roy ) que le Duc de Guiſe euſt voulu 
eſtre a reſcrire ceſte lettre: chacun ſcait auſſi que 
juſques alors que le Roy &en alla, il n'avoit pas 
ſongé, ny tous les Seize, qu'a ſe mettre fur la def- 
fenſive: mais ſi le Roy fuſt demeure encore une 
heure, les preparatifs qu' ils faifoient pour aſſaillir, 
donnoient a juger qu ils euſſent peu faire un grand 
effort. | 

Retournons au fil de noftre Hiſtoire. Si- toſt que 
le Duc de Guiſe euſt donne advis à tous les Gou- 


verneurs des villes qui eſtoient de fon party, de 


ce qui s eſtoit paſſè a Paris, ils chaſſerent tous ceux 
qu ils penſoient eſtre ſerviteurs du Roy, lefquets 
Hs ſurnommoient Politiques, & meſme en prin- 
rent 5 prifonniers a Orleans, a Bourges, 
à Amiens, a Abbeville, & par tout ont la Ligue 
commandoit. 

Suivant le mandement du Duc de Guiſe, le 
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Sieur de Roſne qu'il avoir laifſe autour de Sedan, 
_ Fen vint le trouver avec les troupes qu'il luy avoir 
laiſſces 3 & le Duc quittant dez lors tous ſes deſ- 
ſeins de pouvoir avoir Sedan par force, ou par 
alliance de mariage, il les laiſſa au Duc de Lor- 
raine & aux ſiens, ainſi que nous dirons cy-apres: 
Toccaſion de cela fut, que le Pape manda un bref 


au Duc de Guile, à ce qu il n euſt a pourſuivre 
nulle alliance des ſiens avec Theritiere de Bouil- 


lon, & qu'il euſt a ſe comporter avec fidelite en- 
vers le Roy ſon ſouverain ſeigneur : du depuis le 
Duc fit propoſer le mariage de ſon fils le Prince de 
Ginville avec une des niepces de fa Saincteté, ce 
qui toutesfois n'eſt venu a effect. | 
Le Duc de Guiſe donc aſſembloit des forces 4 
Paris, tous ſes amis I'y venoient trouver, Mon- 
ſieur d Antragues, Gonverneur d Orleans, & Mon- 
ſieur de la Chaſtre, Gouverneur de Berry, avec 
leurs amis ſe rendirent auſſi aupres de luy. Ce- 
pendant que le Roy fur 3 Chartres, Monſieur 
d Eſpernon Þ'y vint trouver au retour du voyage de 
Normandie, od il avoir eſte prendre poſſeſſion de 
ce gouvernement: mais comme le Roy vit que le 
Duc de Guiſe, & les Seize ne prenoient leur plus 
grand pretexte que ſur Pamitiéè & ſur les bien- 
fairs qu'il avoit faits au ducd'Eſpernon, il luy com- 
manda de ſe retirer en Angoumois & en Xaintonge. 
II luy fit expedier les lettres pour commander 
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156 HisToiRE DE LA GUERRE 
en ces provinces-l3 „& 4 Pinſtant il partit pour sy 
en aller; après qu'il euſt cede & quittè celle de 
Gouverneur de Normandie, dont à Fhenre meſme 
le Roy en fit poutvoir Monſieur le Duc de Mont- 
penſier qui Feſtoit venu trouver: comme auſſi in- 
continent ſe rendirent auprès de luy tous les Offi- 
ciers de la Couronne, tous les Seigneurs de qua- 
litè, & ſes forces ſe trouverent incontinent baſ- 
rantes pour faire ranger les plus remuans en leur 
devoir: mais la Royne Mere Taſſeura qu'elle 
partoit de Paris pour Paller voir, qu'elle eſperoit 
que tout ſe pacifieroit, & qu'elle devoit auſſi 
mener quant & elle les Deputez de la ville de 
Paris, qui avoient a luy preſenter une requeſte, 
& qu't] valloit mieux compoſer doucement ſes 
derniers differents, que non pas les aigrir. 
Les Capuchins de Paris allerent tous en pro- 
ceſſion a Chartres; un d'entreux quand ils furent 
prez FEgliſe Noſtre-Dame portoir une fort grande 
croix , comme on peint que noſtre Seigneur Jeſus- 
Chriſt la portoit en le menant au Mont de Cal- 
vaire, voulans par la repreſenter que le Roy des 
Roys avoit porté fa propre croix & qu'il avoit 


endure d'eftre ſoufletè & battu, & toutesfois qu'tl 


avoit pardonne à ceux qui luy avoient fait ces 
outrages, toutes ces choſes ſe faiſoient par ces bons 
Religieux, pour preparer le Roy à pardonner & l 
appaiſer ſa juſte colere. 
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Le Cardinal de Bourbon, le Duc de Guiſe, & 
tous leurs amis, ſe trouverent auſſi en une pro- 
ceſſion qui ſe fit aux faux - bourgs ſainct Germain, 


| pour ſupplier Dieu de deſtourner les grands maux 


qui eſtoient pronoſtiquez a la France par la con- 
jonction qui ſe faiſoir au ciel de deux grandes 
planettes. Ils ſont bien d accord qu'il adviendra 
de grands maux, ils prient Dieu de les deſtourner, 


& toutesfois ils ne s' aydent du pouvoir qui ils 


avoient entre leurs mains d'en empeſcher leve- 
nement, ce qu' ils pouvoient faire ſe contenans 
dans les bornes de la juſte obeyſſance qu'ils 
devoient à leur Roy „& qui par ce moyen euſt 
donne le repos a ſes ſubjects, & a eux une plus 
longue vie. 

La Royne-Mere arrive a Chartres , elle pre- 
ſente au Roy les Deputez des Princes de la Ligue, 


& de Meſſieurs de la ville de Paris; ils firent ceſte 


Harangue eſtans proſternez aux pieds de Sa Ma- 
jeſtè, que fe en noſtre doleance generale & com- 
mune Voſtre Majeſtè trouve quelque propoſition 
un peu plus libre que de couſtume, nous la ſup- 
plions très-humblement, qu'elle ſe reſſouvienne 
de ſon commandement, du propre intereſt de ſon 
ſervice, & du griet de ſes pauvres ſubjects: fa 
clemence veut que nous diſions noſtre mal : & le 


mal qui nous preſſe le plus, c'eſt le dommage & 


le prejudice que ces derniers accidens ( entr'autres ) 


* 
a 


— pee, . — 3 . e 5 — ured. * — 
SR xn ie * 1 — LL WIS —— — TY * . — * 5 * „ bk / 4c 2 — 2 * — TP. . OY 
. SP — Ange + 3 di 2 . * Wen * 1 8 * _ 2 —— — 2 7 » <<; ? ** ä 
> = Wer 5 . 2 ay 2 4 3 ks Gs » IE. 55,945 * Part be hs FG ar 32 3 r — - Ty 
* : —— * 3 Re p 5 83 2 =» * rr 4-5 - 2 —.— 


Dr 
r 
— 


wr wav 2 — tread Ie ett” IT br en 2 — — —— 
>, 40m : = — +. tad. . * "5 — yoo <tc... of * " 
* 5 — : 
G eta __—_— 
— bk $f nas > — 0 
— - - 2 
* 5 2 r 
* * . 


158 Hs TOoIREDEILAGUERRAE 

ont apports au ſervice de Voſtre Majeſte. De forte 
que fi nous /en parlons autrement que nous ne 
fiſmes jamais, nous reſſemblerons a celuy qui 


ayant eſte muet toute ſa vie ne commenca point 4 


parler que quand il vit Feſpee tiree pour bleſſer 
ſon Pere, ſon Seigneur & ſon Roy: car lors la 
nature rompit les obſtacles, & S eſcria, ne faites 
pas mal au Roy: Sire, la paſſion que nous avons 
à voſtre ſervice comme de noſtre Pere, noſtre Roy, 
maiſtre & Seigneur, nous fait rompre à ce coup 
noſtre long ſilence pour faire un ſemblable cry, 
ne faites pas mal au Roy, ne le diviſez point de 
ſes bons ſubjects, de ſa Nobleſſe, des Officiers de 
ſa couronne, de ſes Princes, de ſes Cours ſouve- 
raines, de ſes Finances, de ſa grandeur. Ne luy 
oſtez point l' honneur de ſon zele, de fa pieté, 
de ſa Juſtice, de ſa clemence, douceur , bonre & 
humanité tant renommees, tant eſprouvees, tant 
haut louges. Car ſi quelquesfois par le paſſe il a 
eſte, certes par ce dernier accident de Paris, tel 
danger a ſemble plus proche que jamais, & c'eſt 
auſſi le grief qui fait que nous parlons avec beau- 
coup de reſſentiment, pour ce qu'il nous a touch 
du meſme peril. Que fi Voſtre Majeſté avoit en- 
tendu la choſe comme elle eſt paſſèe, elle auroit 
deja veu aſſez, quel ſubje& nous avons de nous 
en lamenter, mais puis quelle ne Pa pas ſceu, 


nous pouvons tant plus eſperer qu'elle ſupportera 
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sous LE REGNE DE HENRY LV. 159 
les cris de ſes pauvres ſubjects innocens, qui Vap- 
pellent & Tinvoquent, elle feule en ce monde 
apres Dieu, contre ceux qui abuſans de ſon au- 
chorits, les ont voulu fi honteuſement perdre & 


maſſacrer: Ceſt choſe, Sire, que jay charge de 


repreſenter a Voſtre Majeſte de la part des Princes: 
comme tellement veritable qu'ils offrent de le bien 
verifier , quand il luy plaira qu'il en ſoit informs. 
En ceſte concurrence doncdetantde juſtes plaintes, 
nous ſupplions tres-humblement Voſtre Majeſts 


de prendre de bonne part nos très-humbles Re- 


monſtrances , & croire pourveu que nous puiſhons 
vivre aſſeurez ſous fa protection en la Religion, 
de laquelle elle nous donne ſi bons exemples, 
qu'il n'eſt rien advenu qui nous puiſſe oſter la de- 
votion que nous avons a Fexecution de toutes ſes 
volontez, & Fentiere obeyſſance de ſes comman- 
demens; & qu'il n'y a ſorte d'humilite , ſubmiſ- 


ſion, & ſatisfaction que nous ne ſoyons diſpoſez 


de luy rendre, non ſeulement en paroles, n mais en 
effects. 

Apres que la Harangue fut achevee ils preſen- 
terent leur requeſte , laquelle contenoit pluſieurs 
demandes, la plus- part tirèes des articles fairs 4 
Nancy, & ſupplioient par icelle le Roy, 

I. D'extirper les heretiques, & de joindre ſes 
armes avec celles de la Ligue. 


II. De chaſſer le Duc d (Eſpernon & le . de 
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la Valette ſon frere, ( qu' ils accuſoient d' eſtre 


autheurs du deſordre en tous les bons Reiglemens 
& police de France, d'avoir mis en leurs coffres 
toutes les finances de France, d'avoir attente aux 
principaux offices de la Couronne, & fait eſloi- 
gner d' auprès de Sa Majeſte beaucoup de ceux 


qui le pouvoient bien & fidellement ſervir) les eſ- 


loigner de ſa perſonne & de ſa faveur, les deſpouiller 
de toutes les charges & gouvernements qu ils te- 
nolent en ce Royaume ſans les avoir meritez, & 


abolir la pratique des comptans & tous les abus 
qu' ils avoĩent introduits. 


III. D'oublier les derniers remutments de 
Paris. 

IV. De confirmer la nouvelle Eſlection des 
Prevoſt & Eſchevins de la ville de Paris, laquelle 


ils avoient faite deux jours apres les barricades. 


V. Et enfin de reſtablir les anciennes & belles 
attlonnances du Royaume. 


Le Roy reſpond à a ces Deputez, qu'il feroit aſ- 
ſembler les Eſtats generaux de ſon Royaume au 
mois de Septembre prochain, pour y entendre les 
plaintes en general de tous ſes ſubjects, & regler 
les deſordres qui ſe ſont gliflez par tout ſon 
Royaume , dont il ne dehite rien tant que la refor- 


mation: qu'il avoit, durant la paix & durant ceſte 


derniere guerre, donnè aſſez de teſmoignages qu'il 
en 


6 2 


SOUS LE REGNE DE HENRY IV. if 
he deſiroit rien tant que la conſervation de la 
Religion Catholique-Romame en ſon Royaume, 
La ſeule route des Reiſtres en eſtoit une aflez 


ample preuve, leſquels ſans luy euſſent paſle la 


riviere de Loire on ils eſtolent venus; mais que 
les jalouſies & les desfiances ſurvenues depuis entre 
aucuns avoient eſte Voccaſion que Lon n'avoit tire 
contre les heretiques aucun fruict de ceſte deſ- 
route; qu'il avoit taſchè toujours a oſter ces jalou- 
ſies & deffiances, en ayant cherchè tous les moyens, 


& meſme qu'il eſtoit encore tout preſt d' oublier 


tout ce qui eſtoit advenu aux barricades de Paris, 
fi les habitans ſe confioient (comme ſes ſubjets) en 
fa clemence; que la plainte qu'ils faiſoient contre 
le Duc d'Eſpernon & la Valette, eſtant particu- 
liere ſi elle eſtoit veritable, qu'il prefereroir tou- 
jours l'utilitè du public 4 toute autre conſideration. 

Le Duc d Eſpernon & le Sieur de la Valette 
firent publier une ample Apologie, pour reſponce 
a la Kequeſte des Princes de la Ligue, dans la- 
quelle ils rejettoient ſur la maiſon de Guiſe toutes 
les cauſes des miſeres de la France, les uns firent 
imprimer leur Requeſte, & les autres leur Apo- 
logie, le Lecteur curieux les pourra rechercher 
il veut voir comme ils Saccuſent & ſe deffen- 
dent les uns contre les autres: mais ſeulement je 
diray icy quelques raiſons qu'un particulier pu- 
blia lors contre ceſte Requeſte, laquelle le Duc 
Tome LV L 
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de Guiſe dans la lettre qu'il eſcrivoit au Sieur de 
Baſſompierre, dit eſtre preſentèe directement d la 
ruyne du Duc d'Eſpernon ; & qu auſſi toute la 

faction des Seize navoit autre ſubject de plainte 
contre le Roy, ſinon qu'il avoit efleve des Mi- 
gnons aux plus grands eſtats du Royaume, qu'il 
leut avoit mis les places d importance en main, 

& au contraire qu'il avoit recule hors d' aupres de 
luy les Princes Catholiques de la Ligue, les avoit 
eſloignez de fa faveur, & de {a bonne grace, fans 
leur plus ayder de ſes liberalitez royales : 

Voicy donc la reſponce qu'il leur fit, vous vou- 
lez donner à Sa Majeſts des mignons, favoris & 
conſeillers tels qu'il vous plaira ? Voudriez-vous 
qu'en vos maiſons il vous en baillaſt a ſon affec- 
tion & non a la voſtre ? Voulez- vous qu'il ſoit 
voſtre inferieur ? & que de Roy & Maiſtre il de- 
vienne voſtre vaſſal? Voulez- vous au contraire 
de ſujets & vaſſaux, mettre ſa couronne ſur vos 
teſtes, & ſon ſceptre en voſtre main? Je paſſeray 
plus outre: car il me ſemble qu'un Prince ſans 
favori & ſpecial conſeiller, eſt plutoſt un Prince 
imaginaire, & en peincture qu' en verite. Quel 
eſtar pouvez · vous faire d'un Prince qui ne ſcait 
aimer fermement? Comment ſcaura-t-il chaſtier 
les vices, s'l ne ſcait bien aimer la vertu, & havr 
ce qui luy eſt contraire? De combien eſt im- 
portant à un eſtat de monſtrer en un ſeul ou en 
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sous LE REGNE DE Henay IV. 163 
pcu de perſonnes , quun Roy eſt conſtituè de 
Dieu pour remplir de biens, voire en un mo- 
ment, ceux qui s'adonneront a la vertu? Oſtez 
les recompenſes, n'oſtez-yvous pas le chemin à 


ceux qui ſont conduits au bien pour l'amour & 


Fenvie qu'ils ont de bien faire: comme oſtant la 


Juſtice, vous incitez un chacun a piller, & S en- 


tretuer? Qui eſt le moindre Prince en Europe 


qui nait un amy & familier qu'il avance: ſui- 


vant, & ſe laiſſant tranſporter à un particulier, 
& juſte inſtinct de nature, par lequel nous en 
2ymons les uns pluſtoſt que les autres? Et neant- 
moins ol trouverez - vous pour cela de noſtre aage 
que les ſubjects ſe ſoyent bandez contre leur ſei- 
gneur? Vous me confellerez que Sa Majeſte a bien 
autant de pouvoir en fon Royaume, qu'un pere 
de famille en ſa maiſon. Qui eſt celuy d'entre 
vous, qui quelquefois ne monſtre plus grande 
privautè & amitiè a l'un de ſes enfans qu à l'autre? 
Voire meſme l'on verra qu'un honneſte & ſage 
pere de famille fiera pluſtoſt ſa bourſe & ſa mai- 
ſon a un ſien facteur, qu'a ſon propre enfant: 
pour cela avez vous veu que les enfans ſe ſoyent 
eſlevez contre leurs peres ? S'il sen preſentoit 
maintenant parmy vous un qui fiſt ou attentaſt 


quelque choſe de ſemblable, ne Vauriez vous pas 


en execration? Si vous penſez que cela vous ſoit 
permis en vos matſons , pourquoy non à un Roy 
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es pays de ſon obeiſſance? Et ce d autant plus 
que les ſouverains magiſtrats ſont douez d' en- 
haut d'une grace plus ſpeciale que les particuliers, 
tant pour ce que Dieu les a choiſis d'entre tout un 
peuple comme vaſes d' honneur, qu auſſi il n'y a 
moment du jour auquel ils ne ſoyent occupez aux 
affaires, & qu' ils ne voyent & entendent la vraye 
pratique & experience de vertu, qui les rend 
meſme des leur jeune aage, ſages, adviſez & 
auguſtes plus que nuls autres. 

Voyl ce qui fut publié en ce temps-la pour 
reſponce à ceux qui pallioient leurs ſeditions & 
murineries du pretexte des grands bien-faits que 
le Roy faiſoit à ſes favorits. | 

Toutes les bonnes villes du Royaume deſire- 
rent faire leur profit de la faute des Pariſiens: où 
le Roy fait fa reſidence ordinaire, le peuple s en- 
richit: la ville de Tours avoir ſouvenance de com- 
bien de commoditez le pays de Touraine avoit pro- 
fire, durant que les Rois Louis XI, Charles VIII 
& Louis XII avoient fait leur rẽſidence aux chaſ- 
teaux du Pleſſis les Tours, Amboiſe & Blois: 
auſſi les habitans de ceſte ville deſpeſcherent des 
principaux d'entr'eux vers Sa Majeſte a Chartres, 
le prier de venir en leur ville, & fe ſouvenir 
qu' ils avoient efts toujours tres-fidelles aux Roys. 
La ville de Lyon lui envoya auſſi faire les memes 
offres & ſupplications; mais avant / qu aller faire fa 
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demeure ordinaire en ſes chaſteaux ſur la riviere 


de Loire, il delibera d' aller un tour a Rouen, ce 
qu'il avoit reſolu de faire affin que les Pariſiens 
cogneuſſent par cy apres combien de grands biens 
& commoditez leur avoit apporte la longue de- 
meure qu'il avoit faite en leur ville, voire plus 
qu aucun autre de fes predeceſſeurs, & la faute 
par eux faite en la journee des barricades. 

Mais devant qu'il partiſt pour aller a Rouen , 
les Deputez de la Cour de Parlement de Paris 
arriverent à Chartres: la ſubſtance de la harangue 
quiils firent au Roi fur, qu'il les excuſaſt, fi en 
ceſte fi grande eſmotion du peuple de Paris, Vim- 
puiſſance & la crainte leur avoit fait ployer les 
eſpaules : qu' ils avotent un extreme regret de ce 
qu'il avoir eſte contraint de ſortir de ſon Louvre, 
le ſuppliant d'y revenir, & de deſtournet ſa juſte 
vengeance de la teſte de fes ſujets, & de leur con- 
tinuer ſa clemence : que ſon retour en la ville de 
Paris diſſiperoit toutes les diviſions qui Sy eſtoient 


eſlevees; la fidelitẽ qu'ils continuerotent toujours 


envers Sa Majeſte , avec la ſupplication a Dieu de 
luy donner un long & heureux regne ſur la fin de 
leur Harangue. Le Roy leur reſpondit: 

Je ne doute point de voſtre fidelite & de Vaffec- 
tion que vous avez toujours monſtrèe envers mes 
predeceſſeurs, & je ſcay bien que sil euſt eſts 
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en voſtre puiſſance de donner ordre au deſordre 
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de Paris, vous Feuſſiez fait; je ne ſuis pas le pre- 
mier à qui tels malheurs ſont arrivez, toutes fois 
je ſeray toujours bon pere à ceux qui me ſeront 
bons enfans. Je traiterai toujours les habirans de 
ma ville de Paris en ceſte qualité de pere, comme 
fils qui ont failly contre leur devoir, & non 
comme des valets qui ont conſpire contre leur Maiſ- 
tre. Continuez vos charges ainſi que vous avez ac- 
couſtume , & recevez de la bouche de la Rovne 
ma mere les commandemens & intention de ma 
volonte. | 

Sur ceſte reſponce les Depatez prirent cong? 
de Sa Majeſte, en intention de sen retourner a 
Paris Yapreſdince du meſine jour; mais comme 
ils eſtoient preſts a partir, le Roy les oye que- 
rir & leur dit encores: 

Je ſuis adverty des propos que l'on a tenus, que 
je voulois mettre garniſon en ma ville de Paris; 
je ſuis fort esbahy que cela leur eſt entre en P'eſ- 
prit; je gay que c'eſt des garniſons, on les met 
ou pour ruiner une ville, ou pour deffiance que 
Fon a des habitans , ils ne devoient pas eſtimer 
que jaye eu volontè de ruiner une ville à laquelle 
jay rendu tant de teſmoignages de bonne vo- 
lonté, & que j'ai bonifice par ma longue demeure 
ea icelle, pour m'y eſtre tenu plus que dix de 
mes predeceſſeurs auparavant moy n'avoient fair, 
ce qui a apportè aux habitans, juſques aux moin- 
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dres artiſans , toutes les commodites qui paroiſ- 
ſent aujourd'hui, & dont dix ou douze autres vil- 
les ſe pouvoient reſſentir, & où mes officiers ont 
eu affaire de moi, & autres, comme marchands, 
je leur ay fait plaiſir, & puis dire que je me ſuis 
monſtre vers eux un tres-bon Roy. Moins pou- 
vois- je entrer en deffiance de ceux que j aimois, 
& deſquels je me devois aſſeurer, comme je Tai 
creu. Donc Vamutie que je leur ai teſmoignèe de- 
voit leur faire perdre ceſte ſoudaine opinion que 
j'ai penſe de leur vouloir donner garniſon, & de 
fait il ne ſe treuve point que perſonne ſoit en- 
tré ny mis le pied en aucune maiſon , ni prins un 
pain, ni autre choſe quelconque, au contraire 
leur ay envoye des moyens & ce qui leur eſtoit 
neceſſaire, & n'y euſſent eſte 22 heures au plus, 
qui euſt eſte juſques au lendemain, ſans coucher 
ailleurs qu aux places meſme où ils eſtoient, 
comme s'ils euſſent eſte campez. Je voulois faire 
une recherche exacte de pluſieurs eſtrangers qui 
eſtoient en ma bonne ville de Paris; & ne deſirant 
offenſer perſonne j avois envoys aux Seigneurs 
de ma Cour, meſme 4 Monſieur de Guiſe, affin 
qu'ils me baillaſſent un roolle de leurs ſerviteurs 
domeſtiques, & faire ſortir le ſurplus que j'eſtois 


adverty eſtre en grand nombre, & juſques à quinze 


mille, ce que je faiſois pour la conſervation de 
ma bonne ville de Paris & ſeuretè de mes ſubjets. 
L iy 
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C'eſt pourquoi je veux qu ils recognoiſſent leurs 
fautes avec regrets & contrittons : je ſais bien que 
Fon eſſaye de leur faire croire que mayant offenſe, 
comme ils ont, mon indignation eſt irreconct- 
liable; mais je veux que vous leur faſſiez {cayoit 
que je nay point ceſte humeur ne volonte de les 
perdre & que comme Dieu, a l'image duquel 
je ſvis en terre, moy indigne, ne veut la mort 
du pecheur, auſſi ne veux-je pas leur ruine. Je 
renteray toujours la douce voye , & quand ils ſe 
mettront en devoir de confeſſer leur faute, & me 
teſmoigner par effet le regret qu'ils ont, je les y 
recevray, & les embraſſeray comme mes ſubjets, 
& me monſtreray tel qu un pere vers ſon enfant, 
voire un amy envers ſon amy. Je yeux qu' ils me 
recognoiſſent comme leur Roy & leur Maiſtre: 


| Sls ne le font, & me tiennent en longueur, fer- 


mant ma main en toutes choſes „comme je puis, 
je leur feray ſentir leur offenſe, de laquelle a per · 
petuire leur demeurera la marque; car eſtant la 
premiere & principalle ville, honoree de la pre- 


miere & ſupreme Cour de mon Royaume , d'au- 


tres Cours, privileges, honneurs & univerlitez , 
je puis (comme vous ſcavez) revoquer ma Cour 


de Parlement, Chambre des Comptes, des Aydes 


& autres Cours, & Univerſitez, & qui leur tour- 


neroit à grande ruine; car cela ceſſant, leſdits 
tralicqs & autres commoditez en amoindriroient, 
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voire ceſſeroient du tout comme on a veu qu'il 
eſtoit advenu en Tannee 15 80, durant la grande 
peſte pour mon abſence, & la ceſſation du Parle- 
ment, s eſtant retire grand nombre de mes Con- 
ſeillers, juſques a ce que l'on veit en ladite anne 
la plus part des boutiques ſerrees, & le peuple 
adonne a oyſiveté, employer le temps en jeux & 
berlans par les ru&s. Je ſgat qu'il y a beaucoup de 
gens de bien en ma ville de Paris, & des quatre 
parts les trois ſont de ce nombre, que tous ſont 
bien marris du malheur qui eſt arrive. Qui ils 


faſſent donc que je ſois content, qu' ils ne me con- 


traignent pas d'uſer de ce que je puis, & que je 
ferois à grand regret. Vous ſavez que la patience 
irritèe rourne en fureur, & combien peut un Roy 
offenſe. Jemployeray tout mon pouvoir, & ne 
laiſſeray aucuns moyens en arriere pour me ven- 
ger, encor que je n aye [eſprit vindicatif, mais je 
veux que l'on ſcache que j ai du cœur & du cou- 
rage autant qu aucun de mes predeceſſeurs. Je 


n'ai point encores depuis que je ſuis appelle a la 


Couronne (par le decez du Roy mon frere) & 
depuis mon retour de Pologne, uſe de rigueur 
& de ſeveritè envers perſonne : vous le ſcavez , & 


en pouvez fort bien teſmoigner; auſſi ne veux-je 


pas que l'on abuſe de ma clemence & douceur. Je 
ne ſuis point uſurpateur, je ſuis legitime Roy par 


ſucceſſion, comme vous ſgavez tous, & d'une 
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race qui a toujours doucement commande. C'eft 


un conte de parler de la Religion; il faut prendre 
nn autre chemin. Il n'y a au monde Prince plus 


Catholique, ny qui deſire tant l'extirpation de 


Fherebe que moy ; mes actions & ma vie Vont 
afſez reſmoigne à mon peuple. Je voudrots bien 
qu'il m' euſt couſtè un bras, & que le dernier 
Hererique fuſt en peinture en ceſte chambre. Re- 
tournez faire vos charges, & ayez toujours bon 


courage. Vous ne devez rien craindre, m' ayant 


pour vous; je veux que leur faſſiez bien entendte 
ce que je vous dis. 
Meſſieurs les Deputez du Parlement retournez 
à Paris, sacquiterent du commandement que le 
Roy leur avoit fait: la reſponce & les propos 
que le Roy leur avoit tenus furent imprimez: les 
plus grands Ligaeurs meme qui les virent, reco- 
gneurent bien alors qu'il leur failloit uſer d'hu- 
militè & non pas de violence, pour parvenir au 
but de leurs deſſeins: ils fceurent fi dextrement 
entretenir la Royne Mere, qu' ils obtindrent le 
ſecond Edit de Juillet, ainſi que nous dirons cy 
apres. Voyons un peu ce que le Roy de Navarre, 
le Prince de Conde & le Comte de Soiſſons firent 
depuis la bataille de Coutras, juſques à la] journce 
des barricades. 

Apres la bataille de Coutras le Roy de Navarre 
ayant entendu par le fieur de Montmartin, que les 


— . —„—„— 
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Suiſſes avoient compoſè avec le Roy, que les Reiſ- 


tres avoient eſte battus, & que toute ceſte grande 
arme s' en alloit en deſroute, toutesfois il le diſ- 
ſimula pour quelque temps, & ne ſe tenoit en 
ſon armèe autre propos que de les aller rencontrer 
a la ſource de Loire: mais eſtant a Nerac la totale 
deſroute divulguee „il ſepara ſon armèe en trois. 
Les Gentils-hommes & ſoldats des garniſons de 
Poitou, Xainctonge & Angoumois ſe retirerent 
avec Monſieur le Prince de Condé, qui Sen alla 
a S. Jean d'Angely. Monſieur le Vicomte de 
Turenne d'autre coſte alla de rechef ranger les 
villes de Tulles & de Brive Ia Gaillarde. Et le 
Roy de Navarre avec Monſieur le Comte de Soiſ- 
ſons, & les Gentils-hommes & troupes de Gaſ- 
cogne s en alla a Pau voir Madame fa ſœur, ot 
le plus commun bruit eſtoir qu'il la vouloit bailler 
en mariage audit ſieur Comte: quelques pour- 
parlers en furent lors tenus, mais tout fut remis 
au retour d'un voyage que ledit ſieur Roy e 
Navarre alla faire 4 Montauban. 

La perte de Yarmee eſtrangere fut du commen- 
cement ſupportèe fort a regret par le Roy de Na- 
varre & ceux de ſon party: mais quand il eut 


advis de l'intention d aucuns chefs eſtrangers qui 


la conduiſoient, leſquels par intelligence ſecrette 
avoient entrepris (s ils J euſſent joint) de ſe faifir 
de {a perſonne, & Vemmener en Allemagne, ſons 
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le prerexte de leur payement ( ce qu ils avoient 
complote par entrepriſes particulieres avec aucuns 


des ennemis couverts dudit ſieur Roy de Navarre, 


leſquels feignoient eſtre ſes amys (cela lai diminua 
le regret de la deſroute de ceſte armee eſtrangere: 
quelques lettres en furent eſcrites au Duc de 
Bouillon & au ſieur de Clervant , & à d'autres 
qui avoient charge en ceſte armee, que Fon tient 
eſtre marts de regret de s eſtre veus trompea, dont 
ledit Duc, comme nous avons dit „ mourut a 
Geneve, & le ſieur de Clervant en Breſſe, dans 
une des maiſons du ſieur de Chaſteau-vieux ſon 
beau-frere , Capitaine des Gardes du Roy tres- 


Chreſtien. 


]e diray encore ce mot, ſur le fubject de ceſte 
armee, & du malheur qui la conduiſoit: le Duc 


Caſimir envoyoit quelques preſents rares au Roy 
de Navarre (pour demonſtration de Famitie qu il 
luy portoit) tout fur perdu & la charge de Vimory : 
d'autre colts le Roy de Navarre s eſtoit prepare de 
recevoir royalement tous les Chefs & Colonels de 


ceſte armee eſtrangere , leſquels il ſcavoit princi- 


palement eſtre curieux de preſents d'or & dar- 
gent; il fir pour ceft effect fondre une grande 
quantite de medailles & autres belles pieces & 
beaux ouvrages d'or & d' argent qu'il prit du threſor 
de la maiſon de Navarte (qui eſtotent pieces tres- 
excellentes) dont il fut fait pluſieurs chaiſnes par 
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donner aux Chefs & Capitaines des Reiſtres & 
Suiſſes: mais comme les preſens du Duc Caſimir , 
tomberent entre les mains de la Ligue, dautre 
coſtè auſſi il fut fait un tel degaſt des chaiſnes 
qu'on avoit fait pour donner aux Reiſtres, que 
pluſieurs qui eſtoient lors à la Cour de Navarre 
s'en approprierent, & meſme auſſi de pluſieurs 
deſdites antiques, ſi bien qu ils ruynerent par leurs 
practiques & deſpouillerent de beaucoup de richeſ- 
ſes ledit threſor. C'eſt aſſez dit de ceſte armee 
eſtrangere, que les malheurs & les diſgraces n'ont 
jamais abandonnee. 

Le voyage du Roy de Navarre eſtoit grande- 
ment neceſlaire en Bearn: en y allant il aſſeura 
Tarbes, reprit Ayre & quelques bicoques tenuts 
par quelques voleurs dont il nettoya le pays; & 
ſur la propoſition qui fut faite en ſon Conſeil, 
que ſi le Duc de Mayenne après avoir failly de 
le prendre a Caumont, (comme il a eſte dit cy- 
deſſus) euſt donnè droict dans le Bearn, qu il euſt 


pris Madame la Princeſſe fa ſœur, & gaigne tout 


le plat pays, ce qui euſt apporre un grand deſad- 
vantage a ſes affaires, il commanda au ſieur de 
Sainct-Geniez, ſon Lieutenant en Navarre & 
Bearn, de munir encore certaines advenuès & deſ- 
troicts od on mavoit pas pris garde, tant du coſts 


de France que d Eſpagne. Il viſita auſſi fa forte - 


N 
7 
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reſſe de Navarre, & fe pourmena par tous ces 
quartiers-la, comme s'il euſt eſte en pleine paix; 
il fur auſſi en Chaloſſe & Angemaux , a Nerac & 
1 Montauban, d'ou Monſieur le Comte de Soiſ- 


ſons vint encor revoir Madame la Princeſſe a Pau; 


mais retourne a Montauban, la triſte nouvelle de 
la mort de Monſieur le Prince de Condé, ad- 
venue le Samedy 5 de Mars, rammena le Roy de 
Navarre & ledit ſieur Comte vers la Rochelle. 
Ainſi que le Roy de Navarre donnoit Tordre 
requis par toutes les places du pays de Poictou & 
de Xainctonge, ou Monſieur le Prince de Conde 
commandoit, la nouvelle luy arrive de la journce 
des barricades. Monſieur le Comte de Soiſſons 
alors print congè de luy, pour venit trouver le Roy 
à Chartres, où il arriva au commencement du 
mois de Juin; le Roy le vit d'un bon il , & receut 
ſes excuſes d'avoir eſtè avec le Roy de Navarre, 
non pour le ſouſtien de la Religion pretenduë 
reformee , mais qu'il y avoit eſte ſeulement pour 
le maintien de la maiſon de Bourbon, a la ruyne 
de laquelle tous les Princes de la Ligue avoient 
conjure. Cependant que le Roy va a Rouen ledit 
ſieur Comte de Soiffons sen alla en ſa maiſon de 
Nogent le Rerron, pour ſe preparer & s equiper, 
comme auſſi faiſoient tous les Princes & Seigneurs 
des meilleures & plus grandes maiſons de France, 


— 
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qui tous leverent des troupes pour le ſervice de Sa 
Majeſté, laquelle s' eſtoit reſoluè de ſe 2 du 
Duc de Guiſe. 

Tandis que le Roy eſt recen par les U de 
Rouen avec toutes ſortes d'allegreſſes, la Royne 
Mere, au nom du Roy d'une part, & le Cardinal 
de Bourbon, & le Duc de Guiſe tant pour eux 

que pour tous les Princes, Seigneurs, villes & 
communautez de la Ligue, d autre part, accor- 
derent trente- deux articles ſecrets, & dix autres 
qui devoient eſtre publiez & verifiez aux Cours 
de Parlements , ſous le nom d'Edidts du Roy ſur 
Punion de ſes ſubjets Catholiques. 

Le Roy tout d'un coup rejette lad vis de ceux qui 
lui conſeillent de reſtablir les Edicts de Pacifica- 
tion, & de donner une bonne & ferme paix, tant 
aux Huguenots qu aux Catholiques, & de les 
faire ebeyr les uns & les autres par les armes: il 

rejette tout à Plat ce qu'il fut contraint de recher- 
cher neuf mois après, comme nous dirons cy- 
deſſous: bref on lui repreſenta qu'il lui eſtoir plus 
ſeur, & qu'il y avoit moins de danger pour lui de 
demeurer & s' unir avec ſes ſubjeis Catholiques, 
qui s' eſtoĩent liguez pour extirper Thereſie, que 
de faire la paix avec les heretiques; la peur de la 
grande armèe navale d'Eſpagne qui coſtoyoit la 
Bretagne, preſte a entrer dans la manche d' An- 
glererre, & qui du depuis paſſa a la veuè du Havre 
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de Grace, & d'autres ports de la Normandie; qui 
eſtotent a la devotion de la Ligue, lui firent ac- 
corder (à ce que pluſieurs ont eſcrit) tous ſes ar- 
ticles, & les ſigner, donc la publication s'en fit 
par tout, en ces mots, Sa Majeſte ayant par la 
grace de Dieu & ſageſſe de la Royne ſa Mere, 
reuni d luy Monſieur le Cardinal de Bourbon; 
Monfieur le Duc de Guiſe & autres Princes , Pre- 
lats, Gentils-hommes, villes & communautez eſtans 
avec eux , fait deffenſes de faire plus aucuns actes 
Shoſtilite , Ec. 

Voicy la ſubſtance de ce qui eſtoit contenu dans 
cet Edit d' Union qui fut veritie au Parlement de 
Paris le 21 Juillet. 

I. Que le Roy jure d' employer juſques a fa 
propre vie pour extirper Fhereſie de ſon Royaume, 
& de ne faire jamais paix ou treſve avec les here- 
tiques, ny aucun Edit en leur faveur. 

II. Que tous ſes ſubjets de quelque qualité 
qu'ils fuſſent, feront le meſme ſerment d employer 
leurs vies pour extirper les heretiques. 


III. Que le Roy ne favoriſera ou advancera 
de ſon vivant aucun heretique, & veut que tous 
ſes ſubjects jurent qu ils ne recevront a eſtre Roy 
apres ſon decez, aucun Prince qui ſoit heretique, 
ou fauteur d'hereſie. 


IV. Qu'il ne ſeroit pourveu aux charges mili- 
ä taires 


sous LEREGCNE Dx HIXRXYIV. 197 
Hraites , ny aux offices de Judicature & * 
que perſonnes Catholiques. 

V. Qu' il conſerveroit & traicteroiĩt tous es Cab 
jects ainſi que doit faire un bon Roy, & defen- 
droit de tout ſon pouvoir ceux qui Vauroient ſervy 
& expolc leurs perſonnes par ſon commandement 


contre les heretiques & leurs adherens; comme 


auſſi les autres qui s eſtoient aſſociez (& liguez) 
enſemble contre leſdits 
pteſentement reũnis avec! 
ſerver les uns & les 
Hereriques & leurs fauteurs leur youdroient faire, 
VI. Que tous ſes jubjects ainſi unis jureront 
de ſe conſerver les uns les autres ſous ſon aucto- 
TitE, contre les oppreſſions des heretiques. 


: prometrant de con- 


VII. Que tous ſes ſubjects jugeront de vivre & 


mourir en la fidelice qu' ils lui doivent, & aux 
enfans qu'il plaira à Dieu luy donne. 
VIII. Que tous ſes ſubjects de quelque qualité 
5 quiils. ſoienc {e departiront de toutes unions pra- 
tiques, intelligences , ligues & aſſociations qu ils 
ont, tant dedans que dehors ſon Royaume. 
IX. HI declare tous ceux qui refuſeroient 
ſigner le preſent Edict d Union, criminels de leze- 
Majeſté, & que les villes qui deſobeyroient à ceſte 


Edict ſeroient privees de tous 3 graces 


& octrois. 


X. Quiafin de ln 1 Union des C atholiques 
Tome L Fx | M 
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178 HIS TOIRE DE ILA Gu K RE 
durable & permanente, il promet d enſevelir la 
memoire des troubles & diviſions paſſces entre 
ſes ſubjects Catholiques, & qu'il ne ſe feroit au- 
cune recherche de toutes les intelligences, aſſo- 
ciations & autres choſes que leſdits Catholiques 
(liguez) auroient faites, tant dedans que dehors 
ſon Royaume, attendu qu'ils luy ont fait en- 
tendre que tout ce qui ils en ont fait navoir eſtè 
1 zele qu ils portoient à la conſervation 
à la manutention de la Religion Catholique. 
— il veut que tout ce qui S eſ- 
toit pale, les 12 & 13 jours de May dernier (qui 
eſti les barricades de Faris, ) ſoit eſteint, aſſoupy, 
& comme non advenu; & 'generalement tout ce 
que leſdits Catholiques (liguez) aurojent fait & 


execurè A occaſion, ou pour effect deſdits trou- 


bles depuis ledit 12 May, juſques au 21 Juillet, 
que ledit Edict fut publié au Parlement de Paris. 
Davantage qu'il tenoit quittes tous ſes Receveurs, 


& Comptables des deniers qu ils feroiĩent appa- 
Toir avoir fournis pout les caufes ſuſdites depuis 


ledit 12 May, en rapportant les mandements, 
ordonnances & quittances, ſans que ceux qui au- 
ront· receu leſdits deniers en puiſſent eſtre comp- 


tables; en baillant à Sa Majeſté un eſtar des de- 


uiers qui auront eſte ainſi pri. 
Voyla ce qui eſtoit contenu dans VEdi& d'U- 
nion: mais dans les 32 articles particuliers , tout 


ans 
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ledit Edict y eſtoit auſſi compris; & davantage, 
tout ce que les Princes & 1 de la Ligue 
eſtimerent eſtre de leur ops & partiouiaed . 19s 
treſt. it { 2b nis vn 

Le premier article portoit, que les abticles 
accordez a4 Nemours en Juillet 1 585, & tous les 
Edicts & Declarations faites ſar 1 iceur, vane 
inviolablement obſerven. 

II. Que le Roy feroit Edit Fi Vatan * 
III. Que le Roy & tous ſes ſubjects jureroient 
Jemployer leurs moyens & perſonnes, & meſme 
leurs vies, pour W les . 4. toute la 
Ea. 2141 
IV. Qu apres le Hows de Sa \ Majclts, 8 ne 
recevroit pour Roy aucun Prince heretique on fau- 
teur d'hereſie, N droict ou n qu il 

y pxiſſe avoir. 2b $1421 

V. Que l'on Jefendroir, 8 „ la bers 
ſonne de Sa Majeſts envers tous & centre tous. 
VI. Que le Roy conſerveroit tous ceux qui en- 
treroient en Union, ſgavoir, tant les Catholiques 


qui eſtoĩent demeurez ſous ſon: obeyſſance, que 


les Catholiques aſſociez, mene 


1 *; 8 


de e e des hereti que. 
VII. Que les Catholiques che (ou liguzz) 


ſe tf de toutes pratiques,'intelligences z_ 


ligues & eee , tant 1 que dehors le 
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VIII. Que Sa Majeſte, les Princes, les Cardi- 
naux, tous les Officiers de la Couronne, & tous 
*F les Corps des Villes & Communautez jureront 
il Lobſervation de VEdi& de l' Union. 
li IX. Que pour extirper les hereſies, le Roy 
dreſſeroit deux armees, I'une pour aller en Poictou 
N & Xaintonge , commandee par tel qu'il plairoit à 
Wi | - Sa Majeſte z & Tautre en Dauphine , dont elle 
bi. donneroir la charge à Monſieur de Mayenne. 


0 | | X. Que le Concile de Trente ſeroit publis au 
8 pluſtoſt , ſans prejudice des droidts & authoritez 
| 4 de Sa Majeſts , & des libertez de I'Egliſe Galli- 
0 cane, leſquels ſeroient dans trois mois ample- 
il | ment ſpecifiez par aucuns Prelats que Sa Majeſts 
1 | deputeroit 4 ceſt effect avec ſs Officiers de 


ſes Cours ſouveraines. 
XI. Que pour ſeureté e Lobſerration des pre- 
ſents articles, la garde des villes delaiſſces par 
ceux de Nemours ſeroit encore accordee aux 
Princes & Seigneurs de la Ligue pour quatre ans, 8 
outre & par deſſus les deux rermes qui reſtojent 4 . | 
expirer du terme à eux accordè; & Pareillement = 
bi! de la ville de Dourlans. = i 2 
. XII. Que les Prinees & nt FR la Ligne, 
Will | - qui auroient leſdites villes en garde, les remet- 
ttoient ez-mains de Sa Majeſté dans fix ans. 
XIII. Et d'abondant le Roy leur accordoit 
5 pour le meſme temps de ſix ans, les villes d'Or 


i 
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leans, Bourges & Montreuil; & que sil adve- 
noit que les Capitaines & Gouverneurs deſdites 
villes decedaſſent durant le ſuſdit temps de ſix 
ans, Sa Majeſté nen pourvoiroit point d'autres 
que ceux qui luy ſerotent nommez par leſdits 
Princes durant ledit temps de ſix ans. 

XIV. Que ledit temps de ſix ans paſſe, leſdites 
villes ſeroient remiſes ez mains de Sa Majeſté. 

XV. Que le ſieur de Geſſans ſeroit remis dans 
la citadelle de Valence. 

XVI. Que le ſieur du Belloy ſeroit reinregrs en 
ſa capitainerie du Crotoy. 

XVII. Que le Capitaine Bernet ſortiroit de 
Bologne, & que fa charge feroit donnee a un 
Gentil- homme de Picardie; & moyennant & 5 
que les Princes de la Ligue feroient retirer leuts 
gens de guerre des environs de Bolongne. 

XVIII. Que toutes les villes qui ſe font de- 
clarèes du party & ſe ſont unies avec les Princes 
de la Ligue, juſques au jour du preſent accord, 
ſeront delaiſſèes en Feſtart qu elles ſont, fans qu'il 
y ſoit rien innove en confideration des chofes pun 
les. - 

XIX. Que dune part & d'autre les Capitaines 
& Gouverneurs des places qui ont eſtè depoſſedez, 
y ſeront reintegrez; & toutes garnifons qui y ont 
eſtẽ miſes depuis le 12 May, ofttes. 


XX. Que les biens des heretiques, & de ceux 
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qui portent les armes contre Sa ee ſeront 


vendus. 


XXI. Que les Regiments 4 8. Paul & de $a 
cremore ſeront payez comme ms autres qui ſervte 
ront aux armèes. | 


XXII. Que les earniſons de Thoul, Verdun & 
Marſal ſeront traitez & Payez comme celle 40 


Mets. 
XXIII. Quand le Roy ſe ſervira des compa- 


gnies de ſes Ordonnances , qu'il employera celles 


deſdits Princes (de la Ligue) pour eſtre des | 


comme les autres. 


XXIIII. Que le Prevoſt des Marchands. & 
Eſchevins de la ville de Paris nouvellement eſleus, 
ſeroient continuez encore pour deux ans, du jour 


de la Noſtre Dame d Aouſt prochain venant. 
XXV. Que Brigard (commis par leſdits Prin- 


ces, ) continuꝭroit office du Procureur du Roy 


de la ville; & que Perrot, qu' ils en avoient ofte , 


& lequel eſtoit pourveu par le Roy, dudit Eſtat, 
jouyroit ſeulement des gages, juſques en Van 20, 
qu'il en ſeroit rembourſè par celuy qui ſeroit 
eſleu. 


XXVI. Le Chiftean de la Baſtille ſera remis 


| entre les mains de Sadite Majeſts , pour en diſ- 


poſer ainſi qu'il lay plaira. - 
XXVII. Sa Majeſts fera eſſe ction d'un perſon- 
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nage à elle agreable, & à ladite ville, pour eſtre 
pourveu de Feſtat de Chevalier du guet. 

XXVIII. Les Magiſtrats, Conſeillers, Capi. 
taines, & autres Officiers des Corps de Villes qui 
ont eſtè changez ez Villes de ce Royaume qui ont 
ſuivy le party deſdits ſieurs Princes, ſe remet- 
tront pareillement entre les mains de Sadite Ma- 
jeſts deſdites charges, laquelle les y fera reinte- 


grer promptement pour le bien & 28 


d'icelle. 
XXIX. Tous priſonniers faits depuis le 12 de 


May 3 a Poccaſion des preſens troubles, ſeront mis 


en liberté de part & d autre ſans payer rangon. 


XXX. L'artillerie priſe i l' Arſenac ſera remiſe 


avec les autres munitions qui ont eſte enlevees, 
qui reſteront en nature. 


XXXI. Si apres la concluſion 40 nk. ac- 


cord, aucuns de quelque qualitè ou condition 


qu' ils ſoient, entreprennent contre les villes & 


places de Sadite Majeſtè, ils ſeront renus pour in- 


fracteurs de paix, & comme tels pourſuivis & 


chaſtiez ſans eſtre favoriſez & ſouſtenus par lefdirs 


ſieurs Princes, ny par autres, ſous quelque A 
texte que ce ſoit. 

XXXII. Pareillement auſſi ſi aucunes des villes 
& places qui ſont baillez pour ſeurers , venoient 
a eſtre priſes par quelques- uns, ceux qui les au- 


ront priſes ſeront punis & chaſtiez comme deſ- 
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ſus, & eſtant leſdites villes repriſes ſeront remiſes 
entre les mains deſdits ſieurs Princes 115 le 2925 
qui leur a eſte accorde. 

Ceſt Edict de Funion des We „& ces 
articles particuliers accordez entre le Roy & les 
Princes & Seigneurs de la Ligue, ( ſelon Vappa- 
rence humaine) devoient eſtre fans doute la ruine 
totale des heretiques, & de Vherefie ; le Roy de 
ſon coſtè ſatisfit (de tout ce qui fut en fon pou- 
voir) pour le faire executer de point en point: de 
ſon propre mouvement, & de fa feule volonté, 
comme on luy porta ſigner les articles, M fit oſter 
ces mots de (la Ligue des Catholiques) & y fit 
mettre (union des Catholiques,) pour ce di- 


ſoit · il, que ce mot de Ligue, avoit toujours eſte 


le tiltre que prenolent d ordinaire les factieux & 


remueurs d Eſtat: mais le fruict qu il ſe promet- 
toit de cet Edict, eſtoit, que de trois partis qu il 
y avoit en France, il ny en auroit plus que deux, 
& qu'il feroit le ſeul chef des Catholiques de ſon 
Royaume, leſquels n' auroient plus d'autre def- 
ſein que le ſien quand ils auroient jurè ceſt Edict, 


ny dl autre volontè que la ſienne. Voyons un pen 


comme cet Edict fut obſerve par le Roy d'un 


colte ; & par les Princes de la Ligue, de autre: 


car ce fut le ſeul pretexte ſur lequel tant de peu- 
ples & de villes ſe revolterent contre le Roy, apres 


la mort du Duc de Guiſe, diſant, que Sa Majeſte 
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avoit contrevenu a ſon Edict dunion; & d'autre 
coſts le Roy & ceux qut ont eſcrit en fa faveur, 


ont rapporte les cauſes principales de la mort du 


Duc de Guiſe, a ce qu'il navoit garde les princi- 
paux articles dudit Edict d'union. Il eft donc tres- 


neceſſaire icy de voir les raiſons des uns & des 


autres, affin de comprendre mieux la cauſe des 
rroubles de Pan 89, & des annees ſuivantes, qui 
eft le vray ſubject de noſtre hiſtoire. 


Le Roy apres qu'il euft fait rendre graces 4 


Dieu & chanrer le Te Deum, dans la grande 
Egliſe de Rouen , pour fon Edict d'union , il sen 
retourna à Chartres, & nalla point a Paris, quoy 
qu'il en fuſt très - inſtamment pris , & V excuſa fur 


les preparatifs de Faſſemblee des trois Eftats 2 
Blois on il fe vouloit rendre au commencement 


de Septembre: la Royne-Mere, & la Royne 
partirent alors de Paris, avec Meſſieurs le Cardi- 
nal de Bourbon, les Ducs de Guife , & de Ne- 
mours, & furent trouver le Roy a Chartres, on 
Sa Majeſte s effectua de leur communiquer à tous 
ſes faveurs, & ſes bonnes graces, affin qu' ils 


abandonnaſſent toutes leurs Ligues & aſſocia- 


tions qu' ils avoient, tant dedans que dehors le 


Royaume, & qu'ils r'euſſent plus aucun ne 
de ſe plaindre 


Par ſes lettres patentes du dix ſeptieme d' Aouſt, 
1 declara Monſieur le Cardinal de Bourbon le 
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plus proche parent de ſon ſang , luy permettant 
pour ceſte conſideration de créer un Maiſtre de 
chacun meſtier en chacune ville de ſon Royaume, 
& que les Officiers & ſerviteurs, domeſtiques & 
commenſaux dudit ſieur Cardinal: jouyroient de 
ſemblables privileges, exemptions, & immuni- 
tez, que les Officiers domeſtiques de Sa Majeſts. 
Ces lettres furent verifices en Parlement a Paris 
le 28 d' Aouſt: 4 la verification deſquelles Hot- 
man, Advocat dudit Seigneur Cardinal, dit, que 
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it | Fhonorable teſmoignage que le Roy faiſoit audit 
i | ſieur Cardinal de le recognoiſtre pour le plus 
7% proche Prince du ſang du coſte paternel, eſtoit 
Mis une belle Tyeur ſans nuage, & a deſcouvert qui 
i refleſchiroit plus clairement ſur les autres Princes 
1 de la meſme famille des Bourbons, ſelon qu'ils fe 
1 trouveroient plus proches & vrais imitateurs de la 

14 piere & des vertus du Roy S. Louis, duquel ils 


ſont deſcendus, à ce que toute la France euſt oc- 
caſion de chanter en fa loüange, Benedictus Do- 
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10 | minus qui non paſſus eſt , ut deficiat ſucceſſor « 
of miliæ tu. 

bh | Dez le 14 Aouſt par ſes 1 il 

0 | avoit auſſi donne a Monſieur le Duc de Guile 

1 | pouvoir, puiſſance & authorite de commander en 

10 Fabſence de Sa Majeſte, ſur toutes ſes armées, & 

| N de faire obſerver tous les reiglements fairs ſur la 
1 1 gendarmerie „ la faire vivre en bon ordre, faire 
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punir les delinquans , commertre commiſſaires 
pour faire les monſtres, relever les abſens deſdites 
monſtres, en bailler ſes mandements pour en 
ſervir d'acquit: bref, il le fit lors ſon Lieutenant 
general par toutes ſes armes, & ne luy manquoit 
que le tiltre de Conneſtable. Il luy promit auſſi, 
qu'il eſcriroit a Sa Sainctetè en faveur du Cardi- 
nal de Guiſe, pour luy faire avoir la Legation 
d Avignon. | 

Monſi jeur de Nemours auſſi eut 3 e d' 0 
pourveu du Gouvernement de Lyonnois: mais 
ces lettres ne furent expedices que durant les Eſtats 
a Blois. . 

Monſieur VArcheveſque de Lyon, eut entre 
au Conſeil ſecret, qui ne l'avoit qu'au Conſeil 
d' Eſtat, & meſme il reſcrivit en ſa faveur au 
Pape Hſe „pour luy faire avoir un chappon de 
Cardinal. 

Monſieur de la Chaſtre ent l'eſtat de Mar eſchal 
de Camp en tiltre d'Office, & le ficur de May- 
neville fut cree Conſeiller d'Eftat : bref il diſtri- 


bua de ſes faveurs à tous ceux qu'il penſoit avoir 


du credit dans la Ligue, affin que les effects de 
{a bonne volontè en leur endroit les fiſt recognoiſtre 
& retirer de tout autre deſſein contraire a ſa vo- 
lome. Il leur ouvre ſon cœur, il leur communique 
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ſes ſecrets, Il accorde pluſieurs demandes aux villes 
qui s eſtoient unies de leur party, & confi ma tous 
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188 HIS Toe IRT DEILA GUERRA 
les Officiers & Capitaines qui y avoient eſt& in- 
troduits au prejudice des anciens. 
Leſtar des gens de guerre pour aller aux deux 
armees qui ſe dreſſoient pour le Dauphine & le 
Poictou, fut public par tout. De celle de Poictou la 
charge en fut donnee à Monſienr le Duc de Ne- 
vers, qui ſupplia le Roy de Ten deſcharger, non 
pas qu'il vouluſt s exempter d'employer fa vie en 
une telle guerre, en laquelle il promettoit a Sa 
Majeſte de le ſervir durant trois ans continuels 
avec cent Gentils-hommes armez & payez a fes 
deſpens : mais pour ce qu'il falloit de grandes 
forces pour accabler les heretiques, & grand 
nombre de deniers affin de ne romber en PFincon- 
venient, diſoit-il, on ſe trouva pluſieurs fois Si- 
mon de Monfort contre les Albigeois , lequel fut 
contraint de lever le ſiege de pluſieurs villes faute 
de ſecours. Nonobſtant le Roy chargea ledit Duc 
de Nevers de la conduite de ceſte arme: mais 
pour ce que le Duc de Guiſe avoit eſte declare 
Lieutenant general par toutes les armees , ſur quel- 
ques devis des incidents qui euſſent peu advenir, 
que le Duc de Nevers euſt eſte contraint , ſi le 
Duc de Guiſe fuſt alle en Poictou, de luy ceder 


fa charge, le Roy luy en bailla particuliere decla- 
ration, & voulut qu'il fuſt ſeul ſon Lieutenant 


general en ceſte armee. ; 
Voylà comme le Roy execute fes promeſſes; & 


Us 


6 
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meſme employa en ſes armees les compagnies 
des gens-d'armes des Princes de la Ligue, ainſi 


qu ils Favoient ſtipule par les articles ſecrets, & 


les Regiments de Sainct Paul & de feu Sacre- 
more y furent payez comme les auttes; & fir 
dabondant jurer ledit Edict d Union par JAſſem- 
blee des Eſtats, ainſi qu'il ſera dit cy- après. 


Voyons maintenant comme les Princes de la Li- 


gue farisfirent à ceſt Edict; cependant que le 
Roy de Navarre ſe preparoit à la deffenſive, ayant 
chaſſe les gens de guerre du ſieur de Laverdin 
qu'il avoit laiſſez dans Marans & dans IIſle de 
Charon, & mis de bonnes garmions 15 toutes 
ces places. : = 

La galeaſſe generale de la 2 arial 23 
4 Eſpagne , fut emportee d'une courante ſur le 
ſable prez le port de Calais, le ſieur de Gordan 
envoya vers le Roy a Chartres, tous les foręats qui 
eſtoient dedans ceſte galeaſſe pour en faire ce qu'il 
voudroit. Quatre jours auparavant quilsy arrivaſ- 
ſent , I Ambaſſadeur d'Eſpagne eſtoit party de 
Paris pour aller dire au Roy Theureux ſuccez de 
Parmee de ſon Maiſtre, comme elle avoit eſté 
victorieuſe de larmèe d' Angleterre, dont meſme 
il en avoit fait imprimer le diſcours par Guil- 
laume Chaudiere, Libraire & Paris. Cet Ambaſſa- 
deur arrive dans I Egliſe Noſtre-Dame de Char- 
tres, devant qu entrer à VEveſchs od eſtoit logs 
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le Roy, rendit graces tout haut devant la porte 4 
la Vierge Marie, de Theureuſe victoire qu'elle 


avoit donn6e d {a nation avec demonſtration de 


joye : au ſortir de V'Egliſe , venant pour trouver 
Sa Majeſte „ avec une fagon toute Eſpagnole, aux 


Gentils- hommes qu'il rencontroir & cognoiſſoit 


eſtre de la Ligue des Catholiques, il leur diſoit, 


Fidoria, Victoria; & ainſi il vint trouver Sa Ma- 


jeſté, a laquelle-4l luy monſtra une lettre qui lui 


vſtoit venuꝭ de Diepe: mais le Roy lui monſtra 
celle du ſieur de Gourdan, Gouverneur de Calais, 


par laquelle il luy mandoit que larmèe Angloiſe 
avoir* tellement canonnè I Eſpagnolle, qu'elle 
Tavoit diminute de douze vaiſſeaux, & de plus de 
cinq mille hommes, & qu'il leur eſtoir impoſſible 
de mettre le pied en Angleterre. L Ambaſſadeur 
alors ent-recours au Duc de Guiſe pour impetrer 
du Roy que les forgats de la grande galeaſſe que 
le ſieur de Gourdan envoyoit; luy fuſſent rendus, 
attendu la paix quil y avoit entre 'Eſpagne & la 


France, affin deſtre renvoyez & remis aux gal- 


leres, & qu ils ne ſerviſſent a la Cour du Roy de 
France, d'un teſmoignage de la perte de ſon 
Maiſtre. Le Duc de Guile taſche de Vobtenir : le 


Roy dit qu'il faut en deliberer au Conſeil; cepen- 


dant tous ces pauvtes forgats arrivent au nombre 
de quelque deux à trois cents, ils ſe mettent le 


long des degrez de I'Egliſe par où le Roy devoic 
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2 N IA. 7 1 PRETLLS 5 7 £434," SFEYCE 
paſſer pour aller ala Mefle, ou dez qu ils le veirent 
ils ſe jetterent tous à genoux, ayant abbatu leur 


farſet & capan, eſtans nus comme ils ſont quand 


ils tirent la rame, crians Miſericordia Miſericor- 
dia, le Roy les regarde: le Conſeil ſe tient 
Vapreſdin&e, ou nonobſtant toutes les remontrances 
de Ambaſſadeur d Eſpagne; , attendu que Cef- 
roient Tutcs, Maures & Barbares, que P Eſpagnol 


avoir rendu eſclaves par le haſard de la guerre, & 
leſquels eſtoientarrivez par autre Rafard de guet 


aux terres de France, od Ton n ufbit d eſclaves 


ny de forcats' $ ils n'eſtoięnit malfaicteurs, il fut 


dit qu ils ayoient acquis leur libette, & qu eſtans 
des tetres de Fobeiſſance du Türc, auquel les 
Ftangois avolent alliance, qu' ils ſeroient ren- 
voyez x Conſtantinople x par | la e de Marſeille, 
oll ils ſerotenit conduits , & qu'a chacun il Teur 
ſeroit baillé un eſcu en les embarquang dans les 
Prenitetes navires Turqueſquis qui i Sen cerourne- 


roient en levant. Le Roy fecognat lors les diverſes 


affections de ceut de fon Conſeil; tar ceux qui 
eſtoient de 1. Ligue, ne be perent tenir qu il ne 


ſouſtinſſent la Tequeſte de Ambaſſadeur PEL- 
pagne: mars le Duc de Nevers & le Mareſchal 
de Biron 8 oppoſerent lots tellement | pour | la 
manutention de la liberté d 1 France, qu "ils 
fureut comme contraints de ſuivte leur opinion. 


Tous les plus clair-vöyans & faves Politiques 
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voyoient bien que le Roy par! Edict d Union avoit 
achetè la Paix avec ſes ſubjects, & que nonobſtant 
tous les bienfaits qu'il faiſoit aux Princes de la 
Ligue, qu'il faudroir qu'il en vint à une cruelle 
guerre contt᷑ eux, car voicy ce que . en 


eſcrivirent deſlors. 


I. Que Edict de Fe I ings ne fut 6 roſſt j jure au 


* de Paris, par lequel il eſtoit dit que 


tous les ſubje&s du Roy de quelque qualire qu' ils 


fuſſent, ſe departiroĩent de toutes Ligues, prac- 


tiques & intelligences qu' ils avoĩent tant dedans 
que dehors le Royaume; que les Depurez du Roy 
dEſpagne ſe ſentans offenſez de yoir que par 
Edict d Union R les Princes k Seigneurs & villes 
ge la Ligue s eſtoient obligez de ſe _departir 
des rraitez qu il avoient avec eux, & par ce 
moyen que le Roy d Eſpagne perdroit, outre 
les groſſes ſommes de deniers qu 1] leur avoit 
données depuis le traicte qu'ils avoĩent fait enſem- 
blement a A Ginville > au commencement de Pan 

85 Teſperance de recouvrer Cambray par leur 


moyen, comme ils luy avoient promis: ils repro- 
cherent aux Princes & Conſeil de la Lite, qu'il 
n'y avoit nulle ſtabilite parmy eux, veu qu à toutes 
| les deux fois qu ils avoient fait la paix avec le 
Roy , Us wen avoient point adverty le Roy q. Ef- 
pagne leur Maiſtre, comme ils eſtoient᷑ tenus faire 


par ledit traicbe de Giville : A quoy il fut reſ- 
pondu 


sds r REG MED HEN XXIV. 193 
pondu par les Princes & Conſeil de la Ligue des | ; 
Seize & Paris, qu'ils n entendoient aucunement de 

| ſe departir de la confederation quis avoient avec 
te Roy d Eſpagne, ains qu'ils Papprouverotent & 
reconfirmeroient de rechef, & quecequ'ils en avoient 
falt n*avoit eſte que pour mieux preparer les choſes 
a leur intention. | 8 | 
II. Que les brigues par toutes les Provinces, 3 
ce que ceux qui ſeroient eſleus & envoyez aux 
Eſtats, fuſſent de leut party, n'eſtoient que trop 
deſcouvertes. Dans Chartres meſme on le Roy 
eſtoir, le Sieur de Lignery de leur party en eſtoit 
venu juſques aux injures contre le Sieur de Main- 
tenon. Les brigues du Lieutenant nommè le Roy 
d' Amiens, netoient que trop ſceues, & que | 
meſme les Depurez de la ville de Paris, pour aller 
aux Eſtats, avoient eſte eſleus des plus remuans 
de la faction des Seize, le Conſeil deſquels leur 
avoit baillé de tres- amples memoires pour ſaper 
& abattre Vauthorite royale; & meſme que toutes. 
les villes & communautez de la Ligue, nonobſ- 
tant tous les ſerments de renoncer à toutes ligues 
& aſſociations, ſe reglotent au Conſeil des Seize 
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f de Paris, & y prenoient les inſtructions ſuivantes, 
le 0 ws . : ELD # F528 

c que Pon intituloit Articles pour propoſer aux Eſtats 
. s faire paſſer en loy fondamentale du Royaume. 
ire 


Premierement, que le Conciie de Trente ſeroit 


receu en France fans prejudice des droicts de I E- 
Tome LV. N 
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gliſe Gallicane, ſous VoEtroy & confirmation de 
{a Saincteté. 2% Que nul ne ſeroit receu Roy de 
France S'il n'eſtoit de la Religion Catholique Apoſ- 
tolique & Romaine , & recogneu tel par le conti- 
nut] exercice qu'il en auroit toujours fait. 3%. Que 


les Princes yſſus du ſang royal de quelque coſts 


eſtoc ou ligne que ce fuſt, leſquels ſeroient here- 
tiques ou fauteurs d'herefie , ſeroient declarez 
incapables de la Couronne de France, quelque 


pretention ou droict qu'ils pourroient alleguer, 


attendu que les Roys de France ſont plus Roys 
par la grace de Dieu, que par nature. 4%. Que le 
peuple de France en cas que le Roy tombaſt en 
hereſie, ou la ſoutinſt ou permiſt directement 
ou indirectement, ſeroit declare & tenu quitte 
de Fobeiflance qu il deyoit au Roy. 5. Que les 
Roys, ny le Royaume de France ne pourroient 
avoir confederation , aſſociation , intelligence, 
practique, alliance ou ligue avec les infidelles ou 
heretiques. 6. Que les Rois de France n'uſeroient 
plainement de leur ſouveraine & royale authorité 
qu'ils ne fuſſent oingts & ſacrez, d autant que la 
grace de Dieu qui ſuit leur ſacre, leur donne & 
conſerve plus de droict à la couronne, que ne 
fait la nature qu ils ont extraite de leurs progeni- 
teurs: cependant que Fadminiſtration & regence 
du Royaume ſeroit ez mains de qui de droict & 
couſtume elle devoit eſtre. 7%. Que la ſouveraine 
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authoritè des Roys ſeroit contenu & arreſtèe dans 
les bornes & termes de la raiſon, de Fequite & 


des loix fondamentales du Royaume; & en cas 


que les Roys y contrevinſſent les Eſtats generaux 
en prendroient cognoiſſance, & juſtement ſe main- 
tiendroient au droict & practique de leurs prede- 
ceſſeurs, uſants du pouvoir & de l'authoritè de 
laquelle ils ont premierement reveſtu leurs Roys, 


& qui leur ſeroit devolue. 8. Que la guerre ny la 


paix ne ſe feroient ſans Fadvis des Eſtats generaux, 
ni aucune levee de deniers fans leur conſente- 
ment. 9. Que les dons, octrois, eſtats & amplifi- 
cations de pouvoir donnez par le Roy ſeroient 
validez par les Eſtats ou invalidez. 100. Qu'en 
chacune Cour ſouveraine il y auroit une Chambre 
compoſee de perſonnes eſluës par les Eſtats, à 
laquelle les plaintes du peuple, & les contraven- 


tions aux Ordonnances des Eſtats generaux ſe- 


rotent raportez & en cognoiſtroĩent en dernier reſ- 
ſort. 11. Que chacun ordre des trois Eſtats auroit 


un Syndic general à la ſuitte de la Cour, qui re- 


cevroit les advertiſſements, memoires & inſtruc- 
tions, par les Syndics Provinciaux, & les Provin- 
ciaux par ceux de chaſque Bailliage, pour procu- 


rer au Conſeil du Roy ce qui concerneroit le 


bien de leſtat. Le reſte deſdits articles eſtoic pour 
reformer Pluſieurs abus touchant la confidenec, 
ſimonie, f ignorance & concubinage d' aucuns de 
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Pordre Eccleſiaſtique & pour adviſer que les Gou- 
vernemens des Provinces & villes, & les Eſtars 
de judicature ne fuſſent plus venaux : auſſi que 
les actions de ceux qui ſe ſeroient enrichis par 
moyens illicites du ſang du peuple, fuſſent exa- 
minez pardevant les Eftaes. Voila la ſubſtance 
des Memoires ſecrets que le Conſeil de la faction 
des Seize envoyoit à tous ceux de leur party, & 
comme ils voulotent faire tomber la ſouveraine 
puiſſance royale entre les mains de IAfſemblee 
des Eſtats, & faire que les Roys de Francc a Vad- 
venir fuſſent maiſtres & valets tout enſemble, ce 
qu'ils penſerent faire venir à effect, ainſi qu'il 
ſera dit ci après; auſſi en meſme temps ils firent 
imprimer une Remonſtrance ſur les deſordres & 
miſeres de ce Royaume, cauſes d'icelles, & moyens 


d'y pourvoir, qu ils envoyerent a tous leurs parti- 


ſans: ils firent courir le bruit que c eſtoit I Archeye- 
que de Lyon qui l'avoit fait; du depuis il fut ſgeu 
quꝭ ils y avoient tous travaille , que c' eſtoit un en- 
fant de pluſieurs peres, & que VAdvocat Roland 


y avoit la plus grand part. Le Roy remarqua luy- 


meſms qu au tiltre de ceſte Remonſtrance ils ne 
Vappelotent point très-Chreſtien, & qu'1ls accom- 
modoient ce paſſage du premier livre des Roys, 
Chp. 12. Craigne; Dieu, & le ſervez en verite 
& de tout voſtre cœur; car vous avez veu les choſes 
magnifiques qu'il a faites parmy vous © que ft yous 
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perſeverex en, malice, & vous & voſtre Roy perirex 
enſemble , afin de rendre Sa Majelt6 odieuſe à ſon 
peuple , ſi elle ne vouloit ſuivre la teneut de leurs 
Remontrances pleines de propoſitions que le temps 
& la neceflite- des affaires ne pouvoit permettre 
voulans, entr autres choſes, qu'il fiſt la guerre à 
Thereſie, laquells ne ſe pouvoit faire Lans argent, 
&i Fargent ne ſe pouvoit recouvrer qu à la foule 
du peuple) & toutesfois ils vouloient qu il ſoula- 
geaſt le peuple par la deſcharge des tailles, & que 
les Eſtats & Offices ne fuſſent plus: vendus; ainſi 
ſous le voile du bien public, la faction des Seize 
couyroit ſa revolte & ſa rebellion ; contre le Roy 
leur ſouverain Seigneur. „ul sb Wengis! 
III. Que les Seize avoient fait i imptimer à Paris 
& publier Vhiſtoire.de Gaverſton ,i(, dont le bruit 
eſtoit que le B. Boucher eſtoit authenr) n. lon 
comparoit le Roy au Royd Angleterrè Edouasſ II, 
qui eſtoit un- xince banguinaira, hygocritę & 
tyran, & le Nuc dE ſpernon, à Gaverſton, Geng 
til homme Gaſcon . & fayor! d Edouard: c 
livren, eſtoit plein. de proſumprions & calommes 
indignes deſtre.,dutes, & leu ss. 

IV. Que la Ligue PAD Wt IP 2 10 des ks 
Comms de TEdict de;reunyon,, portant qu ils n en- 
treprendroient rien contre les villes & places; de 
Sa Majeſte, fur peine. d'eſtre punig comme infrac- 
teurs de paix, avoięnt le 10 od Aouſt, fait * une 
Nu 
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tevolte par le peuple d' Angouleſme, a ce induits 


rolle & Desbouchaux, Gentils- hommes de leur 
party,; qui avotent entrepris ſur la vie du Duc 


d Eſpernon, (lequel meſme avoit fait publier 
Edict d' Union dans Angouleſme) & ce ſur cer- 


talnes impoſtures & faux bruits qu' ils avoient fair 


courir, que le ſieur Duc d Eſpernon vouloit faire 
entrer quelques troupes des Huguenots dans le 
Chaſteau; pour piller la ville; & meſme que pour 
executer leur conſpiration, le Maire d' Angouleſme 
ſuivy des plas mutins du peuple , eſtoit (entre 
au Chateau où eſtoit le Duc d Eſpernon en 
feignant de luy vouloir preſenter des couriers qui 
venoient” de A Cour, ſur laquelle feinte il eſtoir 
monte ef Fantichambre du Duc, criant, tus, tus; 
& faiſabt deſlacher- quelques coups de piſtolets ; 
ce qu ettendu par le Duc qui eſtoit dans ſa chatn- 
bre, & pat quelques ſiens Gentils-hommes, ils 
aveient eſtẽ contraints enſemblement de courir 
aux armes avee leſquelles ils avoĩent tepoulſc la 


poptilace; rue le Maire, ce qui avbit donneValarme | 
par la ville, dont tout le peuple s eſtoit barricades 


vontre le chaſteau & la citadelle, de laquelle ils 
avotent pris Ie Capitaine priſonnier, avec Madame 
d*Eſpernon „comme elle ſortoit de la Meſſe des 
Jacobins; laquelle entrepriſe & conſpiration euſt 


orte un — trouble en ceſte province, fi 
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le fieur de Tagens, qui le lendemain arriva au 
ſecours dudit Duc ſon couſin, n'euſt moyenns 
Paccord & la paix des habitans d'Angouleſme , 
avec un oubly de leur mutinerie. Le Duc de 


Guiſe, au recit que lon luy fit de ceſte entrepriſe, 


& comme le Duc d'Eſpernon avoit repoulſè Ia 
murinerie de ce peuple, dit, il a monſtre en ceſt 


acte- la ce que je navois jamais creu de luy; ſa 


valeur la ſauve , & fa prudence, avec laquelle il a 
excuſe la folie du peuple d Angouleſme, ſera Feſ- 


tabliſſement de ſes affaires en ceſte province- ld. 


V. Que ſur ce mot de fauteurs d*hereſie con- 
tenu au 4 art. de Edict d' Union, le Roy ayant 
donnè ſes lettres d'abolition a Monſieur le Comte 
de Soiſſons, l'un des Princes de ſon ſang & 
Catholique, pour avoir, contre la volontè de Sa 
Majeſté, eſte avec quelques troupes ſecourit de 


ſes armes le Roy de Navarre, ſon couſin germain 


paternel, & Monſieur le Prince de Condé ſon 
frere, (pour ce qu alors chacun jugeoit que la 


Ligue wen vouloit pas tant à Thereſie qu à la 


maiſon de Bourbon ) & lequel ſieur Comte eftoir 


venu trouver Sa Majeſté pour le ſervir contre la 
Ligue apres la journèe des barricades; mais ſar ce 


qu ayant (ſelon Vordre accouſtums en France) 


envoye verifier ſes lettres au Parlement, tous les 


mutins de la faction des Seize de Paris, s'eſtoient 
oppoſez a la verification d' icelles avec menaces a 
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la Cour, diſans qu'il failloit qu il euſt abſolution 


du Pape, auſſi bien que sil euſt efte heretique. 


Le Roy trouva ceſte hardieſle eſtrange, & cognut 
lors que l'on vouloit faire pratiquer Edict. de 
1 Union, auttement qu'il ne l'avoit entendu, car 
de contraindre les Princes de fon ſang & ſes ſub- 
jects à Ladvenir daller demander abſolutiom au 
Pape, pour quelque. deſobeiſſance particuliere, 
quand ils mavoient point eſté heretiques, cela 
navoit jamais: eſtè pratique tous les Princes & 
Seigneursi qui avoient eſtè en Flandres avec feu 
Menſieur le Due d' Anjou; & avoient combatu 


avec les heretiques de Flandres, & leſquels eſtoient 
meſme 4 preſent. des Ptincipaur de la Ligue > 


navoignt efte aſtreints a;la rigueur que Ton vou- 
loit eſtre pratique contre iceluy Prince: bref, le 
Roy fut eontraint d'en parler au Cardinal Moro- 
fn, Legat en France, & en reſcrivit au Pape, & 


le Comte enyoya le ſieur Jules Richi à Rome, en 


prier Sa Sainctetè: la Ligue lors remua ce qu elle 
peut, pout empeſcher ceſte abſolution, & employa 
ſes umis au Conſiſtoire, pour: la traverſer: mais 
Richi ayant eſtè introduit vers Sa Saincteté, (qui 


eſtoit lots: en ſa galerie) il luy: dit (de genoux) la 
ſupplication de ſon Maiſtre, Le Pape luy demanda 


il avoit eſtẽ à la batai lle de Coutras, & s il avoit 
toujours accompagnè ſon Maiſtre, cependant qu'il 
avoit eſte avec le Roy de Navarre : Richi luy dir 
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qu'il Tavoit aſſiſtè par rout on il avoit eſts. Dites 


moy, dit le Pape & à la verits, comme ceſte 


bataille ſe paſſa, & ce que vous avez cognu 
du naturel du Roy de Navarre. Richi luy dit 
tout ce qui Feſtoir paſſe 4 Coutras, & comme 
le Duc de Joyeuſe ayant diſpoſe ſon armee pour 
combattre en haie, afin de favoriſer la plus-patt 


de ſes jeunes Capitaines de Gend'armes, qui vou- 
lotent donner chacun avec ſa compagnie, attaqua 


le Roy de Navarre (P arme duquel eſtoit compoſe 
de cinq gros bataillons de cavalerie ) qui ſortit 
d'un fonds ou il eſtoit, & chargea de telle furie 


avantgarde du Duc, qu'il la mit a vauderoute: 
ce que voyant le Duc, ſans donner loiſir à ceux 


qui eſtoient devant luy, avoir pris la charge, & 
comme il eſtoit pres de rompre fon bois ( les deux 


Generaux n'eſtans qua vingt pas Pun de Vantre) 


une compagniè de Favantgarde du Due fuyant, 


ſe vint jetter entte ſes bras, qui Tavoit empeſché 


daller à la charge, & contraint de faire fermer, 


| regardant le baraillon du Roy de Navarre, lequel 


ſoudain fit tirer de telle ſorte une quantité Tar- 


quebuſiers de cheval qu'il avoit, qu en un moment 


ils mirent par terre la moitié de la cornette blanche 


du Duc, qui lors fut bleſſè au petit ventre, ſon 
cheval tuè: mais eſtant remonte , & plus de cinq 
cents des ſiens ayant pris la fuite, le Roy de Na- 


varre en meſine temps chargea le Duc a fa gauche 
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& a fa droite, lequel après avoir rompu ſon bois, 


aſſiſtè de bien peu de gens, vit fa cornette blanche 
_ enlevee, & celuy qui la portoit rue tout d'un coup 


devant luy, & a l'inſtant un autre bataillon de 
cavalerie, qui le vint charger, ou pour la pouſſiere 
qui eſtoir, & pour la fumee que rendoient les 
mouſquetades & arquebuſades, il eſtoit impoſ- 


ſible de rien cognoiſtre. Le Duc penſant faire 


ferme, ſon cheval & luy furent tuez , & tous ceux 


qui l'accompagnoient terrafſſez 3 & ainſi toute 
Farmee fut desfaite , & tous les Capitaines preſ- 


que tuez, bleſſez ou pris: pour les priſonniers & 
pour le traitement qu'ils avoient regeu apres ceſte 
baraille, que les ſieurs de S. Luc, de Montigny, 
de Piennes & autres Gentils- hommes, porteroient 
toujours le teſmoignage des courtoiſies qu ils 
avolent regeus en leurs princes. de la maiſon de 
Bourbon; & meſme que le Roy de Navarre ayoit 
i d'aucun dentr'eux fait rendre leurs cornettes & 
drapeaux; a dl autres leurs Equipages & chevaux; 
& eſtants retournez vers le Roy avoient aſſez pu- 
blie par tout où ils paſſoient la generoſitè du Roy 
de Navarre, fa valeur, & fa diligence & celerite 
dont il uſoit en ſes exploicts militaires. Jay ſgeu, 
dit Sa Saincteté, tout cela, mais dites moy, voſtre 
Maiſtre a- t-il parle avec le Mareſchal de Mont- 
morency, ſe ſont ils entreveus, ſont ils en bonne 


amitiè enſemble: Richi ſe tenant toujours en {on 
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deyoir , luy dit la bonne intelligence que ſon 


Maiſtre avoit toujours eut avec ledit ſieur Mareſ- 
chal, & les careſſes & demonſtrations d'amitis: 


dont ils s eſtoient reciproquement honorez à leur 


entreveue en Languedoc. Le Pape luy dit lors, je 


ſuis tres-aiſe de leur bonne amitié; je delire que 


voſtre Maiſtre la continue, je ne croiray point ceux 
qui me perſuadent de vous remettre à une aſſem- 
blee generale des Cardinaux, (qui ne pourroit 
eſtre que dans ſix mois) pour vous donner reſponſe: 
a la ſupplication de voſtre Maiſtre: je vous feray 
expedier dans demain voſtre demande. Ceux qui 
ont eſcrit ſur cette abſolution , ont remarque 
que I intention de la Ligue eſtoit double: une de 


gratifier Sa Sainctetẽ & luy faire cognoiſtre que 
doreſnavant tous ceux qui aſſiſteroĩent ou porte- 


rotent faveur aux heretiques, ores qu ils fuſſent 


Catholiques, outre Fabolition que le Roy leur en 
donneroit, qu ils ſeroient contraints d'en avoir 


ſon abſolution: ce qui ravoir jamais eſtè practiquè 
en France, & davantage que commencant par un 
Prince de telle qualité, cela Sobſerveroit juſques 
aux moindres. ce qui na eſts depuis toutesfois 
practiquè) Lautre intention eſtoiĩt de traverſer: 
tellement iceluy Prince, qu'il ne peuſt tenir fon 
rang en PAſſemblee des Eſtats: mais le Roy ayant 
deſcouvert leur deſſein, & que le mariage du 


Prince de Ginville ſe practiquoit à Rome avec 
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264 HISTO TRE DE LA Gut RA 1 
une nepce du Pape, ſar Veſperance que le Duc 
de Guiſe ſon pere donnoit de le faire grand; 
meſme que Sa Saincteté avoit reſcrit des Lettres 
au Duc de Guile, pour ſeurement communiquer 
avec le Cardinal. Moroſini; Von fit faire la propo- 
ſition du mariage dudit ſieur Comte de Soiſſons 
avec la niepge de ſa Saincteté, ce qui auroit eſte 
une des principales cauſes que ledit Sieur Comte 
obtint ſi promptement ſon abſolution, nonobſtant 
toutes les traverſes de la Ligue; c'eſt aſlez fur ce 
ſubject. Voyons la ſixieſme eontravention des. 
Princes de la Ligue a FEdi& d Union 
VI. Que le Sieur de Villars, Gouverneur "i 
Havre de Grace,.le. Sieur de Corbon., Gouver- 
neur de Han en Picardie, & les Gouverneurs de 
Mouſon, de Maubert- fontaine, de Roeroy & de 
Vitry, ayant enveyé en la ville de Paris, pour 
avoir comme ils ſe devoient gouyerner , puis 
que par I Edit d Union ils ayoient jure de fe de- 
partir de toute Ligue , & què ſuivant ledit Edict, 
ils ſe devoient ranger du tout auptès du Roy; le 
Conſeil des Size leur avoit fait reſponſe „ qu il ne 
falloiz rien changer de l 'intelligence & aſſociation 
precedente qu ils avoient entr eux, mais qu il 
failloit toujante continuer, plus Tue ben, affin 
de parvenir à l'effet. dens oli " 
VII. Le ſieur de) Balagny eſtant 3 
de Cambray pour la Royne-Mere, (comme s eſ- 


sous LE REGNE DE Henky IV. 205 


tant portèe heritiere de feu Monſieur le Duc d' An- 


jou, ) au prejudice de ſes bienfaicteurs minutoit 


Jeſtabliſſement d'une future principants particu- 


liere dans Cambray , pour ſe faire nommer a Vad- 


venir Prince de Cambreſis. La Royne-Mere eſt 


advertie de toutes ſes practiques, elle prie le Roy 


d'y donner erdre : le Roy ne Sen veut meſler a 
ouvert; quoy qu'il euſt bien delfire tirer le ſieur 
de Balagny de ceſte place, lequel peu apres def- 
couvrit quelques intelligences & pratiques que 
Monſieur le Duc d'Eſpernon avoir ſur la citadelle 


de Cambray : ce fut lors que Balagny eut recours 


au Duc de Guiſe, qui envoya le ſieur de la Fou- 
gere a Cambray, avec ample pouvoir pour traicter 
& accorder avec luy, ce qu'ils firent le 15 Janvier 


1587; 19. que le Duc de Guiſe employeroit fa 
vie, & ſes moyens , & de tous les Princes & 


Seigneurs Catholiques alliez · avec luy, pour la 


conſervation & deffenſe du ſieur de Balagny, ſes 


biens & honneurs, & particulierement de I'autho- 


rité qu'il avoit dans la ville & citadelle de Cam- 
bray, & pays de Cambreſis; 29. que ledit Duc le 


ſecourroit envers & contre tous ſans nul excepter, 


ſoit ſous main, ou a viſage deſcouvert; 30. qu ad- 


venant la mort du ſieur de Balagny, ledit ſieur 
Duc & tous les Princes ſes alliez & confederez 


continueroient les meſmes obligations envers la 


femme & enfans dudit ſieur de Balagny; . qu'en 


206 HIS TOI NE DELLA GUuERAE 
cas que les ennemis dudit ſieur de Balagny luy 


fiſſent deſnier les payements & entretenements de 
fa garniſon, ledit ſieur Duc luy fourniroiĩt huit 


- monſtres par an, ſelon l'eſtat des dernieres qui sy 
ſont faites: dont ſur & tant moins il luy ſeroit 


baillez douze mille eſcus par advance, deſquels il 
tiendroit compte; 5. que ledit ſieur Duc four- 
niroit fix mille eſcus tous les ans audit ſieur de 
Balagny pour les deſpenſes extraordinaires qu'il 
luy conviendroit faire: & vingt mille eſcus pour 
une fois, qui luy ſeroient donnez preſentement par 
ledit ſieur Duc; 69. que moyennant les condi- 


tions cy-deflus, le ſieur de Balagny, ſe joindroit 


d'amitiè & d' intelligence avec ledit ſieur Duc, & 
les autres Princes & Seigneurs Catholiques pour 
reſiſter aux pernicieux deſſeins des heretiques & 
de leurs adherens; & qu'il jureroit & proteſte- 
roit d'employer ſa vie & ſes moyens pour un fi 


ſainct œuvre; & de tout { ſpecialement de fa 


place de Cambray, ) favoriſer les ſainctes entre- 
priſes du Duc de Guiſe; & ſut tout qu'il ne ſe 
desferoit de Vauthorite , charge & pouvoir qu il 


avoit dans la ville & citadelle de Cambray. Moyen- 
nant ceſt accord, le ſieur de Balagny fe declare 


de la Ligue, le Duc de Guiſe ſatisfait à ſa pro- 
meſſe, & tire trois compagnies de chevaux legers 
de Cambray, pour s' en ſervit parmy ſes troupes. 


Mais dez que I Edict d'Union fur publié, le fieur 
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de Balagny envoya ſon Secreraire au Conſeil de la 


Ligue à Paris, pour ſgavoir leur intention, & eſtre 
eſclaircy de deux choſes: la premiere, s ils avotent 


intention de rompre le ſuſdit accord, qu'il avoit 


fait avec le Duc de Guiſe, & les Princes & Sei- 


gneurs de la Ligue, pour ce que ledit Edict por- 
toit qu ils deyoient renoncer a toutes Ligues, tant 
dedans que hors le Royaume : la ſeconde, qu il 
avoit preſſenty une promeſſe que leſdits ſieurs 
Princes de la Ligue avoient faite audit Traicté 
de Ginville, de remettre la ville de Cambray en 


I'obeiffance de VEſpagnol : a la premiere il luy fut | 


reſpondu : que tant Sen faut que Jon euſt intention 
de rompre l'accord fait avec luy , que l'on lu con- 
firmoit , & Paſſeureroit-on de faire mieux en ſon 


endroit que on n'*eſtoit oblige par ledit accord à 


la ſeconde , que ce n'eſtoit qu une promeſſe parti- 
culiere faite au Roy d Eſpagne , qui n*eſtoit couchee 
dans le traictè de Ginville, & quand elle y ſeroit , 
qu'il n'y eftoient plus tenu d'y ſatisfaire , veu 
meſme que Eſpagnol ne leur avoit tenu tout ce 
qu'il leur avoit promis par ledit traicte. Sur ce 
ſujet il fur remarque trois choſes : la premiere, 
que les Princes de la Ligue $'eroient obligez au 
Roy d'Eſpague de luy faire recouvrer Cambray, 
qui eſtoit la ſeule place reſtèe des labeurs de feu 
Monſieur le Duc d' Anjou, lequel Vavoit laifſee à 
la Royne fa Mere, avec charge de la conſerver 
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208 HISTO TRE DE ILA GUERR E 


pour la grandeur de la Couronne de France: la 


ſeconde, quꝭ ils avoient promis de conſerver le 
ſieur de Balagny en ſon Gouvernement de Cam- 
bray, envers tous & contre tous, & meſme ſa 


femme & ſes enfans apres ſa mort; & la troi- 


ſieſme, qu' ils avoient jure Van 1585, Edict de 


Nemours, & en ceſte année 1588, Edict d U 
nion, & promis de ſe departir de toutes Ligues, 


tant dedans que dehors le Royaume, & fe reünir 


ſous Pobeiflance du Roy. Il ſera aflez aiſè au Lec- 
teur de juger a la ſuite de ceſte hiſtoire, leſquelles 


de ces trois promeſſes les Princes de la Ligue 


avoient envie de mettre 2 execution. 


VIII. Que le ſuſdit ſieur de la Fougere avoir 


auſſi eſte envoye vers Monſieur le Mareſchal de 


Montmorency , pour traiter de nouveau avec luy, 


& principalement pour lui propoſer un mariage 
d'un des enfans dudit ſieur Duc de Guile, avec 
une des filles dudit fieur Mareſchal. 


IX. Qu' ils avoient auſſi envoye en Suiſſe pour 


y continuer leurs intelligences, & dire au Colonel 


Phiffer qu ils vouloient entretenir tout ce qui luy 


avoir eſte promis, & quꝭ ils luy feroient tenir ſa 
penſion annuelle, & aux autres Capitaines Suiſſes, 


ſuyvant leur accord. 
X. Que Monſieur le Duc d 3 continuant 


ſes pretentions ſur le Gouvernement de Picardie, 


y eſtoit alle pour $'en faire eſlire Gouverneur, & 
en 
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sous LE REGNE DE HENRY IV. 209 
en depoſſeder Monſieur de Nevers, qui en eſtoit 
pourveu du Gouvernement, dont le Roy adverty 
avoir commandé audit ſieur de Nevers de s'y 
acheminer promptement avec deux Maiſtres des 
Requeſtes deputez par le Roy pour Vaccompagner, 
& pour corriger ceux qui faiſoient des brigues 
pour les Eſtats : mais Monſieur de Nevers eſtant 
preſt à partir de Paris pour aller en Picardie, le 
Prevoſt des Marchands, & Echevins de Paris, 
(qui eſtoient comme il a eſte dit cy- deſſus les pre- 
miers du Conſeil de la Ligue & faction des Seize) 
le vindrent trouver en ſon logis, & luy dirent, 
gu'il ſe donnaſt de garde de toucher au Lieutenant 
general d Amiens, & d d autres leurs confederex , 


parce quils ne vouloient ny ne pouvoient les 


abandonner. | 

Voila ce que Fon remonſtta au Roy pour luy 
donner 2 entendre que les Princes de la Ligue ne 
Seſtoient departis de leurs aſſociations, quelque 
belles promeſſes & ſerments qu' ils euſſent faits 2 
Sa Majeſte : mais nonobſtant tout ce que Ion luy 
dit, il partit de Chartres apres la Noſtre-Dame 
de Septembre, & alla coucher à Chaſteaudun: le 
lendemain a Marche Noir, & le troifieſme jour de 
ſon depart de Chartres, il arriva ſur les trois 


heures apres-midy dans ſon Chaſteau de Blois, 


accompagne de Monſieur le Duc de Guile & 
d'une vingtaine de Gentils- hommes. 
Tome LV. O 
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210 HISTO IRE DE LA GUERRE 
Toutes les faveurs faites par le Roy aux Princes 
& Seigneurs de la Ligue, en leur donnant les 
plus grandes & honorables charges & Offices de 
la Couronne, ne les rendoient point encor con- 
tents: ils en vouloient au Conſeil du Roy, & prin- 
cipalement a Monſieur le Chancelier de Chiverny, 
qui en eſtoit le Chef. Le Roy eſtant a Chartres, 
toutes leurs Remonſtrances ne tendoient qu'a ce 
but & diſoient qu'il ny avoit rien qui apportaſt 
tant de repos & ſeurete qu'un bon Conſeil a un 
Roy, & qu'il en falloit eſtablir un pres de Sa Ma- 
jeſts , preſque de toutes nouvelles perſonnes, de 
une & Vautre robbe, pour ce, diſoient- ils, qu'il 
n'y avoit aucun Conſeiller du Conſeil qui n euſt 
preſte Veſpaule , ou qui ne fuſt parrain de quelque 
nouvel Edict de creuè d'Officiers , ou de daces : 
bref, que le Roy ne proſpereroit jamais ſuivant 
ſon Conſeil accouſtume , & davantage qu'il fal- 
loit que doreſnavant les Conſeillers du Roy fuſſent 
de diverſes Provinces du Royaume, affin que le 
Roy fuſt mieux conſeillé ſur les affaires & diffi- 
cultẽs qui arriveroĩent de pluſieurs & divers en- 
droits, par ceux qui ſgauroient la maniere de 
vivre, & facon de gouverner & negocier, des 
pays eſquels ils auroient eſte nais & nourris. Le 
Roy jugea incontinent leur deſſein, & vit bien 
qu ils luy vouloient oſter ſon Conſeil qui eſtoit 
ſes yeux, & ne le faire plus voir que par ceux de 
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| SOUS LE REGNE DE HENRY IV. 111 
la Ligue, & principalement quand ils luy propo- 
ſerent qu'il devoit bailler les ſeaux a Monſieur 
IArcheveſque de Lyon, le plus intime Confident 
& Conſeiller du Duc de Guiſe. Il eſt donc con- 
traint de donner congè aux principaux Conſeillers 
de ſon Conſeil, pour complaire à la Ligue, & de 
ſe priver de leur preſence & de leur prudence: 


Monſieur le Chancelier de Chiverny ſe retira en 


ſa maiſon d Eſclimont; Monſieur de Bellievre, 
ſuperintendant des Finances, Meſſieurs de Ville- 
roy, Pinart & Bruſlart, Secretaires d'Eftat, ſe 
retirerent auſſi chacun en leurs maiſons. Le Roy 
envoya querir Monſieur de Monthelon, Advocat 
au Parlement de Paris, lequel il n'avoit jamais 
veu ny cogneu, & fur la ſeule reputation qu'il 


avoir d'eſtre homme de bien, il le fit garde des 
Seaux; & Meſſieurs de Beaulieu Ruze, & de 


Revol, Secretaires d'Eſtat. En Peſlection de ces 
perſonnages, qui n avoient autre but que le zele 
de la Religion Catholique-Romaine, & le ſervice 
du Roy, les Princes de la Ligue „qui penſolent 
y faire introduire l Archeveſque de Lyon & quel- 
ques- uns de leurs partiſans, ſe trouverent degeus 
de leur intention. Voilà ce que fit le Roy dez qu'il 
fut arrive à Blois. 1 

Cependant que Von fait les preparatifs a Blois 
pour tenir les Eſtats: les deux armes Royales ſe 
dreſſent pour aller en Dauphins & en Poictou, 
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212 HisTorinEtEDELA GUERRE 


Meſſieurs du Clergé de France, ainſi que nous 
avons dit cy-deſſus, devoient fournir un million 
dor au Roy, pour faire la guerre a Thereſie, ce 
qu' ils avoient promis faire dans dix-huit mois, 
dez Van 86, quiils alienerent de leur bien tem- 


porel pour cinquante mille eſcus de rente : le Roy, 


ſuivant la permiſſion du Pape, veut encore qu ils 
en alienent pour cinquante mille eſcus; ils trouvent 
que ceſte forme d alienation leur eſtoit fort one- 
reuſe , & aiment mieux faire un contract avec le 
Sieur Scipion Sardini, lequel fourniroit au Roy 
cinq cenrs mille eſcus, a la charge de Ferection 
d'un Receveur alternatif, & deux Controlleurs 
des Decimes hereditaires en chaſque Dioceſe ; 
auſquels 500000 eſcus le Roy ne voulut nulle- 
ment toucher, ains ordonna qu' ils fuſſent baillez 
& departis, ſgavoir a Monſieur de Mayenne, qui 
deyoit conduire Varmee de Dauphine, deux cents 
mille eſcus, qu'il receut, & meſme Sa Majeſte 


| luy fit delivrer encor toute PFartillerie & Tequi- 


page, que ledit ſieur de Mayenne luy fit deman- 
der: (mais ceſte armee ne fit que ruyner le plat 
pays du Dauphine & du Lyonnois) Fon en attri- 
bua la cauſe a la mort de Monſieur de Mandelot , 
Gouverneur de Lyon, qui advint au mois d'Oc- 
tobre, car Monſieur de Mayenne eſtoit a Lyon 
lors qu elle advint, & Monſieur de Nemours ſon 
frere avoit eſts pourveu du Gouvernement dy 
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Lyonnois , ce qui occaſionna ledit Duc de Mayenne 


de ne bouger de Lyon, de peur de quelque remuk- 


ment en ceſte ville-la, & juſques à ce que les 
Lettres du Duc de Nemours euſſent eſté verifiez 


en Parlement, qui ne fut que le 22 Decembre, 


ol cependant la mort de ſes freres arriva a Blois, 
ainſi que nous dirons cy-apres> Les autres trois 
cents mille eſcus furent baillez a Monftear de 
Nevers avec toute Partillerie & Equipage neceſſaire 
qu'il luy falloit pour Farmee de Poictou, des 
effects de laquelle nous parlerons cy-deflous. 
Cependant que ſes armees fe preparoient, le 
Roy de Navarre viſitoit toutes ſes places du haut 
& bas Poictou, les fourniſſoit de ce qui leur effoir 
neceſlaire. Le Duc de Mercœur, Gouverneur de 
Bretagne, qui ne pouvoit ſuporter de tels voiſins 
a Montaigu que le Roy de Navarre y avoit mis, 
en attendant que le Duc de Nevers viendroit en 
Parmee, voulut employer huit compagnies du 


Regiment de Saint Paul & le Regiment de Ger- 


ſay, leſquels eſtoient paſſez à Saumur pour aller 
en Poictou, & à leur ayde chaſſer le ſieur de 
Colombieres, que le Roy de Navarre avoit mis 
dans Montaigu; & de fait Monſieur de Mercœur 
fit deſcendre trois canons juſques à Pontrouſſeau, 
en intention de battre ceſte place; mais adverty 
que le Roy de Navarre eſtoĩt ſorty de la Rochelle 


en intention de ſecourir Montaigu, il sen retourna 
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214 HisToOIRE DELA GUERRE 

a Nantes, ot il fut pourſuivy par le Roy de Na- 
varre juſques a deux lieuès prez, & la od il attrapa 
huit compagnies de deux cents hommes de pied 
chacune du Regiment de Gerſay, qu'il desfit, 
gaigna leurs drapeaux, & emmena quatre cents 
cinquante priſonniers. Apres ceſt exploict, il Sen 
retourna vers la ville de Nyort, ſar laquelle il 


avoit une entrepriſe, mais ne la pouvant faire 


executer pour lors, il revint encore vers Nantes 
avec quelques troupes, & ce ſur la fin du mois de 
Septembre, tant pour taſcher d' entreprendre ſur 
quelques unes des troupes de Varmee du Duc de 
Nevers, qui s' advanceroient en Poictou, que pour 
executer l entrepriſe qu'il avoit de prendre Beau- 


voir ſur mer. Le quatrieſme Octobre 1 inveſtit 


Beauvoir, & dans trois ſemaines apres il print 
ceſte place a compoſition; or de peur qu'il ne 
s emparaſt de l'Iſle de Bouing „Ton avoit mis de- 
dans ceſte Iſle deux compagnies du Regiment de 


Sainct Paul; mais le lendemain de la reddition 


de Beauvoir, il donna un tel ordre aux paſſages 
de ceſte Iſle, que ces deux compagnies luy en- 
voyerent auſſi un tambour, le ſuppliant de leur 
donner un ſauf conduit pour ſe retirer en ſeureté, 
ce qu il leur accorda, pardonnant aux habitans de 
Tifle qui, contre la promeſſe qu' ils luy avoient 
faite de ne laiſſer entrer dans I Iſle aucunes garni- 
ſons, ains de demeurer neutres, avoient donné 
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ayde auſdites deux compagnies pour y entrer. 

Apres ceſt exploict le Roy de Navarre diſtribua 
ſes troupes en garniſon par toutes les villes qu'il 
tenoit en Poictou, & s'achemina a la Rochelle 
oũ il ſe trouva a I Aſſemblee generale qu'il y avoit 
convoquee de tous ceux de la Religion pretendus 


reformèe, affin d' adviſer aux moyens plus expe- 


diens de s oppoſer aux deux armees qui ſe prepa- 
roient pour les attaquer, car ils prevoyolent que 
la Concluſion des Eſtats de Blois ſeroit totalement 
contre-eux. Le 14 Novembre l' ouverture sen fit 
en la maiſon de ville de la Rochelle, ou ſe trou- 
verent avec le Roy de Navarre, le Vicomte de 
Turenne & le fieur de la Trimoüille, & pluſieurs 
Seigneurs & Gentils-hommes: les Deputez y en- 
trerent & y furent receus a la mode qu'ils gardent 
en leurs Synodes; ſcavoir, ſelon les 18 Provinces 
auſquelles ils ont regle leurs Egliſes. Le 16 ils 
entrerent en matiere, & apres les conteſtations 
accouſtumees entr' eux pour leurs contributions, 
quelques- uns du Languedoc ſe banderent direc- 
tement contre les Officiers du Roy de Navarre 
pour les impoſts des paſſages, & pour les paſſe- 
ports qu ils diſoient ne redonder qu au profit de 
quelques particuliers, & auſſi encor pour d'autres 


particularitez. Les beaux & gentils eſprits qut 


eſtotent avec le Roy de Navarre, & qui avoient 
des nouvelles de ce qui ſe paſſoit a Blois, di- 
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Wit 216 His ToiIREDELA GuEeRAs 
1 ſoient: voici le temps que Lon veut rendre les Prin- 
We ces ſerfs & eſclaves. Quelques Miniſtres meſme 
1 diſoient qu'il falloit en chaſque Province qu'il y 
PI euſt un Protecteur de leur Religion, & meſme 
N 4 aucuns Seigneurs de qualité fembloient tenir leur 
* opinion. Le Roy de Navarre deſcouvrant ſagement 
| leurs intentions, & ne voulant quautre que lui 
1 uſaſt de ce tiltre de Protecteur en tout ſon party, 
Bn leur fir propoſer & trouver bon d'eſtablir des 
mM. Chambres particulieres (ou ſe ferotentles plaintes, 
| 0 1 of & od ſe rendroit la juſtice aun chacun, ) es villes de 
| * 0 S · Jean d Angely, Bergerac, Montauban, Nerac, 
1 [3 Foix & Gap en. Dauphine, & que par ce moyen ; 
| 1 ſes Officiers ſeroient contenus en tout devoir, ſe 
1 2 lon les reiglemens qui ſeroient faits en ceſte Af- 
1 ſemblee. Ceſte propoſition les appaiſa, & ſui- 
þ gi vant icelle ils firent pluſieurs Reiglemens pour ce 
FI qui concernoit Feſtabliſſement deſdites Chambres 
[hy Ml pour les finances, pour les offices, les recompen- 
1 ſes & gages, & pour la diſcipline militaire. Toure 
1 ceſte Aſſemblée ne dura qu'un mois entier & la 
iff cloſture en fut faite le 17 Decembre enſuivant; 
. les longues Afemblees ne font d' ordinaire que 
5 paroles, au lieu d'effets; mais la diligence & vi- 
bl gilance dont ceux de la Religion pretendus refor- 
ll mee uſerent lors pour faire obferver ce qui fut 
1.99 arreſtè en ceſte-cy, fit juger a pluſieurs qu ils ren- 
lk MN dtoient la guerre immortelle, ſi on ne leur don- 
VL. 
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noit la paix: toutesfois du depuis le Roy de Na- 
varre eſtant parvenu à la Couronne de France, 
par Edict du 10 Novembre 15 90, caſſa toutes 
ſes Chambres particulieres, avec injonction à tous 
ſes ſubjects de ſe retirer pour faire vuider leurs 
differends pardevant les Juges ordinaires & Cours 


ſouveraines, ſelon les degrez ordinaires des juriſ- 
dictions : ordonnant toutesfois que ce qui y avoit 


eſte juge entre gens de meſme party, demeureroit 
en ſa force & valeur. | 


Le degré & pouvoir de ſeul Protecteur de tous 


ceux de ladite Religion pretendue reformèe en 
France demeura au Roy de Navarre, qui practi- 
qua Vadvis que la Royne-Mere luy donna aupara- 
vant ces derniers troubles, de ſe maintenir touj ours 
leur ſeul chef & Protecteur; & ce a cauſe quien 
une Aflemblee tenuts a Montauban, en forme de 
ſynode general, quelques - uns avoient projetrs 
d'appeller pour leur Protecteur le Duc Jean Caſi- 
mir, Prince Allemand qui avoit amene a leur 
ſecours des armees en France, & lequel cognoiſ- 
ſoit les affaires de France, pour avoir eſtẽ nourry 
enfant d honneur prez du Roy Henry II, auquel 
ils prometrolent par eſtat certain deux cents cin- 
quante mil eſcus par an pour Ventretien ordinaire 
de ſes Colonels & Capitaines, & outre qu' ils fe- 
rotent un fonds pour le payement des Reiſtres 
qu'il ameneroit; & meſme que pour accomplir 
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leur deſſein, Butry, Chancelier dudit Duc Jean 


Caſimir, eftoit venu en France avec un Miniſtre 
nommè Dathenes, lequel Butry fut rrouve fi laid 
par aucuns Miniſtres, qu' ils le deſdaignerent, & 
principalement pour ce qu il s enyvra. C'eſt advis 
de la Royne-Mere a eſté eſtimé un grand ſecret 
d Eſtat, auſſi y eſtoit elle plus intelligente que ne 
fut jamais Semiramis; car il n'y euſt point eu de 
doute que ſi un tel Prince eſtranger ſe fuſt impa- 
troniſè du tiltre de leur protection, qu'il euſt 
rendu les guerres civiles immortelles en France. 
Et ſi le Roy de Navarre euſt endure du depuis 
que quelque autre Seigneur ou Prince en France , 
euſt pris ceſte qualite, il n'euſt jamais jouy de 
Theureuſe paix dont il a jouy du depuis qu'il eſt 
parvenu a la Couronne de France. C'eſt aflez fur 
ceſte matiere. Voyons ce qui ſe paſſe a Blois, 
ou nous avons laiſſè le Roy qui congedioit les 
premiers de ſon Conſeil & en mettoit d autres en 
leur place. | 
Cependant donc, que les Deputez des Provin- 
ces s acheminent pour venir a Blois, le Roy com- 
mande au ſieur de Marle de faire preparer au Chaſ- 
teau la Sale ou ſe tiendroient les ſeances des Eſtats. 
A meſure que les Deputez arrivoient, Sa Majeſts 
avoit donnè ordre qu' ils fuſſent conduits pardevers 
luy, pour les voir & recognoiſtre. Et pour ce 
qu au quinzieſme de Septembre , ils n eſtoient 
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tous arrivez, le commencement des Eſtats fut 
prolongs encor pour quinze jours. 

Le ſecond jour d' Octobre il ſe fit une proceſ- 
ſion generale depuis Saint Sauveur qui eſt dans la 
baſſe cour du Chaſteau, juſques à Noſtre Dame 
des Aydes, qui eſt au faux-bourg de Vienne dela 
le pont, la où le Roy, les Roynes & les Princes 
& tous les Deputez furent a pied. M. FArche- 
veſque d' Aix portoit le Saint Sacrement ſous un 
poll porte par quatre Chevaliers du Saint Eſprit, 
Meſſire Renault de Beaune, Archeveſque de 
Bourges, dit la Meſſe, & Monſieur de Sainctes, 
Eveſque d' Evreux, fit le Sermon. 

Le lendemain les Chambres des trois ordres 
furent aſſignees , ſgavoir, celle du Clergé aux 
Jacobins: de la Nobleſſe au Palais, & du Tiers- 
Eſtat en la maiſon de ville: les Preſidents & Se- 
cretaires de chaſque Chambre furent auſſi eſleus 
ceſte meſme journee : pour le Clerge , preſidoit 
Monſieur de Bourges, en Vabſence de Meſſieurs 
les Cardinaux de Bourbon & de Guiſe: pour la 
Nobleſſe, Meſſieurs le Comte de Briſſac, & le 
Baron de Magnac: pour le Tiers-Eſtat, la Chap- 
pelle Marteau, Prevoſt des Marchands de Paris. 

La premiere ſeance fut remiſe juſques au dix- 
ſeptieme dudit mois, tant pour ce que Meſſieurs 
les Princes du ſang n eſtoient encore arrivez , que 
pour vuider le differend ſurvenu pour la preſeance , 
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entre Meſſieurs de Nemours & de Nevers, & 
autres differends qui ſurvindrent auſſi ſur les pro- 
curations & eſlections d aucuns Deputez. 

Le Roy qui deſire faire cognoiſtre à tous les 
Deputez quel avoit eſte toujours ſon zele a la Re- 
ligion Catholique Romaine, leur commande de 
fe preparer a la Sainte Communion , par un 
jeuſne de trois jours entiers : tous Sy preparerent. 
Sa Majeſtse receur le S. Sacrement en I'Egliſe 
S. Sauveur; & Monſieur le Cardinal de Bourbon 
communꝛia tous les Deputez au Couvent des Ja- 
cobins. | 

Le ſeizieſme jour d Octobre, la premiere ſeance 
ſe rint en la grand'Salle du Chaſteau , la deſcrip- 
tion de laquelle a eſte imprimee avec la diſpoſition 
des ſeances, & Vordre comme furent appellez les 
Deputez, avec leurs noms, od le Lecteur qui ſera 
curieux pourra voir & apprendre quels furent les 
Deputez, & Fordre que Von tient aux Aſſemblées 
des Eſtats en France. | 

Le ſeizieſme jour d Octobre, tous les Deputez 
eſtant entrez dans la Salle, & tous aſſis ſelon leur 
rang & dignitez, ſavoir, cent trente & quatre 
Deputez du Clerge , entre leſquels il y avoit qua- 
tre Archevefques & vingt & un Eveſques, veſtus 
de leurs roquets & ſurplis; cent quatre - vingts 
Gentils-hommes, tous avec la tocque de velours 
& la cappe; & cent quatre - vingts & unze Depu- 
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rez du Tiers-Eſtat; deſquels ceux de Juſtice por- 
toient la robe longue & le boner carre , & les au- 
tres le petit boner & la robe de marchand: ſur les 
deux heures de releyte, après que Meſſieurs les 
Princes, & Officiers de la Couronne eurent pris 
leur place, & que les portes eurent eſte fermez, 
Monſieur le Duc de Guiſe, Grand- Maiſtre de 
France, ſe leva, & ayant fait une grande reve- 
rence a toute lAſſemblee, ſuivy des Capitaines 
des Gardes du corps, & des deux cents Gentils- 


hommes portans leurs haches ou becs de corbin, 


1 alla querir le Roy. 


St-roſt qi Sa Majeſts fut apperceus ſur Veſ- 
calier par ou elle deſcendoit droit ſur le grand mar- 
chepied , toute VAfſemblee ſe leva, & chacun de- 
meura la teſte nu, juſques a ce qu'il fuſt aſſis 
dans ſa chaire, puis il commanda a Meſſieurs les 
Princes & à ceux de ſon Conſeil de S aſſeoir. 

A ſon coſtè droit, ſur le grand marchepied qui 
eſtoit au- deſſus du grand eſchaffaut, eftoir la 


Royne-Mere, & à gauche la Royne ſa femme. 


Plus bas ſur le grand eſchauffaut eſtoĩent Meſſieurs 
les Princes du ſang, aſſis ſur le premier banc à la 
main droite proche de Sa Majeſté, ſavoir, Meſ- 
ſieurs le Cardinal de Vendoſme, le Comte de 
Soiiſons, & le Duc de Montpenſier; & ſur un 
autre banc plus recule, Meſſieurs de Nemours, 


de Nevers, & de Rets. A coſts gauche, Meſſieurs 
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les Cardinaux de Guiſe, de Lenoncourt, & de 
Gondy ; & derriere eux, Meſſieurs les Eveſques 
de Langres & de Chaalons , Pairs de I'Egliſe. 
Monſieur de Guile eſtoit devant le grand marche- 
pred ſur le grand eſchaffaut, aſſis juſtement de- 


vant le Roy, dedans une chaire non endoſlee , 


comme Grand-Maiſtre de France, le dos tourné 
vers le Roy, la face vers le peuple. Monſieur le 
Garde des Sceaux de Monthelon , eſtoit auſſi ſur 
le meſme eſchaffaut, à coſts gauche, dans une 
chaire non endoſlee, le viſage tourne vers Meſ- 
fieurs les Princes du Sang. Au pied de Feſchaftaut 


eſtoit une table ou eſtoient les Steurs de Beaulieu 


Ruzé, & de Revol, Secretaites d'Eſtar. A chaſque 


| coſts de ceſte table il y avoir des bancs oli eſtoient 


Meſſieurs des Affaires du Roy, & Meſſieurs du 


Conſeil d' Eſtat. Derriere les bancs de Meſſieurs 
les Conſeillers d' Eſtat de robe longue qui eſtotent 


a main droite, il y avoit huit bancs ou eſtoient les 


Deputez du Clergé. A main gauche derriere les 


bancs de Meſſieurs du Conſeil d'Eſtat de robe 
courte, eſtoient neuf bancs pour les Deputzz de la 
Nobleſſe. De travers, pres & à coſts de tous ces 
bancs eſtoit celuy de Meſſieurs les Maiſtres des 
Requeſtes, & après eux celuy de Meſſieurs les 
Secretaires de la Maiſon & Couronne de France. 
Et les bancs des Deputez du Tiers-Eſtat eſtoient 
tout a l entour & dans Fenclos des barrieres. Mon- 
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ſieur le Legat & Meſſieurs les Ambaſſadeurs, & 
pluſieurs Seigneurs & Dames de la Cour eſtoient 
ſur des galleries fermees de jalouſies faites expres 
pour ſeoir un grand nombre de perſonnes. 

Tous les Deputez eſtant debout, & la teſte 
nue , le Roy commenca une tres-longue & grave 
Harangue , en laquelle avec une eloquence admi- 
rable il monſtra, le grand deſir qu'il avoit de 
reſtaurer ſon Eſtat, par la reformation generale 
de toutes les parties d'iceluy , puis il leur dit: 

Je n'ay point le remors de ma conſcience, des 
brigues ou mences que j ay faites, & je vous en 
appelle tous a teſinoin pour mien faire rougir, 
comme le meriteroit quiconque auroit uſe d'une fe 
indigne fagon que d'avoir voulu violer Ventiere li- 
berte , tant de me remonſtrer par les cayers tout 
ce qui ſera d propos pour confirmer le ſalut des 
particulieres Provinces, & du general de mon 
Royaume , qu auſſi d'y faire couler des Articles 
plus propres d troubler ceſt Eſtat , qua luy pro- 
curer ce qui luy eſt utile. Puis que j ay ceſte ſatiſ- 
faction en moi meſme , & qu'il ne me peut eſtre 
impute autrement , gravez-le en vos eſprits, & 
_ diſcernez ce que je merite d avec ceux, ſi tant y en 
a, qui euſſent procede d*autre ſorte , & notez que ce 
qui part de mes intentions, ne peut eſtre recognu, 


ny attribue par qui que ce ſoit , pour me vouloir 


authoriſer contre la.raiſon : car je ſuis voſtre Roy 
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donne de Dieu, & ſuis ſeul qui le puis verita- 
blement & legitimement dire. C'eſt pourquoy , je ne 


veux eſtre en ceſte Monarchie, que ce que j y ſuis, 


n'y pouvant ſouhaltter aut Pw d*honneur ou _ 
d authorite. 

Après avoir proteſts qu il employeroit ſa vie 
juſques à une mort certaine pour la deffenſe de la 
Religion Catholique Romaine, & qu'il ne ſca- 


voit point un plus ſuperbe tombeau pour s enſe- 


velir, que les ruines de Thereſie; il toucha les 
maux qu avoient apporte en France, les blaſ- 
pheſmes „la ſimonie, la venalité des Offices, la 
multiplicité des Juges; auſquels maux, il pro- 
teſta , que de ſon propre mouvement il avoit 
commence à y mettre ordre, fans le trouble qui 
commenca (par les Princes de la Ligue ) Ian 
8 5. Plus, il promit de ne donner plus de ſurvi- 
vances; & recommanda Tenrichiſſlement des 
arts & ſciences, le reglement du commerce, le 
retranchement des ſuperfluitez , & du luxe, & le 


rafraichiſſement des anciennes ordonnances. Puis 


continuant, ſar la juſte crainte que ſes ſubjets 
avoient de tomber apres ſa mort ſous la domina- 


tion d'un Prince heretique , ce qui eſtoit la cauſe 


principale pourquoy il avoit fait ſon Edict d'U- 
nion; il dir, je ſuis d'advis pour le rendre plus 
ſtable, que nous en faſſions une des loix fondamen- 


tales du Royaume 8 1 qu d ce prochain tour de 
Mardy , 
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Mardy , en ce meſme lieu & en ceſte meſme & no- 
table aſſemblee de tous mes Eſtats, nous le jurions 
tous, d ce que jamais nul n'en puiſſe prendre cauſe 
d'ignorance. Et aſin que nos ſaints defirs ſoient 
vains , par faute de moyens , pourvoyez-y par les 
conſeils que vous me donnerez d'un tel ordre , que 
comme le manquement ne viendra point de moy, il 
ne vienne auſſi du peu de proviſion que vous y 
aureꝝ apportez, d ce que les effects de voſtre bonne 
yolontè reiifſiſſent. Par mon ſaint Edict d' Union, 
routes autres Ligues ( que ſoux mon authorite ) ne 
fe doivent ſouffrir, & quand il n ſeroit aſſex 
clairement portè, ny Dieu, ne le devoir, ne le 
permettent , & ſont formellement contraires : car 
toutes ligues , aſſociations , pratiques, menees , 
intelligences, levees d'hommes & dargent, & re- 
ception d iceluy , tant dedans que dehors le Royaume 
fone actes de Roy, & en toute Monarchie bien or- 
donnce, c'eſt crime de lee Majeſte ſans la per- 
miſſion du ſouverain. Voulant bien de ma propre 
bouche, en reſmoignant ma bontè accouſtumee 
mertre ſouz le pied pour ce regard, tout le paſſe, 
mats comme je ſuis oblige & vous tous de conſer- 
ver la dignite Royale, je declare auſſi des d pre- 
ſent & pour [advenir, atteints & convaincus du 
crime de lexe - Maj eſte, ceux de mes ſubjets qui 
ne S'en departiront , ou y tremperont, ſans mon 
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aaveu, C'eſt en quoy je m'aſſcure que vous ferez re- 
luire voſtre fidelite. 

Continuant ſon diſcours ſur Phonneur acquis 
par la Nobleſſe E rancoiſe , quand elle obſervoit 
Vordre & la police ancienne, dont elle eſtoit admi- 
ree par les eſtrangers, il convie les Frangols de 
T acquerir ceſt honneur: de regler les Finances: de 
pourvoir aux debtes des Roys ſes predeceſſeurs, à 
quoy la foy publique les obligeoit: mais qu' eſtant 
le tableau ſur lequel ſes ſubje&s apprenoient a ſe 
former, qu'il eſtabliroit un tel reglement en fa 
perſonne & en ſa maiſon qu'il ſerviroit de patron 
en ſon Royaume. Puis' pour teſmoigner par effect 


ce qu'on pouvoir deſirer de luy, il finit fa Haran- 


gue en diſant, je me veux lier par ſerment ſolemnel 


ſur les ſaints evangiles, & tous les Princes, Sei- 


gneurs & Gentils hommes qui m_ aſſiſtent en ceſt 


office, avec vous les Deputez de mes Eſlats , par- 


ticipans enſemble au bienheureux miſtere de noſire 
redemption , d'obſerver toutes les choſes que j'y 
auray arreſtees, comme Loix ſacrees , fans me 
reſerver d moy meſme. la licence de m'en departir 
a Vadvenir , pour quelque cauſe , pretexte ou occa- 
fron que ce ſoit , ſelon que je ['auray arreſte pour 


chaque point. Et Uenvoyer auſſitaſt apres par tous 


les Parlements & Bailliages de mon Royaume , 


pour eftre fait le ſemblable, tant par les Eccle- 


fe 9 & la Nobleſſe , que le tiers _ avec 


r 


* IS th ** 
4 OE BO NOTE pe YES RE A EE dS WWW 0 
SITS ph {7 LP: * RY 33 ES 1 FRI PR RON ENT GGW r ; | . 
N 2 PT Os: _ 18 . 4 3 n OS eo Ss, ge nts In 5 BG 9 , MITT 8 
1 W 5 N r * n A SS TIE A IPOS gs EL LN n 
N nn % N + A 0 n A” of * 
* v & 5 N N 


SOUS LE REGNE DE HENRY IV. 227 
declaration que qui s oppoſera, ſera atteint & 
convaincu du meſme crime de leze-Majeſie. 

Que Sil ſemble qu en ce faiſant, je me ſoubs- 
muette trop volontairement aux Loix dont je ſuis 
| Pautheur , & qui me diſpenſent elles.meſines de 
leur empire, & que par ce moyen je rende la dignite 
Royale aucunement plus bornee & limitee que mes 
predeceſſeurs, c'eſt en quoy la vraye generoſite du 
bon Prince ſe cognoiſt , que de dreſſer ſes penſees 
& ſes actions ſelon la bonne Loy, & ſe bander du 
rout d ne la laiſſer corrompre. Et me ſuffira de 
reſpondre ce que dit ce Roy d qui on remon/iroit ,- 
qu'il laiſſeroit la Royaute moindre d ſes ſucceſſeurs, 
qu'il ne lavoit receue de ſes peres , qui eſt , qu'il la 
leur lairroit beaucoup plus durable & plus aſſeuree. 

Apres que le Roy euſt finy fa Harangue, Mon- 
fienr le Garde des Sceaux declara plus amplement 
le bon deſir du Roy pour la reſtauration de eſtar, 
& pour la reformation. des deſordres advenus 
aux proviſions des Benefices : & l'ordre requis 
pour oſter la corruption & depravation des Mo- 
naſteres. Puis s adreſſant a la Nobleſſe, ayant loiis 
leur Ordre, & la vertu de l'ancienne Nobleſte 
þ Francoiſe , il leur remonſtra Phorrenr des duels 
| & deffys dont ils uſotent ordinairement, & la 
: mauvaiſe practique d'aucuns qui renoient des Be- 
1 nefices en commande. Puis ayant diſcouru ſur 
Fordre tres-requis contre la chicanerie des procez , 
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& le nombre inſuportable des Officiers, il pro- 


poſa de beaux advis pour remedier à tous les 


deſordres de l' Eſtat. 


Monſieur TArcheveſque de Bourges pour le 


Clerge, Monſieur le Baron de Seneſcey pour la 
Nobleſſe, & la Chappelle Marteau, Prevoſt des 
Marchands de Paris, pour le Tiers-Eſtat, firent 
chacun au nom de leur Ordre une Harangue à 
Sa Majeſte , le remercians du bonheur & honneur 
qu' ils recevoient d' eſtre par fon commandement 
convoquez & aſſemblez ſous le nom des Eſtats 
generaux, pour entendre ſes ſaintes & ſalutaires 
intentions, louans Dieu d'avoir mis une ſi bonne 


volontè au cœur de leur Roy, de reſtaurer I'Eftat 


Eccleſiaſtique, ſoulager ſon peuple, eſtreindre les 
feux des diviſions qui eſt»ient dans ſon Royaume , 
le purger de lhereſie, & le remettre en fa pre- 
miere dignité & ſplendeur: pour à quoy parvenir 
ils s expoſeroient franchement, librement & gene- 
reuſement ſous Tautorice de Sa Majeſte , juſques 
à la derniere goutte de leur ſang. 

Voila ce qui ſe paſſa en la premiere ſeance, ou 
chacun ſortit fort content, excepte les Princes & 
Seigneurs de la Ligue, qui en ſortirent faſchez 
de ce que le Roy avoit dit en ſa Harangue, Aucuns 
grands de mon Royaume ont fait des Ligues & 


a fſociations , mais reſmoignant ma bonte accouſ- 


tumee , je mets ſous le pied pour ce regard tout 


«A 
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ie paſſe. Le Duc de Guiſe rapporte ces paroles à 


trouver à la ſeance pour ſon indiſpoſition: il lui 
fait entendre de quelle importance elles eſtoient : 
& de ce queen pleine Aſſemblee des Eſtats le Roy 
les taxoit d'avoir efts rebelles : que fi ceſte Re- 
monſtrance eſtoit publice & 1mprimee , cela im- 
porteroit grandement a leur honneur: ils reſoudent 
d'en parler au Roi: ce qu' ils firent le Jeudi enſui- 
vant, ſcachant que Sa Majeſte Vavoir baillee pour 
imprimer, & que la feuille ou eſtojent ces mots 
eſtoit desja imprimee : ſur leur plainre le Roy fur 
comme contrainct de faire tout rompre & dechirer 
ce qu'il y avoit d'1mprims , & faire ofter ces mots 
de Aucuns Grands de mon Royaume ont fait des 
Ligues , &c. h 

Suivant ce que le Roy avoit propoſe dans ſa 
Harangue, toute I Afemblce fe trouva le Mardy, 
en la meſme Sale, & au meſme ordre , pour jurer 
d' obſerver Edit d'Union comme loy fondamen- 
tale du Royaume. Un des Heraults (qui eftotenr 
a genoux & teſtes nuCes devant la table de Meſ- 
ſieurs les Secretaires d'Eſtat ) ayant commands le 
Glence , Sa Majeſte dir , | 

Meſſieurs, je vous dis Dimanche dernier en la 
premiere ſeance , combien je deſire de voir en mon 
Royaume , tous mes ſubjects unis en la vraye 


P ith | 


M. le Cardinal de Bourbon, qui ne s'eſtoĩt peu 


Religion Catholique, Apoſtolique & Romaine, 
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230 UlISTO IRE DE LA GUERRE: 


ſous Lobeiſſance & authoritè qu'il a pleu a Dieu 
me donner ſur eux. Et a ceſt effect j ay ordonne 
mon Edit de Juillet dernier, pour tenir lieu de 
loy fondamentale en ce Royaume; mais pour nous 
obliger, & toute la poſterite a Fobſerver, combien 
que la plus grande part de vous Favez desja jure 


& promis de garder , affin qu'un tel Edict ſoit a 


jamais ferme & ſtable, comme delibere du con- 


ſentement de tous les Eſtats de ce Royaume, & 


affin que perſonne n'en puiſſe prendre cauſe d'igno- 
rance, je veux qu'un ſi ſaint Edict ſe liſe pre- 
ſentement a haute voix, affin d' eſtre eſcouté de 
tous, & jure en corps d Eſtat. Ce que je jureray 


premierement, pour vous donner bon exemple, 


affin que noſtre ſaincte intention ſoit cognuꝭ devant 
Dieu, & devant les hommes. 

Le Roy ayant finy ſa Harangue\ il commanda 
a Monſieur de Beaulieu Ruze, ſon premier Secre- 
taire d'Eftat, de lire la declaration que Sa Majeſte 
avoir faite ceſte meſme journèe ſur fon Edict 
d' Union, pour eſtre tenu en France, a Vadvenir, 
comme une loy fondamentale du Royaume. Ce 
que ledit ſieur de Beaulieu Ruze fit; puis il leut 
auſſi I'Edi& d'Uunion, veriffie en la Cour de 
Parlement de Paris; ce qu' ayant fait Sa Majeſte, 
il pria Dieu de punir ceux qui faulſeroient le ſer- 
ment qu' ils alloient faire, & commanda a Mon- 
ficur VArcheveſque de Bourges, de faire une 
exhortation à ceſte Aſſemble ſur ce ſubject. 
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Cet illuſtre Prelat, avec une prudente & docte 
oraiſon, exhorta toute I' Aſſembléèe a ſuivre 


l'exemple du Roy, au jurement de ſon Edict 


d' Union; louant Sa Majeſte de ce qu'a exemple 
des bons Roys d'Iſrael, il vouloit que VinſtruQtion 
d'un ſerment ſi ſolemnel, fuſt donnee a fon peuple 
par la bouche de ſes Prelats , en fe confirmant au 
dire du Prophete , que les leyres des Prelats 
gardent la ſcience & la doctrine, & que le peuple 
doit rechercher la loy de Dieu de leur bouche; 
puis continuant ſon diſcours ſur la qualité du ju- 
rement qu'ils allotent faire au nom du Dieu 
vivant, il ſe tourna vers les Deputez & leur dit, 
jugez Meſſieurs, & conſiderez la grandeur de ce 
jurement que vous allez preſentement faire a 
Dieu, affin de obſerver inviolablement, & n'eſtre 


point parjures. Souvenez vous que vous allez jurer 


Union Chreſtienne avec Dieu voſtre pere, avec 


IEgliſe ſon eſpouſe, laquelle eſt fondèe en lay & 


acquiſe de ſon propre ſang, & que vous avez eſte 
regenerez par ce ſang meſme, & lavez d'un meſme 
Bapteſme, que vous eſtes appellez en un meſme 
heritage au Ciel, nourris d'un meſme pain & de 


meſmes Sacrements, en la maiſon de Dieu, qui 


eſt LEgliſe Catholique , Apoſtolique-Romaine; 

puis ayant declarè quelle eſtoir Union de V'Egliſe, 

uniſſons nous donc, dit-il, avec Noſtre Seigneur 

Jeſus-Chriſt, ſous l'obeiſſance de noſtre Roy, la 
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foy duquel a toujours eſté d'un bon exemple 2 
tous, ſuyvant en cela la couſtume de ſes prede- 
ceſſeurs; puis ayant loue la Royne Mere d'avoir 
nourry & maintenule Roy pendant ſon jeune age, 
en ceſte ſaincte Religion, & donne eſperance a la 


Royne eſpouſe du Roy, que Dieu ne luy feroit 


point moins de grace qu'a Anne Mere de Samuel, 
& qu'il exauceroir ſes prieres, luy donnant une 
heureuſe lignée, à la conſolation de toute la 
France, il dir . | 

Jurons a noſtre Prince 1 Wied e & [ubmiſſion on 
qui luy eſt deue de tout droit divin & humain , 
embraſſons la charite Chreſtienne, delaiſſons toutes 
haines & rancunes ouvertes & ſecrettes, ſoupcons 
& defrances , qui Juſques icy nous ont diviſex & 
erozblez, qui ont empeſchez yoire rompus de fi bons 
deſſeins, & fans leſquels la France fuſt desja en 
repos. Leyons les mains au Ciel pour rendre a ce 
grand Dieu le ferment que nous luy devons, qu'il 
en ſoit memoire d jamais par tous les ſiecles a 
yenir, que la poſterite marque la foy & loyautè de 
nos ſerments, & non le parjure, par les bons & 
faints effects qui sten enſuivront; & puis qu'il a 


pleue d Voſtre Majeſte (Sire) jurer preſentemens 


tout le premier ce ſerment ſi ſolemnel, pour exemple 
à tous vos ſubjefts , nous leverons tous d'un com- 
mun accord les mains au Ciel, & jurerons d Dieu 
de le ſervir & honorer d jamais, maintenir ſon 
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Egliſe Catholique , Apaſtolique & Romaine , & 
defendre auſſi Voſtre Majeſte & voſtre Eſtat envers 
'& contre tous , obſerver & garder inviolablement 
ce qui eſt contenu en voſtre Edict d' Union preſen- 
zement leu d la gloire de Dieu, exaltation de ſor 
ſaint nom, & a weinen, de ſon Egliſe & de ce 
Royaume. | 
Ceſte Remonſtrance finie par ae de 
Bourges, le Roy reprint la parole, & dit, 
Meſſieurs, vous gvez ouy la teneur de mon Edict 
& entendu la qualite d'iceluy , & la grandeur & 
dignite du ſerment que vous alle generallement 
rendre ; & puis que je vois tous vos Juſtes defirs 
tous conformes aux miens , fe jureray comme je jure 
devant Dieu, en bonne & ſaine conſcience , Lob 
ſervation de ce mien Edict, tant que Dieu me don- 
nera la vie icy bas, veux & 'ordonne qu'il ſoit 
obſerve a jamais en mon Royaume pour loy fond 1- 
mentale, & en teſmoignage perpetuel de la corref= 
pondance & conſentement univerſel de tous les 
Eſtats de mon Royaume, vous jurere: preſente- 
ment [obſeryation de ce mien Edict d' Union, tous 
d'une voix, mettant par les Eccleſiaſtiques les 
mains a la poifrine , & tous les autres leyans les 
mains vers le Ciel. 


Ce qui fut incontinent fait avec un grand con- 


tentement de toute TAfſemblee ; puis le Roy 


commanda a Monſieur de Beaulieu Ruze de 
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234 HISTOIRE DE LA GUERRE 
drefler un acte de ce jurement ſolemnel; ce qu'eſ- 
tant fait, Sa Majeſts ſe leva pour aller a I'Egliſe 
Saint Sauveur, ou fe chanta le Te Deum lauda- 
mus; toute Afſemblee le ſuivit, & Von noyoit 
par tout que crier, Vive le Roy. 

Le Roy en ceſte joie populaire fe rejoiit , & 
dit a pluſieurs, & meſme au Prevoſt des Mar- 
chans de Paris, (qu'il ſcavoit eſtre un des pre- 
miers de la faction des Seize) qu'il oublioit la 
journte des barricades , & taut le reſſentiment 
qu'il en pourroit avoir, que jamais il ne sen ſou- 
viendroit, ny de tout ce qui s' eſtoit paſſè, pourveu 
qu'on ny retournaſt plus; il commanda aulli a 
Monſieur de Nevers de s'acheminer en l'armée 
de Poictou; ce qu'il fit comme nous dirons cy- 
après : bref, Sa Majeſte ne penſoit (nonobſtant 
tous les advis qu'il recevoit des entrepriſes des 
Princes de la Ligue) qu'a unir fon peuple ſous 


ſon obeiſſance, extirper Therefie , & pourveoir aux 
deſordres, ſelon les advis que luy donneroit 


FAſſemblée des Eſtats. 
Ceſte ſeconde ſeance fut tenue le dix- ſeptieſme 


Octobre; & quatorze jours après, (qui eſtoit le 


jour de Touſſaincts,) le Duc de Savoye, lequel 


ſous pluſieurs pretextes entretenoit des troupes, 


tantõt faiſant ſemblant d' en vouloir au Marquiſat 
de Montferrat, pour ſes pretentions (dont il ne 
doit manquer jamais au dire des Hiſtoriens Sa- 
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voyards) tantoſt diſant que ce n'eſtoit. que pour 
empeſcher les heretiques du Dauphine d'entre- 


prendre ſur quelques-unes de ſes places; fait mon- 


ter à che val le Marquis de Saint Sorlin, & fir 


adyancer ſes troupes vers Carmagnoles fi ſecret- 


rement , qu'il la ſurprint de nuict ledit premier 
jour d Octobre, ſans avoir en ceſte ſurprinſe beau- 
coup de peine pour ce que le Roy ne ſe doutoit 
nullement que le Duc de Savoye deuſt rompre 


la foy qu'il lui avoit juree , de maintenir tous les 


traictez de paix que les Ducs de Savoye avolent 
obtenus des Roys de France, & meſme que ledit 
Duc luy avoit envoys un Gentilhomme d hon- 
neur, il n'y avoit que quatre mois (lors que Sa 
Majeſte eſtoit a Chartres) Vaſſeurer & lui offrir 


toute amitiè & ſeuretè: meſme les Francois ſe 


doutoient ſi peu du Duc de Savoye, que la plus- 
part de la garniſon qui eſtoit dedans la ville de 
Carmagnolles eſtotenr Piedmontois. La ville priſe, 
le Duc aſſiega la citadelle qui ſe trouva deſpour- 
vue de vivres, dont elle eſtoit pourvuꝭ d'ordinaire 
pour deux ans; leſquels vivres par intelligence ou 


autrement le Duc ſcavoir avoir eſtè oſtez pour les: 
refraiſchir: Bref le Duc pourſuivit 6 chaudement 


{on entrepriſe qu en moins de trois ſemaines il ſe 
rendit maiſtre de tout le Marquiſat de Saluſſes, 
& print la citadelle de Carmagnolles, dans la- 
quelle il y avoit plus de quatre cent pieces de 


* 
_ IT 
i 
K. Load 
WW Ro 
* 7 
Nn 41 
1 0 
. +99 1 
; 4 Ar 
* 1 
1 
. 
24 
1477 4 
I 14 
1 
15 F 
- 4 * 0 
£138 ”T 
i , 
7 1 
7 A 4 
. 4 on 
* Mo U 
4 j* 
1 
: 14 
.. 
ne 
WE is 

t 
4% 1 
Be 1 0 

339 
1 9 4 
1609 TI . 1 
A p 4 
* 1 = 

BY. v 
| 1 l 1 
"7 * . 7 8 
"* 4 4 
24 : » if 
1 

1 7 
(| i 1 

* 14 N 
17 $4; ti 1 
) 4 \ 

J * 4 

1 
bh 4 
* 4 
0 " 

J. [ 
1 
RE 
þ / þ 
UM 

7 9 J 
E 

i * F 
' . 

/ * 

0 4 . 

1 7 

4 2 \ % 

* * n 
+ / * * N. 

"4: 5 

U . ' i 

E "7 

2% : 

1 1 

FS” g 

n \ 
U * 

3 | 

in: . 

1 $3; 

U 7 ! 14 

17 1 7 

1 

G : 

? * : 4 [5 4 7 

5 | 

"3 
8 1 ** 

2 17 

10 © 
_ 77% #& 4 

my? f 'F 

110 9 

1 0 

1 

1 4 : 

ws % 4 

14 1 3 

8 „ IRE 
A. 2 * 

bo!” 2 ) : * 

1 : N 

17 . 

1 f 8 7 * 
* U 

c * K 
UNE . 
4, 

2} 136 0 

{ | l Y 

3 4 1388” 

\ 48 
\ I 

1} $4 : 

M75, 6 's 2 
1 4 N- 
NW 

? Ida» 
, 4 JJ 
hs q 1 
9 1 
Va 4 
A] et, 2 

jj 1 « + 

x * 

Ih db | 1 

4 mn * 7 

+ 7%: N 

1 . 
'Þ . 5 L , 
1:24! 4 37 
WH! gf 
4.3" 3 PS. 
[£55 £8 * 
7 1 oy 

„ en - 1 

12 1 

Y 435% 

apt! , 

* 1 9 
* 1 N 1 
3! 7 
A Yi : 
TW [+ 
; 15 

; . ; 
N 

4 * 

1. N. J 

N ; ? 

4 

. '' 

v7 

L b x | * 

I AN. 

83% 7 

157 . 
pi deb 


© = r 
. 
Gas i 
— A - 2 
A. —_ 22 
S * 
Se 1 
— 


* 
. 3 
n 


- IM 2 
IS 3232 - - * * —— 
— L - — % 1 ? 2 r 
5 : 8 2 N 8 Þ CEE 
+ * N OS 3 2 1 - LE; > . I : 7 * . 3 p 
— — — 1 N Y AC TACT IS — _ Mit * wo pers n 
— = - 4 5 ins 5 9 Pr [AE = —— bp 1 85 * 3 
— : a. 4 eie 9 r - . — Oy r= 0 > 5 = \ = 
: — 58 4 \ 0 7 * wg A g 2 - - G 7 fs — — Ny * — 3 
Laban EIA Den — — — 22 * 22 _ += — 7922 * 722 = Rey = 
= — r ETC ** — —_— * — —. — ACTI, p N E 1 12 = TIP 
. _—_— rs 2 1 TS, Ow FE WE AIELS _—_— I 
5 1 * 8 ba —_— 
* me = Fe = = a 3 


7 3 * * 
SIE $5. - 
— "ID — — 
* q r 2 


3 
— — 2 


LO. 2 5 422 
* * 2 


= 


F FEY ct "7 Eo * - — — 
7 - — 2 * 1 r 9 * n 2 
* 2 1 * 8 wo F — — / Pp -- V 5 = 
« as ; — - C — + GE 1 
— I WTI. I. 8 7 _ ** * AX — — x —=:< 
4 2 — - = 
-. 4 4 . a = 


DD 


n 
1 2 
8 £ 


* 2 — — 2 5 > = 
Enna IE 5 FT = 


236 HIS TOIRE DE LA GUERRE 
canon, les places de Cental, Saluſſes, Ravel & 
Chaſteau-Dauphin : les Capitaines Francois qui 
eſtotent dedans toutes ces places ſe retirerent ba- 
gues ſauves en France, ſans avoir endure un coup 
de canon. | | 
L'advis vient au Roy, trois jours apres la priſe 
de Carmagnoles, des attentats du Duc de Savoye 
fur le Marquifat , Sa Majeſté envoye Monſieur 
de Pongny, vers le Duc, pour avoir raiſon de 
fon Marquiſat, & lui dire qu'il euſt à remettre 
incontinent entre ſes mains tout ce qu'il avolt 
uſurpè du domaine du Royaume de France. Le 
fieur de Pongny arrive vers le Duc de Savoye, 
Jay dit Vintention du Roy: le Ducs'excuſe de fon 
entrepriſe, & dit, qu'il ne s eſt empare du Mar- 
quifat que de peur que le ſieur Deſdiguieres, 
Chef des Huguenots en Dauphine, ne s' en rendiſt 
maiſtre, lequel on fcavoit aſſez avoir en des en- 
trepriſes ſur la fortereſſe de Pignerol, & ſur d'autres 
places auſquelles les meſmes entrepreneurs avoient 


efte punis; & mefme que le ſieur de la Valette, 


frere du Duc d Eſpernon, qu'il nommoit fauteur 


& adherent des heretiques) ſe vouloit auſſi em- 


parer dudit Marquiſat; ce qui Vayoit occaſionné 
de sen ſaiſir/premierement qu eux, pour l'impor- 


tance qu'il a de n'avoir de tels voiſins au milieu 


de ſes pays; qu'il ne veut toutesfois retenir les 
places au prejudice des Traictez de Paix, mais 
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qu'il prie Sa Majeſte de conferer le Gouvernement 
des pays que la Couronne de France avoit del2 
les monts, au Marquis de S. Sorlin , couſin dudit 
Duc, lequel eſtoit fort affectionne . & ſer- 
viteur de Sa Majeſté. 

Monſieur de Pongny luy reſpondit qu'il avoir 
charge de naccepter aucune excuſe, mais au con- 
traite de le ſommer de quitter les places qu'il 
avoit de nouveau ſurpriſes ſur la Couronne de 
France. 


Les Reſponſes du Duc „(qui avoit file de 


humble juſques a l'entiere conqueſte du Mar- 
quiſat) fe rendirent incontinent hautaines, & 


Monſieur de Pongny fut contraint de venir re- 


trouver le Roy 2 Blois, & luy dire les reſponſes 
du Duc. 

Les Frangois aſſemblez aux Eſtats jugerent in- 
continent ce qui avoit occaſionnè le Duc de faire 
telle entrepriſe: la Nobleſſe Frangoiſe offrit ſon 


ſang au Roy pour faire reparer au Duc de Savoye, 


le tort fait a leur nation: quelques- uns du Tiers- 
Eſtat, & aucuns du Clerge qui eſtoient de la Ligue 
des Catholiques (dont ledit Duc de Savoie eſtoit) 
excuſolent (tacitement toutesfois) Ventrepriſe du 
Duc, & la pallioient envers les ſimples, de la 
crainte qu'il avoit eus d'avoir I' hereſie pour voi- 
ſine: mais tout cela eſtoit bon à dire à ceux qui 
ne ſgavoient pas que le Duc de Savoye avoit & 
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laiſſoit vivre en paix des contrees & valées toutes 
entieres, où le peuple eſtoit de la Religion pre- 
tenduꝭ reforméèe, & ou il n'y avoit nul exercice 
de la Religion Catholique-Romaine. 
Le Duc de Savoye auſſi advertit le Pape, le 
Roy d Eſpagne & tous les Princes & Republiques 
5 Italie, leſquels jugeoient que ceſte entrepriſe 
pourroit troubler la longue paix qu'ils avoient 
entreux, qu il ne S eſtoit aſſeurè dudit Marquiſat, 
que pour le repos de V Italie, & de peur qu aucun 
heretique $'en emparaſt; davantage qu'il avoir 
reſolu d'aſſieger Geneve. (qu'il appelloit la ſource 
de Vhereſie) Le Pape & le Roy d'Eſpagne approu- 


Or le Marquis de S. Sorlin eſtoit frere de mere du 


| (Jl verent & louërent ceſte derniere entrepriſe , & : 
Y meſme le Duc receut incontinent du Prince de $ 
1 Parme, par le commandement du Roy d'Eſpagne , 3 
Þ quinze compagnies de ſoldats, ſous le pre- 3 
J ö texte de les envoyer hyverner en Breſſe & en Sa- I 
bl voye. b 
q Le Roy ayant ſceu tout ce que deſſus, jugea I 
4 | lors ceſte invaſion du Marquiſat eftre des intelli- 2 
1 gences des Princes de la Ligue, & qu'ils le you- F 
i] loient deſpouiller devant qu'il euſt envie de ſe 
4 coucher ; & ce principalement ſur les reſponſes du Y 
bi Duc de Savoye a Monſieur de Poigny , par leſ- 4 
| | quelles il ſupplioit Sa Majeſté de conferer au Mar- | | 
4 quis de S. Sorlin le Gouvernement du Marquiſat. ; 
} | 
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Duc de Guiſe; & avoit aſliſte a la priſe du Mar- 
quiſat de Saluſſe, comme eſtant couſin germain 
du Duc de Savoye , en la Cour duquel il eſtoit 
lors. | 
Sa Majeſte euſt bien voulu faire reſoudre tous 
les Francois a la guerre eſtrangere, contre le Duc 
de Savoye, & pacifier la civile en ſon Royaume: 
Ceſtoit auſſi le defir de toutes les ames purement 
Francoiſes , & qui ne reſpiroient que Thonneur de 
leur patrie & le ſervice de leur Roy, lequel pen- 
ſoir qu'il n'y auroit aucun en toute FAflemblee 
des Eſtats qui ne ſuiviſt en cela ſa volorfte; mais 
il ſe trouva deceu. Tous les partiſans de la Ligue 
qui eſtoient en VAſſemblee des Eſtats parlerent 
d'un meſme ton: i faut premierement pourveoir, 
diſoient-ils, aux entrailles du Royaume , & ofter 
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Phereſie qui les travaille; puis on chaſſera bien les 
eſtrangers qui auront entrepris ſur les frontieres. 
Le Duc de Guile dit au Roy: qu'il devoit aſſeurer 
les Francois du fruit qu'ils $*eſtoient promis du 
ſerment de la Sainte Union & de la reſolution des 
Eſtats, & que les Huguenots extirpez , qu'il ſeroit 
le premier preſt a paſſer les monts pour faire rendre 
gorge au Duc de Savoye , ſi Sa Majeſte luy en 
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vouloit donner la commiſſion. 

En ſomme chacun diſcouroit diverſement de 
ceſte ſurpriſe , & la pluſpart fondotent leurs rai- 
ſons plus ſur Fapparence & le vrayſemblable , 
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queen [eſſence de la veritè: pour ce qu aux deſ- 
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ſeins ſecrets & intentions des Princes, tant plus 
Ton penſe les entendre ſur certaines conjectures, 
tant plus le ſuccez de leurs deſſeins fait paroiſtre 
le contraire de ce que l'on en a penſé. | 
Le Duc de Savoye fait publier par tout, qu'il 
na pris le Marquiſat que pour eſviter les grands 
malheurs que le S. Siege & meſme toute I'Egliſe 
Catholique en general, & particulierement tous 
ſes Eſtats, euſſent peu recevoir ſi les Huguenots 
ſe fuſſent emparez du Marquiſat; & qu'il eſtoit 


tout preſt de le remetere entre les mains du Duc 
de Nemours, ou du Marquis de S. Sorlin, Princes 


de la maiſon de Savoye, & ſes couſins nais en 
France & ſubjets du Roy; ſcavoir, a celuy au- 


quel Sa Majeſte en voudroit conferer le Gouverne- 


ment; & toutesfois le juccez (ainſi que le Lecteur 
pourra voir dans mon Hiſtoire de la Paix au 3 & 
4 livre) monſtre aflez qu'il n avoit envahy le Mar- 
quiſat que pour s' en approprier. 

La Ligue des Catholiques en France, pour la 
haine qu'elle porroit au Duc d' Eſpernon, & au 
ſieur de la Valette ſon frere qui avoit eſte pourveu 
du Gouvernement du Marquiſat, deſire que l'on 
tollere ceſte ſurpriſe, & dit, que les raiſons du 
Duc ſont recevables, & qu'il faut que le Pape en 
ſoit Varbitre , & qu'il accommode ce different, 
puis que le Duc offre remettre le Marquiſat entre 

les 
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les mains de l'un des deux freres uterins de Mon- 
ſieur de Guiſe, qui eſtoĩent Princes Catholiques. 
Voyla des propoſitions; mais les effects ont eſte 
autres; car au meſme temps le Duc faiſoit par 
tout le Marquiſat, eſlever les croix de Savoye en 
la place des fleurs de lys, changeoit les Officiers 
Royaux, & en faiſoit ſortir tous les Francois. 

Le Roy d Eſpagne d' autre coſts regeut un grand 
contentement de navoir plus les Francois fi prez 
de ſon Duche de Milan, & tenoit-on que les 
doublons qu'il avoit bailles audit Due de Savoie 


{on gendre, avoient gaigne les doubles canons 


de VArſenal, quavoient les Roys de France de la 
les monts. | 

La plus-part des Princes Italiens trouverent 
bon que le Duc de Savoie euſt chaſle les Francois 
de tout ce qui leur reſtoit en Italie; aucuns crai- 
gnoient toutesfois la grandeur de ce Duc, a qui 
ceſte invaſion avoit fort hauſſè le courage; car les 


Princes d' ordinaire craignent quand leurs voiſins 
s'agrandiſſent. 


Enfin le Roy eſt contraint de ſe contenter d' en- 


voyer vers le Pape luy dire ſes plaintes contre le Duc 
de Savoye, & toutesfois il creut que la ſurpriſe 


du Marquiſat eſtoit de Tadvis des Princes de la 
Ligue. 


Tous ceux qui ont eſcrit ſur ce ſubject rap- 
portent que deſlors Sa Majeſte ſe: reſolut de ſe 
Tome EM Q 
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venger du Duc de Guiſe & des Princes de la 
Ligue, & qu'il penſa n'eſtre plus oblige d'obſerver 
ce qu'il leur avoir promis par I Edict d' Union, 
puis que tout de nouveau encor, & contre tant 
de ſerments qu' ils avoient faits, ils continuoient 


leurs pratiques & ligues; & que Sa Majeſte diſſi- 


mula lors le courroux qu'elle avoit contre ledit Duc 
de Guiſe, & penſa qu'en continuant les Eſta:s, 
tous les Deputez diſcerneroient de ſa droicte in- 
tention d' avec les deſſeins dudit Duc & deſdits 
Princes de la Ligue, & qu' ils luy conſeilleroient 
de remedier a toutes les offenſes qu ils luy avoient 
faites, & à la Couronne de France, mais il ne luy 
ſucceda pas ſelon ſon opinion, ainſi que nous 
dirons cy-après. Voyons maintenant quelques- uns 
des progrez que fit Farmee de Monſieur de Nevers 
au bas Poictou. 

Ceſte armee eſtoit compoſèe de Francois , 
Suiſſes & Italiens: les Seigneurs de la Chaſtre, 
de Laverdin, de Sagonne, de la Chaſtaigneraye, 
& autres Seigneurs, tous Capitaines de renom, 
accompagnerent Monſieur de Nevers, lequel 
ayant auſſr un appareil ſuffiſant pour une telle 
armée, alla droit aſſieger Mauleon; le ſieur de 


Villiers eſtoit dedans pour le Roy de Navarre, 


lequel voyant tous les appareils preſts pour battre 


ceſte place , demanda a parlementer. Par le com- 


mandement de Monſieur de Nevers, le Sieur de 
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Miraumont accorda la capitulation avec le Capi- 
taine Landebris, qui eſtoit ſorty de dedans Mau- 
leon, à la charge qu' ils auroient la vie ſauve, & 
ſortiroĩient ſans armes: nonobſtant que la capitu- 
lation fut faite, preſque tous les aſſiegez furent 
mis au fil de Veſpee, par quelques troupes qui 


entrerent par ſurpriſe dedans ceſte place, faſchez 


que l'on donnoir une capitulation a des gens qui 
avoient pluſtoſt uſe de temeritè en attendant d' eſtre 
aſſiegez, que de hardieſſe & prudence pour ſe 
deffendre; toutesfois les Sieurs de la Chaſtre, de 
Lavardin & de Miraumont, ſauverent ce qu'ils 
en peurent, & les firent reconduire & paſſer la 
Seurre pour ſe retirer ez lieux plus proches de 


ſeure retraicte pour eux. 


De Mauleon Varme tira droict a Montagu: le 
Roy de Navarre avoit mis dedans le Sieur de 
Colombieres avec cinq compagnies d' infanterie du 
Regiment du Preau, & deux darquebuſiers 4 
cheval: par trois jours ſuivans que Von fit les ap- 
proches, ils s eſcarmoucherent fi bien les uns & 
les autres, que pluſieurs braves Soldats & Capi- 
raines de part & d' autre y moururent, & y en eut 
pluſieurs de bleſſez: mais le canon arrive qui pour 
la ſaiſon avoit demeuré plus que Monſieur de 
Nevers ne penſoit, l'on commenca a battre ceſte 
place. Les aſſiegez ſe doutans d eſtre forcez, tien- 
nent conſeil pour demander compoſition : eſtans 


Q ij 


— 
«Was . wo 
— — 
omg — * — — 1 
. — 
way wRy <4. * * * 
— 


n 
r ES = 


e 2 WA 


ny Fe" vg, CRE 
- „ . 


<br; bo LENT n 22 
p * 2 1 — — dept 2 8 — 
CRM gt oe RC 8 — 2 
— 2 — Ps 5 - * V. . RED 
2 3 „„ 7 9 Ee 2.5 —— 
—_— n 3 - 22 


— — — — - — — " 
— —— — — —— — 
— 4 * — * ow — * 


— 2 —. r 
puns — * by 5 8 
4 a : EY 
2 2 1 = 
— VII — - 2 
- - . ſe 
— — —ü—.ꝗiI1k— — : 


£ __— > c i. as — en bent 1 Fe — 8 = > * l 
. — — —ͤ— wr os _ 2. 2 „ Md s r g — p 
— 2 — — — — 8 ——— - — - by — * % * a — =. 
EEE ITE &... ⁵ĩ¾—5.) nid 75 RT ES rec — ERS DC 
es. M m4 * 8 * > rn 8 » » — 2 wm Em * 22 8 " PTS 
[I N — — . 2 7 ELD 2 So nr mg I WE. MC * a 
2 * 2 * * oo \ A — 7% 2 2 rm 
- py hy (oo 


of 


= oct 
5 r 
© — 2 2 
5 292 — — 
** * 
Ot EY 1 
oy * ae . 2 


2 
= 


I Bi TR | or gs 
* 5 23 —_—_— 
8 


K * „ 
85 2 7 >.< 


b 
— — — 
"Jy" 1 
— ͤ Sa 4 
— 


nb St 


— 


1 pee = 
— LEI — 
— 8 5 — 0 > - — ——_— 
5 — - ab? 4 = LY 3 — — N 2 8 — 2 —— —— — — — 
p - — * 2 a ** 3 FI; w—_— 7 E 5 . N 7 : — 7 — 3 —— — 1 —— — 2 
f N : r r. * _ > ies 5 Wee dg ON. SELL, FTA 20 Kea of 2" — — - - = — n — g —— B r — 2 1 2 2 
* - < « x b;. 5 57 5 * : 1 1 * Te ba - * — — 2 I 7 A — — 
ke. IV; 2 Vw WT 7 _ 2 * * oy * 7 7 r 8 — 7 2 4 BR A... N — 0 2» * 2 Co 2 = — F — ws * 
We, — — — — — — = ———_ - — 25 I I 5 8 : p 8 kr 5 
— r — C E 3 2 8 8 1 5 ; 5 * * 4 Ls of be. - 9 '% A <> + 4, 2: << 
* <> PL 3; 2 n A n ESTES ST "> Een: p-. — * £2 : ————— EEC I. . 3 2 — — — 
: 4 ; MES SET IT. IF. — 4 =L — — — Nog DARN >< * . 2 ? — 2 * at. — — — — — = — a 4 
a — —— — * — 4 "4 2 G 2 22 l R — 3 J n _—_ 4 nnn * * 5 c 28 5 0 E 1 8 , 
L n 7 —— . — * —— 8 «4 — ＋ — — — En - 09-7 2 2 
ee —— — 3 SIP FRY . 3 — 2 2 iS + 2 8 r rr 2 — — —— — 9 — — — — * — — . — . — . 
1 mm 4 _ ' Eg 1. 17 Joy - +) a "rg — 3 - by 2 * 7 ——— = 7 R — — og 
e r hs A = oo ve? 12 — bi. — = — 8 5 8 —— — Rm 2 
— 4 = 2 - 5 £ - * 
— wy 1 FOOT. % — * * X * 
— —— 8 — . a — . 5 
h G rr f l 
Pons an” og 
2 
r q 
\o an - 7 
> 92 — 2 hr 
— a 4 —— E — 2 
Was >, _ '4 
14 K 


we 4 
re <A. . + 7, 
Py — * 6 ow 
4-7 as 4% Vo 
—— > <P 
* 


1813 
——  -.- 


* . — 4 . — 
— 
= — — 2 
2 a —_ 
2 — . 
— O 2 
—— 
* 
. 


— 
— . — — 7 
0 


* 


RY =. Si 
«S > > r 23 S 
— . 

— ft my. a 2 — 


3 — 2 — * 


pays 
r 


+ 
I. 
13 
. 
pH 
. 
B 
1 
** 
VN 
7 1 
[37 
I 
1 


N 3 
— — — 
— . he Scan 


* = . if 4 * 
_ 
l . 1 8 * — 2 x . 4 
12 — 4. . O 
RN R rr —̃— 2 — 


4 
— 
—— 


244 HIS TOIRE DE ILA GVUERRE 


ſur ces termes, il naiſt une diſpute entre ledit ſieur 
de Colombieres, qui ſouſtenoit qu'il failloit entrer 
en compoſition avec les aſſiegeans, & le ſieur du 
Preau, qui ſouſtenoit que ron pouvoit ſouſtenir 
ce ſiege, ayans munitions, vivres & gens aſſez 
pour conſerver ceſte place au Roy de Navarre, 
auquel ils avoient promis de la deffendre juſques 
à la mort: mais apres pluſieurs diſputes , Colom- 
bieres executa ſon opinion, & fit ſortir la Courbe, 
ſon Lieutenant, pour traicter la compoſition, 
qui luy fut accordee par Monſięur de Nevers, 
ſcavoir, que tous les Soldats ſortiroient avec leurs 
armes, meſches eſteintes; les Gentils- hommes 
avec leurs armes & bagages, & qui ils ſeroient 
conduits en lieu de ſeuretè; ce que Monſieur de 
Nevers fit executer ainſi qu'il leur avoit promis, 
& les fit conduire juſques à S. Gemme. Mais 
Monſieur de Sagonne, qui conduiſoit en Varmee 
la cavallerie legere avec une diligence paſſionnée, 
alla attaquer quelques- unes de ces compagnies , 
(& ce apres que ceux qui avoient eu charge de 
les conduire juſques à Saint Gemme ſe furent 
retirez) leſquels il chargea, & les ayant deſvaliſez, 
I les envoya un baſton blanc au poing. Quant au 
ſieur de Colombieres, il demeura au ſervice du 
Roy avec ſon Lieutenant, & quelques autres des 
ſiens. 


Durant le ſiege de Montaigu, le Sieur du Pleſſis 
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Gece , qui commandoit dans la Ganache , ſe 
doutant que l'armèe royale viendroit droit a luy 
pour Fen chaſſer, il fait advancer tout ce qu'il 
penſe eſtre neceſſaire pour la fortification de ceſte 
place: il envoye la Sabloniere vers le Roy de 
Navarre, qui eſtoit lors encor à la Rochelle, luy 
demander fecours de munitions & de ſoldats: le 
Roy de Navarre luy envoya par mer deux com- 
pagnies de ſes gardes, ſous la conduite du Sieur 
d' Aubigny & de la Robiniere, avec des munitions, 
& par terre il luy envoya auſſi le Baron de Vi- 
gnoles, avec deux compagnies de gens- d armes 5 
& -cinquante arquebuſiers a cheval, dont eftoir 
Capitaine le Sieur de Rufigny. Ce ſecours arrive , 
le ſieur du Pleſſis diſtribua judicieuſement chaque 
Capitaine ès lieux les plus importans. Le 16 de 
Decembre le Sieur de Sagonne, avec quelques 
compagnies d' hommes d armes & d' arquebuſiers 
a cheval, fuivy des Regiments de la Chaſtaigne- 


raye, de Brigneux & de Leſtelle, en S advangant 


pour recognoiſtre la Ganache, donna ſi vivement 


dans le bourg S. Leonard, qu'il Sen rendit le 


maiſtre, nonobſtant toute la reſiſtance du ſieur de 
Vignoles, qui y perdit le Capitaine Ruffigny. 
Nous laiſſerons pour ceſte heure le Due de Nevers 
devant la Ganache, faire ſes approches, pour ce 
qu'il ne commenca a battre ceſte place que le 
dernier jour de Vannee ; auſſi que les exploicts 
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qui furent faits, & ce qui y advint, appartient 
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d' eſtre dit en Janne ſuyvante. Voyons cependant 
ce qui ſe paſſe à Blois. 

Le Roy ſe rejoüiſſoit des r de ſon ar- 
mee de Poictou: mais tout a coup voicy les arti- 
cles ſecrets forgez par le Conſeil de la faction des 
Seize, dont ils avoient fourny tous leurs partizans 


(ainſi qu'il a eſte dit cy deſſus) que Lon veut faire 


ſortir effect: a quoy ſervira ceſte Aſſemblèe d'Eſ- 


rats, (diſent les partizans de la Ligue) fi les reme- 


des pour reſtaurer la France que nous preſentons 
en nos Cayers, ne ſont publiez, ainſi que nous 
les reſouldrons ſans y rien changer? Ne ſavons- 
nous pas tous qu' aux Eſtats de Tan 1 % la 
France eſperoit qu'il ſeroit pourveu fur toutes les 
Remonſtrances qui y furent faites, & toutefois on 
nen tira pas le fruict que l'on en auroit eſfpere, a 
cauſe de la longueur que le Confer du Roy tint 
a en arreſter une partie, ſans rien ordonner ſur la 


plus-part de nos plaintes? Le Conſeil du Roy en 


pourra faire autant encor a preſent : & par ainſi 
ceſte preſente aſſemblee d Eſtats ſera infructueuſe 
auſſi bien que celle de 77. C'eſt pourquoy il eſt 
très- neceſſaite que les remedes que nous propoſe- 
rons pour la reſtauration de l'eſtat, ne paſſent pas 
les longues deliberations du Conſeil du Roy, & 
que ce qui ſera reſoult par Aſſemblee des Eſtats, 
ſoit incontinent publié. Ne ſont-ce pas (diſoient- 
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sous LE REGNE DE Hengy IV. 247 
ils) les Eſtats qui ont donné aux Roys Fautho- 
rite & le pouvoir qu' ils ont? Pourquoy donc faut- 
il que ce que nous adviſerons & arreſterons en 


ceſte Aſſemblée, ſoit controlle par le Conſeil 
du Roy? Le Parlement d' Angleterre, les Eſtats 


de Suede, de Pologne, & tous les Eſtats des 
Royaumes voiſins eſtant aſſemblez, ce qu 'ils 
accordent & arreſtent, leurs Roys ſont ſubjets de 
le faire obſerver, ſans y rien changer. Pourquoy 
les Francois n auront- ils pareil privilege? Et quand 
bien il faudroir que nos Cayers fuſſent reſpondus 
& arreſtez au Conſeil Prive du Roy, il y devroit 
donc au moins aſſiſter un nombre de Deputez de 
chacun ordre. 

Le Roy qui deſcouvre à quoy tendent ces rai- 
ſons que Fon fait courir par les Chambres des 
Eſtats, & que Fon veut abbattre tout a fait Vau- 
thoritè royale, & la faire tomber entre les mains 
de ſon peuple, & que pour ce faire on ſe vouloit 
prevaloir de Vexemple des Royaumes voiſins; il 


fait, de ladvis de ſes ſerviteurs, imprimer les Eſtats 


des Eſpagnes tenus a Tolede Van 1559, & ache- 
vez Fan 1560, pour reſpondre & monſtrer que 
les Eſpagnols meſme (encore que ce ſoit une 
nation du tout diſſemblable aux Francois , leſ- 
quels ne cedent a aucuns ſubjects d'autres Royau- 
mes en affection, reſpect & obeiſſance qu'ils out 
envers leurs Roys hereditaites & legitimes ſucceſ- 
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ſeurs) faiſoient leurs Remonſtrances & leurs re- 


queſtes en toute humilitè, par les Deputez ou 
Procureurs deſdits Eſtats, & qu' ils, ny aucun 
deux, waſſiſtent & ne ſont appellez aux jugemens de 
leurs remonſtrances ou requeſtes; & que le Roy, 
aſſiſtè des gens de fon Conſeil, faiſoit ſes reſpon- 
ſes ſur chacun article, comme il voit, & cognoiſt 


eſtre expedient, au bien de ſon Royaume, ſon 
ſervice & ſes ſubjects. | 


Auſſi rous ceux qui ont eſcrit de I'Eſtat de la 


France, diſent, que tenir les Eſtats en France, 


neſt autre choſe ſinon, que le Roy communique 
avec ſes ſubjects capables de ſes plus grandes affai- 
res, prend leur advis & Conſeil, oit leurs plaintes 
& doleances, & leur pourvoit ainſi que de raiſon: 
& que le Roy ſeul (ſelon Vancienne obſervance 
& couſtume du Royaume) tient & convoque les 
Eſtats quand il voit en eſtre beſoin, fait luy ſeul 
les loix & les interprete, diſpoſe les finances & les 
employe ou les affaires publiques le requierent; bref 
qu'il a toute puiſſance abſoluè. 

Les autres Roys & Princes eſtrangers ſe ſont 
quelquefois esbays de ceſte grande puiſſance des 
Roys de France. L'Emperenr Charles V deman- 
dant au Roy Francois I combien valoit le revenu 
de quelques villes de France par ou il avoir pale : 
Ce que je veux, dit le Roy: laquelle parole eſtant 
depuis rapportèe a I'Empereur Maximilian qui 
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1 


che 
n 


Senqueſtoit en un devis particulier de la puiſſance 
& du revenu d'un Roy de France, ne pouvant 
bien diſcerner ceſte puiſſance abſolue que l'on luy 
repreſentoit, laſcha ce traict, comme en gauſſant: 
Je trouve donc, dit- il, que le Roy de France eſt le 
Roy des beſtes. Ceſt Empereur ſe trompoit; pour 
75 ce que les Roys de France ont fi bien regle & 
moderè par honneſtes & raiſonnables moyens leur 
puiſſance ſouveraine & monarchique, qu'un Roy 
quelque deprave qu'il pult eſtre auroit honte de 
les tranſgreſſer. Et bien qu'ils ayent toute puiſ- 
{ance abſoluè, fi font: ils bien peu de choſe ſans 
leur Conſeil, auquel ils ont donné pouvoir de 
caſſer, reſcinder & revoquer ce qu ils auroient 
donné & accorde, qui ne ſeroit conforme aux 
Ordonnances faites par les Roys leurs predeceſ- 
ſeurs. Ils ne ſcaurotent auſſi eſtre tyrans, pour ce 
qu'ils ſcavent que leurs fils ou le premier Prince 
de leur ſang, doivent leur ſucceder. Au cantraire 
des Empereurs efleus, leſquels pour maintenir 
I Empire en leur maiſon, font de puiſſance abſo- 

luè beaucoup de choſes ſouvent: & sil eſt advenu 
que quelque Roy de France ait fait choſe autre- 
ment qu'a poinct, il y a eſte depuis donné par 
leurs ſucceſſeurs remede convenable, & les mau- 
vais Miniſtres (ſans leſquels les Princes feroient 
a peine mauvaiſes choſes,) ont eſte punis, de 
forte que ga eſte un enſeignement à ceux qui 
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ſont venus après, & une. des cauſes principales 
de la longue durèe de la Monarchie Frangoifſe. 
La Ligue veut ſapper ceſte puiſſance ſouveraine, 
veut abbatre lauthoritè royale, veut changer la 
forme anciennement gardee en la tenuꝭ des Eſtats, 
veut que les Deputez jugent leurs propres Re- 
queſtes & demandes: bref, ſuivant leurs memoires 
faits par le Conſeil de la faction des Seize, ils 


veulent que les Eſtats ordonnent de la paix & de 


Ia guerre, & veulent declarer le premier Prince 
du fang de France incapable de toute ſucceſſion, 
contre le vouloir & authoritè du Roy. 


Cependant que le Roy penſe e ſon au- 


thorire par la plume, la condamnation du Roy 


de Navarre ſe traictoit par toutes les trois Cham 


bres, douze de chacune Chambre furent deputez 
vers Sa Majeſte, pour luy faire entendre leur reſo- 
lution, & luy dirent qu'ils avoient advife que 


Ie Roy de Navarre ſeroit declare heretique, Chef 


d'iceux, relaps, excommunie, indigne de toutes 
ſucceſſions, Couronnes , Royautez & Gouverne- 
ments. 

Le Roy leur reſpond qu'il trouveroit bon qu'on 
ſommaſt le Roy de Navarre pour une derniere 
fois, de ſe reunir a I'Egliſe Catholique, Apoſto- 
lique-Romaine , & qu' ils adviſaſſent fi cela ne 


ſeroit pas bon. Ceſte procedure de ſommer le Roy 


de Navarre fut miſe en deliberation en toutes les 
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trois Chambres; & depuis Monſieur I Archeveſque 
d'Ambrun, accompagne comme auparavant de 
douze de chacune Chambre, alla dire au Roy que 
radvis des Eſtats eſtoit de n employer aucunes 
pourſuittes pour ſommer le Roy de Navarre: le 
Roy luy rape , je me reſoudray donc pour 
ſatisfaire à vos raiſons. 

La priſe du Marquiſat de Saal : la propo- 
ſition à ce que les Eſtats fuſſent reſolutifs & non 
deliberatifs; la condamnation du Roy de Navarre 
demandee par les Deputez des Eſtats, & quelques 
autres incidents ſur pluſieurs Remonſtrances & 
reſolutions priſes aux Chambres des Eſtats, tant 
ſur le Reglement des Offices de Judicature & fi- 


nances, que pour la vente & ſuppreſſion d iceux, 


fut attribute au Duc de Guiſe; & meſme le Roy 
creut, comme pluſieurs ont eſcrit, qu'il ne ſe 


faiſoit aucunes remonſtrances ny requeſtes que 


premierement elles n'euſſent efte reſoluës en un 


Conſeil qui ſe tenoit au Cabinet dudit Duc par 


les principaux de la Ligue (qui avoient avec ani- 
moſitè brigue chacun en la Province d'ou ils eſ- 
toient, pour eſtre Deputez aux Eſtats, & qui dans 
chacune Chambre, pourſuyvoient ce qu' ils avoient 
conclu au Conſeil du Duc de Guiſe). 

Toutes ces choſes donc firent que le Roy eur 
un grand courroux contre le Duc de Guile ; & 
{ur pluſieurs advertiſements qui luy vindrent de 
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tous coſtez, qu'il y avoit une grande conſpiration 
contre fa perſonne & fon Eſtat, & principalement 


fur un billet qui luy fut envoye, (comme pour 


un advis) par un des grands de fon Royaume , 
contenant ces mots, Mors Conradin, vita Caroli: 
Mors Caroli, vita Conradini , il fe delibera de 
s aſſeurer du Duc de Guiſe. 

Pour Fexecution de ſon deſſein il fit tenir plu- 
ſieurs Conſeils de nuit en fon Cabinet, & meſme 
le Duc de Guiſe receut pluſieurs advis de fes 
amys, que l'on entreprenoit de le faire mourir, 
& qu'il ſe gardaſt: auſquels advis il reſpondoit , 
feulement ce mot, Pon moſeroit. Aufh tant de 
bruits avotent couru dez le commencement des 
Eſtats, tantoſt que l'on Pavoit voulu tuer allant a 
la chaſſe, tantoſt à un ſouper, tantoſt en un autre 
lieu, qu'il ne faiſoit point deſtar de tous ces 
advis. | | 

Le jour Sain& Thomas, à ce que quelques- 
uns ont eſcrit, le Roy eſtant a S. Calais, qui eſt 
une Chapelle dedans le Chaſteau ou Sa Majeſte 
entendolt veſpres, le Duc de Guiſe qui I'y accom- 
pagnoit, ſe mit de genoux un peu plus haut dans 
la galerie & aſſez loin de Sa Majeſtè, & pendant 
veſpres il leur un petit diſcours libre, fait ſur 
FEſftat preſent de la France, qu'un Francois 


homme d' Eſtat eſtant en Hollande avoit envoye a 
Juſte Lipſe: ce diſcours eſtoit imprime : le Roy 
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aveit toujours I'>1l ſur le Duc & ſur ſes actions: 
au ſortir de veſpres le Roy luy dit, vous avez eſté 
fort devotieux. Excuſez moy Sire, dit le Duc, 
o eſt un livret qu'un Huguenot a fait ſur !] Eſtat de 
France, © que C'eſt un plaiſant compteur, je vous 
ſupplie Sire de le voir, & vous en jugerez. Le 
Roy luy dit, Favez vol tout leu, ouy Sire, luy 
reſpond le Duc; mais dites moy, dit le Roy, eſt- ce 
un Huguenot qui I'a fait, ouy Sire, repliqua le 
Duc. Alors Sa Majeſte lay dit, puiſque c'eſt un 
Huguenot qui Ia fait je ne le veux pas voir. 


Le Duc accompagna le Roy en ſa Chambre, & 


de là au jardin, ou ils romberent ſur pluſieurs 


propos, entr'autres ſur le defir que Sa Majeſts 


avoit que Von ſommaſt encor une fois le Roy de 
Navarre; & ſur la reſolution des Eſtats, laquelle 
le Roy vouloit eſtre faite par ſon Conſeil, ainſi 
que l'on avolt accouſtume en France: le Duc dit 
lors a Sa Majefte quelques paroles un peu trop 


hardies pour un ſubjet: Sa Majeſte uſant de fa 


prudence luy laiſſa continuer tout ce qu'il luy 
voulut dire; la fin de ſon diſcours fut, qu'il voyoit 
bien que les choſes alloient de mal en pis, ce qui 
Loccaſionnoit de ſupplier Sa Majeſte de reprendre 
le pouvoir qu'il luy avoir donné, & lay permettre 
de ſe retirer. Le Roy feint de ne s appercevoir 
de la hardieſſe de ſes paroles: & dit au Duc que 
Dieu luy feroit la grace de rendre a I Aſſemblee 
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254 HisTOIRE DE La GUERRE 
des Eſtats tout le contentement qu'elle ſcauroit 
deſirer. 

Le Roy ſe retire en ſon Cabinet, & la porte 
fermée, il ne ſe peut tenir qu'il ne diſt dez qu'il 
fur entre, quelques paroles de colere , puis ayant 
tout ſeul penſe a ce que le Duc de Guiſe luy 
venoit de dire, il jetta n petit chapeau qu'il 
portoit, puis peu apres revenu a ſoy, il ſe reſolut 
a quelque peril qu'il en puſt advenir de faire mourir 
le Duc de Guiſe. 

Mais le Duc avoit un ſi bon amy au Cabinet, 
quil ne faillit de Vadvertir incontinent de ce qu'il 
avoit veu faire au Roy, & que ſans doute on de- 
liberoit quelque choſe contre luy. 

Lon tient que ! Archeveſque de Lyon en un 
Conſeil tenu le lendemain chez le Duc (od les 
principaux de la Ligue ſe trouverent, pour reſoul- 


dre aux divers advis que l'on leur donnoit de ne 


demeurer plus longuement aux Eſtats ) luy dit, 
Monſieur, Monſieur, qui quitte la partie la 
perd. | | 

Auſſi tous les advis que l'on donnoit au Duc 
neſtoient que conjectures, car celuy qui Lavoit 
adverty que le Roy avoit de colere jettè ſon chapeau, 
n'en avolt pas ſceu au vray quelle en avoit eſté 
Toccaſion. 

Or comme nous avons dit, depuis la priſe du 
Marquiſat, & dez que le Roy vit que les Princes 
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de la Ligue continuoient leurs intelligences & 
aſſociations , il avoir reſolu de Safſeurer du Duc 
de Guile, il avoit demands conſeil 4 pluſieurs 
comme il s'y devoit comporter, aucuns luy con- 
ſeillerent que Iempriſonnemenr eſtoic le plus ſeur: 
autres luy dirent, que Morte la beſtia, morto if 
veleno : bref, il prit conſeil de ceux qu'il ſcavoit 
n'eſtre amis de la maiſon de Guiſe, leſquels ne 
faillirent a luy repreſenter tellement toutes les 
actions de ce Duc, qu' ils ne trouverent a luy dire 
que trop de crimes de leze-Majeſte, pour luy eſtre 
fait ſon proces: mais ſur tout, on luy diſoit qu'il 
ſe devoit ſouvenir que Van 84, il avoit fait tuer 
tous les Lyons, & beſtes farouches qu'il faiſoir 
nourrir au Louvre, pour avoir eu une viſion qu' ils 
le devorotent, & entr autres, qu'il ſe ſouvint qui il 


luy avoit ſemble avoir receu plus de mal d'un 


Lyon le plus furieux de la troupe : que ceſte viſion 
ne ſe devoit point autrement expliquer, ſinon que 
Ceſtoit la Ligue, qui depuis Vannee 85, par la 


priſe de ſes armes vouloit abbatre ſon authorité 
royale: & que le jeune Lyon repreſentoit le chef 


de la Ligue. 
Quelques conſiderations & reſpects avoient re- 


tenu le Roy, d'executer ſes conſeils & ſa yolonts 
contre le Duc, juſques au ſuſdit jour de Saint 


Thomas ( ainſi que pluſieurs ont eſcrit) & que la 
nuit de ceſte journée, le Roy ayant fait venir en 
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ſon cabinet quelques uns en qui il ſe fioit il leur 
avoit dit, qu'il ne pouvoit plus ſouffrir les bravades 
que le Duc luy faiſoit, leur recitant toutes les 
paroles qu'il avoit eues après Veſpres avec luy, & 
comme le Duc Pavoit prie de lire le diſcours 
libre, qui eſtoit ( diſoit-il ) luy vouloit monſtrer 
en un tableau toutes les bravades qu'il luy avoit 
faites. Plus, que le Duc Fayoit auſſi priè de luy 
permettre de ſe retirer des Eſtats: mais qu'il ne 
recognoiſſoit que trop a quel deſſein il lui avoit 
dit cela, & de combien ceſte retraite luy impor- 
teroit, laquelle il ne luy avoit demandee, ſinon 
pour trouver ſubjet de quelque meſcontentement: 
au reſte qu'il eſtoit reſolu de le faire mourir, 
& non pas de l'empriſonner: & qu'il neſtoit 
queſtion que de reſouldre le point de Vexecu- 


, tion. | | 3 
Apres pluſieurs diſcours il fur reſolu que l'exe-πtœF 
cution ſe feroit le Vendredy matin. Le lendemain 4 

de ceſte reſolution, le bruit court que le Roy | 


vouloit aller a Noſtre Dame de Clery prez Orleans, 
& meſme il commanda a Monſieur d' Antragues, 


1 
p q Gouverneur d'Orleans de ſe tenir preſt pour 1'y 
8 accompagner, & qu il partiroit le Vendredy apres- 
| diſner.  -* 

:M La ville d'Orleans eſtoit une des villes donnees 
; 1 pour ſeurere par le 136 des articles ſecrets de 


Edict d union, aux Princes & Seigneurs de la 
Ligue, 
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Ligue, dont ledit Sieur d' Antragues eſtoit Gou- 
verneur: il s eſtoit monſtre fort 'zele a ce party, & 
meſme il {eſt veu des lettres de luy, ou parlant 
du Duc de Guiſe il Pappeloit toujours Noſtre 
Grand. C'eſtoit auſſi le tiltre d honneur duquel 
tous les Seigneurs de la Ligue honoroient leut 
chef: pareil a celuy que font les ſubjets d'un Roy, 
quand ils Fappellent Sa Majeſtè : car le ſeul Grand 
du Royaume eſt le Roy; auſſi ce mot de Noſtre 
Grand augmenta fort le courroux que le Roy 
avoit contre le Duc, & en fut autant faſchè, qu'il 
avoit eſte de ce qu aux barricades de Paris on avoit 
crie , Vive Guiſe, Vive le Pilier de PEgliſe. Du 
depuis donc T'Edi& d' Union, le Duc de Guiſe 
ayant fair porter la parole audit Sieur d An- 
tragues, qu'il deſiroit que Monſieur le Prince de 
| Ginville fuſt pourveu du gouvernement d' Or- 
> leans, & qu'il adviſaſt quelle recompenſe il deſi- 
doit, d' Antragues qui ne vouloit ceder ce gouver- 
nement qu'il tenoit des bienfairs des Roys , & 
| - non du Duc de Guiſe, eur recours de regaigner 
les bonnes graces de Sa Majeſte, dont il s eſtoit 
eſloigné depuis Van 8 , ce qu'il fit durant les 
Eſtats de Blois: or le Roy par le moyen dudit 
Sieur d' Antragues, penſoit pourveoir a la ſeureté 
d' Orleans, (pour ce que ceſte place eſt comme la 
citadelle de France; ce fut pourquoy il luy com- 


manda expreſſèment de ſe tenir preſt pour partir 
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avec luy le lendemain au martin : il deſpeſcha auſſi 
dez le Jeudy au ſoir en pluſieurs endroits, on il 
eſtimoit eſtre de beſoin pour la ſeureté des villes 


qu'il jugeoit eſtre les plus remplies des partizans 
de la Ligue: mais nous dirons Van ſuivant comme 
les "Tg de ſes deſſeins furent merveilleuſement 
eſloignez de ſon attente. 5 

Tous ceux qui ont eſcrit comme le Duc de 
Guiſe fut rue, fe diſcordent tous: Pautheur qui a | 7 
compile le Recueil des Memoires de la Ligue, & 
celuy qui a eſcrit I'Hiſtoire des cinq Roys, Sac- Fs 
cordent a peu prez , & diſent, que = 

Le 23 de Decembre, Meſſieurs les Cardinaux ; 
de Vendoſme, de Guiſe & de Gondy , Monſieur | 
le Duc de Guiſe, Meſſieurs les Mareſchaux e 
Rets & d'Aumont, & autres Seigneurs viennent 
du martin pour tenig le Conſeil en une Chambre 
proche decelle du Roy, ny ayant qu'une petite allee © 
entre deux (pour ce que le Roy vouloit partir lꝰapreſ. | 
diſnce pour aller a Noſtre- Dame de Clery). Le | ; 
Duc de Guiſe voyant. que le Conſeil n'eſtoit en- 
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core commence, voulut aller a la Chambre du 
Roy, & ayant paſſè le long de Fallee qui y condui- Þ 
ſoit, entrant en la Chambre de Sa Majeſte, il 
apperceut-le Sieur de Longnac qui eſtoit aſſis ſur 
un coffre de bahu, les bras croiſez, ſans ſe bouger. 
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De longue main il avoit ſoupgon que ledit Sieur 
de Longnac avoit eutrepris de le tuër; & eſtimant 
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qu'il eſtoit 1a pour Yartaquer, il luy voulut impe- 
tueuſement courir ſus, & mettant ſa main ſur 
ſon eſpee, la tira a demy : mais le Sieur de Lon- 
geac , & quelques autres luy voyans entre- 
prendre un tel effort a la porte de la Chambre 
du Roy, le previndrent, & a Vinſtant le terraſ- 
ſerent & le deſpeſcherent a coups d'eſpces , ſans 
luy donner loiſir de gueres parler. Voyla Vopinion 
de ceux qui ont efcrit ces Hiſtoires imprimèes a 
Geneve : mais l'opinion de la Ligue eſt toute con- 
traire à celle-là; voicy ce quiils en firent publier 
au meſme temps. 

Sur les ſept heures du matin on envoya querir 
Monſeigneur de Guiſe, pour venir au Conſeil: 
un Maiſtre d'Horel du Roy alla querir Monſieur 
le Cardinal ſon frere ſur les ſept heures & demie, 
(pour ce qu'il eſtoit loge hors du Chaſteau; } on 
les prie de ſe haſter, diſant que le Roy eſtoit 
prefle parce qu'il vouloit aller diſner a Clery : 
eſtant arrive en la ſalle du Conſeil, & y voyant le 
ſieur de Larchant & tous ſes Archers, il leur dit, 
Ceſt une choſe extraordinaire que vous ſoyez icy, 
qu'y a-11? Monſeigneur, dit Larchant , ces pau- 
vres gens m'ont pris de ſupplicr®le Conſeil qu'ils 
demeurent icy juſques a la venue de Sa Majeſte , 
pour le ſupplier de les faire payer de leurs gages, 
& ce a cauſe que le Trèſorier leur a dit qu'il n'y a 
pas un ſol pour eux; & toutesfois, ils ſortent de 
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quartier dans quatre ou cinq jours; & ſeront 


contraints ſi le Conſeil n'y donne ordre, de vendre 


leurs chevaux pour vivre, & sen retourner a pied 
chacun en ſa maiſon. A quoy Monſieur de Guiſe 


luy reſpondit, je leur ſerviray & à vous, de tout 
mon pouvoir: puis s en alla aſſeoir; & inconti- 


nent ſe leva Monſieur Marcel Intendant des finan- 


ces qui alla dire au ſieur de Larchant & à ſes Ar- 
chers, qu'il y avoit une partie de douze cents 
eſcus que Von leur avoit ordonnee. Larchant repli- 
qua que cela eſtoit trop peu: ſur ces propos, 
Monſieur de Guiſe qui eſtoit ſubjet a un mal de 
cœur, priſt dedans ſes chauſſes une petite boiſte 
d' argent, pour y penſer trouver quelques raiſins, 
& n'y trouvant rien, demanda a S. Prix, valet de 


chambre de Sa Majeſtè, qu'il luy donnaſt quel- 


ques bagatelles du Roy. S. Prix luy alla querir 
quatre prunes de Brignoles, deſquelles il en man- 
gea une, & les trois. autres, il les miſt dedans 
ſadite boiſte. A metme temps parce que lil de 
ſon honorable playe pleuroit, cherchant un mou- 
choir dans ſes chauſſes, & ne le trouvant point, il 


dit, mes gens ne m'ont point baille aujourd'hui 


mes neceſſitez: il pria Monſieur Hotman Treſo- 
rier de I'Eſpargne, de veoir a la porte, s il y avoit 
un de ſes pages ou quelqu'un des ſiens, & leur 
dire qu ils luy allaſſent querir un mouchoir. In- 
continent que Hotman fut ſorty 7 S. Prix adverty 
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que Monſieur de Guife avoit beſoin d'un mou- 
choir , luy en apporta unn 
Sur les huit heures Monſieur de Revol, Secre- 
taire d Eſtat, fortant du cabinet du Roy, vint dire 
a Monſieur de Guiſe, ( qui eſtoit aſſis au Conſeil) 
que le Roy le demandoit: auſſi-toſt il part, & 
eſtant entre dans la chambre on eſtoit le cabinet 
du Roy, tenant ſon chapeau d'une main, & le- 
vant la tapiſſerie de la porte du cabinet de autre, 
eſtant penche pour y entrer, (pour ce que la porte 
eſtoit fort baſſe, ) a Vinſtant ſix des quarante-cinq 
| (qui eſtoient Gentils-hommes que le Roy avoir 
| depuis quelque temps choiſis pour eſtre aupres de 
fa perſonne ) avec poignards & grandes dagaſles 
quils avoient nuts ſous leurs manteaux, le poi- 
| gnarderent fi ſoudain, qu'il neut loiſir que de 
| dire, mon Dieu ayez pitié de moy; & attirant 
' une belle generoſité, quelque pas en arriere dans 
la chambre ceux qui le tuoient, il alla tomber aux 
paieds du lit du Roy, od fans parler il rendit les 
deerniers ſouſpirs & ſanglots de la mort. Voyla ce 
due la Ligue publia de la mort de Monſieur de 
i |} Guiſe. Voyons maintenant ce qu'en ont dit les 
- | eſtrangers. 1 
t | 3 Les Hiſtoires des Italiens & Allemands, diſent 
c |} quele Roy Tres-Chreſtien, ou pour ce que le Duc 
- de Guile avoit contraint le Roy de rompte les 
1 } | EdiQtsde Pacification en 85 , ou pour ce qu'il luy 
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eſtoit advenu aux barricades de Paris, ou pour la 
ſurpriſe du Marquiſat de Saluſſes, delibera de faire 
mourir le Duc de Guiſe, & que le 23 jour de De- 
cembre de grand matin le Roy envoya querir qua- 
tre Conſeillers qui luy eſtotent les plus confidents, 


& leur ouvrit ſon cœur, leur diſant qu'il avoit 


reſolu de faire mourir le Duc de Guiſe, pour plu- 
ſieurs raiſons qu'il leur declara: leur comman- 
dant luy donner conſeil ſur l execution de fa pro- 


poſition. Le premier des quatre, obeyſſant à ſon 


commandement luy dit, qu'il ne doutoit point 
de tout ce que Sa Majeſts diſoit du Duc de Guiſe, 
mais que pour conſerver Fhonneur de Sa Majeſte, 
& affin que la felonie du Duc (de laquelle il ne 


doutoit) fuſt plus cognue de tout le monde, qu'il 


le falloit empriſonner en quelque place forte, ce- 
pendant que Fon luy feroit faire & parfaire ſon 
procez par des Juges non ſuſpects. Le ſecond Con- 
ſeiller approuva & loũa le conſeil du premier: 
mais leurs conſeils ne pleurent au Roy, qui leur 


dit, ne ſgavez- vous pas la puiſſance que le Duc 


de Guiſe a en mon Royaume? qui ſeront les Juges 
qui le voudront condamner à la mort ſelon ſes 


demerites? Plus, ſi on le met en priſon, il n'y a 


nulle doute que cela ſera occaſion de très- grands 
troubles, car tous les Princes de la Ligue, & tous 
leurs partiſans ſe joindront & s armeront pour 
Fen tirer dehors. L'obeiſſance qu.11s me doivent 
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ne les retiendra pas, puis que fans avoir receu 
aucun deſplaifir de moy ains une infnite de 
bienfaits auparavant & depuis meſme qu'ils ont 
fair leur Ligue, ils n'ont laiſle de $'armer & 
conſpirer contre ma vie, contre mon hoanzur , & 
contre ma Couronne, ſous prerexre de la deffenſe 


de la Religion Catholique-Romaine. La journee 


des barricades où le peuple de Paris s'eſt eflevs fi 
audacieuſement contre moy, la defaite des Regi- 
ments Francois & Suiſſes de ma garde, le deſſein 
qu'ils avoient de m' aſſieger dans mon Louvre, & 
me retenir priſonnier, ne ſont que trop d' exem- 
ples pour conjecturer que quand jaurois fait 
mettre le Duc de Guiſe, & les principaux de ſon 
party piſonniers, il ne ſeroit en mon pouvoir de 
leur faire faire leur procez; car par leurs prati- 


ques & factions couvertes du zele de la Religion, 
ils ont ſi bien desbauchè mon peuple, que je ne 


ſuis plus obey comme Roy, & je n' en porte plus 
que le tiltre. D'abondant je ſuis bien adverty qu ils 
continuent leurs ſecrettes intelligences avec le Roy 
d' Eſpagne, qui les ſecourt de deniers. Qui peut 
douter auſſi maintenant que la ſurpriſe du Mar- 
quiſat faite par le Duc de Savoye ne ſar de Lin- 
telligence du Duc de Guiſe, pour faire tomber le 
Marquiſat entre les mains de un de ſes freres, de 
Nemours ou de S. Sorlin ? Ne voyla que trop 
de crimes de leze-MajeRts , que trop de conſpira- 
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tions deſcouvertes? Il n'eſt de beſoin à un Roy, 
pour chaſtier les autheurs de tels attentats, proce- 


der par les voyes ordinaires de juſtice, qui ne ſont 
ordonnees que pour tenir le ſimple peuple en ſon 


devoir: mais quand les grands d'un Royaume ont 
conſpire contre I'Eſtat, contre la vie & dignitè de 
leur Roy, Von n'a jamais regards en ces cas-ld, 4 
y remedier par les loix & couſtumes ordinaires du 
pays: car aux grands & dangereux maux , Fon 
recourt toujours aux plus prompts remedes. Je ne 
dois point douter auſſi que les Princes mes voiſins 
ne trouvent bonne l'execution qui s' en fera, car 
chacun deux eſt aflez adverty de Veſtar miſerable 
auquel la France ſe trouve maintenant reduite, 
laquelle eſt rravaillee d'une part par les hereti- 


ques; & de autre par Vambition des Princes & 


Seigneurs de la Ligue des Catholiques: auſſi ne 
dois- je point rendre compte à aucun Prince de 
mes actions; & je crois qu' ils jugeront que j au- 
ray juſtement uſe de mon authorite royale, en 
chaſtiant mes ſubjets ſeditieux & rebelles. Après 


que Sa Majeſté euſt mis fin a fon diſcours, les 


autres deux Conſeillers louans ſon intention, luy 
dirent que execution donc en devoit eſtre 
prompte, & ſecrette quand le conſeil en ſeroit 


pris: y ayant un très- grand peril à la dilayer, 


pour ce que la maiſon de Guiſe avoit un grand 
nombre de ſes parutans en Cour & aux Eſtars., 
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sous LE REGNE DE HENRY IV. 265 
qui pourroient deſcouvrir ce que Fon entrepre= 
noit contr eux. Alors le Roy trouva ce conſeil 
bon, & ayant donne conge aux quatre Conſeillers, 
il manda ſon Aumoſnier pour ſe confeſſer, (ainſi 
qu'il avoir couſtume de faire tous les Vendredis, ) 


puis ayant fait appeller quelques uns des quarante- 


cinq , & leur ayant dit fa volonté, il envoya que- 
rir par un Secretaire d' Eſtat, le Duc de Guiſe qui 
eſtoit au Conſeil: mais qu en venant parler a luy, 
& eſtant entre en Vantichambre , il vit inconti- 
nent en regardant derriere luy ( car il craignoit les 
embuſches) ſortir de derriere la tapiſſerie un 
homme arme , qui venoit pour le tuër par der- 


riere; & que comme le Duc eſtoit d'un grand 


courage, & vaillant, ſe voyant en tel peril, il luy 
ſaulta au collet, & le jetta par terre, preſt à le 
tuèr, quand ſept autres ſortirent de derriere les 
meſmes tapiſſeres, qui l' entourerent, & ot d'a- 
bordade un luy donna un tel coup d'efpee ſur la 
jambe qu'on le fir tomber par terre: puis incon- 
tinent a coups deſpees, de dagues & de pertui- 
ſanes, il fut reduit au terme de la mort, criant en 
vain @ Vayde Von m aſſaſſine. Voyla Vopinion des 
Allemands & Italiens touchant la mort du Duc de 
Guiſe. 

Pluſieurs auſſi ont remarque que le Duc de 
Guiſe avoit toujours eſte ennemy de tous les fa- 
vorits & mignons que le Roy avoit aymez & ad- 
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vancez depuis ſon advenement a la Couronne, & 
qu'il leur avoit ſuſcitè une infinitè de querelles, 
par des particuliers Gentils-hommes, (jaloux de 
n eſtre les premiers aux bonnes graces du Roy:) 
que quelques- uns meſme de fes favorits avoient 
eſts tuez en duel, autres d une autre facon , plu- 
ſieurs diſgraciez par les plaintes qu'il trouvoit 
moyen de faire faire contr eux; & meſme depuis 
que le Duc d' Eſpernon s'eſtoit retire en Angou- 
leſme, le Roy ayant pourveu de Leſtat de premier 
Gentil - homme de ſa Chambre le ſieur de Loi- 
gnac, que ce Seigneur avoit eſte comme une 
butte ou, par la perſuaſion du Duc de Guile, tous 
les Princes de la Ligue avoient deſcochè leur en- 
vie. Le Chevalier d Aumalle, peu auparavant la 
mort du Duc de Guiſe, sen eſtoit retourne 4 
Paris; & devant qu'y aller il avoit dreſſè audit 
Seigneur de Loignac une querelle ſur le ſubjet de 
quelques paſſions amoureuſes, (ce qui advient 
d'ordinaire entre jeunes Seigneurs.) Loignac 
eſtoĩit hardy, homme adextre aux armes, & qui 
Seftoit deſgage de pluſieurs duels ; fa qualité de 
premier Genti|-homme de la Chambre du Roy, 
Teſgalloit meſme aux dutls avec les Grands eſtran- 
gers, & les luy deffendoit avec ceux qui n'«f{- 
rotent de ſa qualité. Ceſte ſimultéè donc & ſemi. 
naire de querelle pour amour, fit juger a Loi- 
gnac, que le Duc de Guiſe & les Princes de la 
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Ligue le vouloient oſter de la bonne fortune que 


les bonnes graces du Roy luy donnerent. D'aurre 
coſts les quarante-cinq Gentils- hommes, que Sa 
Majefte avoit eſtablis pour ſe renir prez de ſa per- 
ſonne , avec gages pour leur entretien honorable, 
par l'advis du Duc de Guile , devoient en la ſap- 
- plication que les Eſtats feroient au Roy dc refor- 
mer ſa maiſon, eſtre caſſez , comme n'eſtant ne- 
ceſſaires. Voyla de nouveaux ennemis pour le 
Duc de Guiſe, à aucuns deſquels le Roy neut 
gueres de peine 4 perſuader ( apres qu'il eut reſolu 
de le faire tuer ) d'executer ſa volonte. 

Sur les huit heures du matin Sa Majeſté fit 
appeller le Duc de Guiſe pour venir parler à lay; 
il eſtoit alors aw Conſeil : arrive dans la chambre 
ou eſtoir le Cabinet du Roy, il ſe trouva ſi ſou- 
dainement charge. par ſept ou huit avec dagues & 
eſpees, qu'il neut nul loiſir de ſe deffendre. Auſſi 
toſt qu'il fut mort, un tapiſſier qui eſtoit dans la 
meſme chambre, lequel deſtendoit la tapiſſerie 
pour aller appreſter le logis du Roy 4. Clery, par 
commandement en mit une des og: fur Oy 
mort du Duc. 5E. 

Le trépignement & le bruit due cbt ceux qui 
le tuꝭrent eſtant entendu par le Cardinal de Guiſe, 
& par l'Archeveſque de Lyon, les fit ſortir in- 
continent du Conſeil penſant ſecourir le Duc : ils 
turent juſques à la porte, Ia où ils entenduent 
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encore fes derniers foupirs : ancuns des gardes 


Eſcoſſoiſes qui eſtoient 1a leur prefenterent la 
pointe de leurs hallebardes , leur commandant de 


ne bouger, & de les ſuivre, ce qu ils firent , & 


furent mis tous deux dans une — chambre au- 
deſfus de celle du Roy. | 

En meſme temps le Roy fit arrefter tous les 
Princes de la Ligue qui eſtoient logez an Chat 
teau, chacun dans leurs chambres, & leur ft don- 
ner des gardes pour $afſeurer de leurs perfonnes , 


fcavoir , a Monſieur le Cardinal de Bourbon, a 


Madame de Nemours, & a ſon fils le Duc de Ne- 


mours, a Monſieur d Elbœuf, & a Monſieur le 
Prince de Ginville qui, lors que Ton tüoit for 


pere, oyoit la Meſſe dans S. Calais, au fortir de 

quelle il fut auſſi arreſté priſonnier. | 
A la meſme heure auſſi furent pris Pericard 

Secretaire du Duc de Guiſe, avec tous ſes papiers, 


dans leſquels on aſſeure que le Roy trouva les plus 
ſecrets deſſeins du Duc. Le ſieur de Hautefort fut 
auſſi prins dans la chambre du Duc de Guiſe, & 
arreſte priſonnier avec Bernardin premier n de 
chambre dudit Duc. 

Le Grand Prevoſt, par le commandement du 
Roy, ſertit du Chaſteau & alla a VHoftel de la 


Ville en la chambre des Deputez du Tiers-Eſtat, 


ſe ſaiſir du fieur de la Chappelle Marteau, Prevoſt 
des Marchands de Paris, du Preſident de Neuilly, 
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de I'Eſchevin Compan, (qui eſtoient les Depurez 
de la ville de Paris) & du Lieutenant d Amiens, 
duquel nous avons desja parlé cy-deſſus, leſquels 
i emmena au Chaſteau, & furent mis priſon- 
niers en une chambre au- deſſus de la garderobbe 
du Roy. 

En meſine temps auſſi le Roy fit arreſter le 
Comte de Briſſac, le ſieur de Bois-Dauphin, & 


quelques Seigneurs des plus intimes du Duc de 


Guiſe. 

Cependant que le Roy donne ordre à s aſſeurer 
des plus remuans de la Ligue, les Princes & tous 
les Seigneurs de qualité, advertis qu'il y avoir du 
trouble dans la chambre du Roy, Sy rendent in- 
continent: mais Sa Majeſte eſtant ſortie de ſon 
cabinet, fit oſter le corps du Duc de Guiſe, leur 
diſant les cauſes qui Vavoient induit à le faire 
mourir , & adjouſta ce mot, voyld comme je pu- 
niray a Ladvenir ceux qui ne me ſeront fidelles. 

Devant qualler a la Meſſe, il alla trouver la 
Royne ſa mere, & luy declara ce qu'il avort fait 
faire, de quoy on tient qu'elle fut de prime face 
eſmeuè, & lui dit, avez- vous bien donne ordre 
2 vos affaires: ouy, Madame, luy reſpondit- il: 
faites advertir donc, luy dit- elle, Monſieur le Le- 
gat de ce qui s eſt paſſè, affin que Sa Saintere ſache 
premierement par luy voſtre intention, & que ne 
ſoyez prevenu par vos ennemis. 
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Le Legat Moriſini, ayant eſte adverty de par le 


Roy de la mort du Duc de Guiſe, ſe trouva du 
commencement eſtonnè, tant pour la familiarité 


qu il avoit ent avec le Duc, que pour avoir aſſeuré 
toute l'Italiè de tous contraires evenements 4 


ceux qu'il voyoit: toutesfois il ſe para d'un viſage 


ſans apparence aucune de triſteſſe, & vint trouver 
le Roy au ſortir de la Meſſe ſur les unze heures, la 
od Sa Majeſté luy dit les occaſions particulieres 
qui l'avoient meu de faire mourir le Duc de 
Guiſe. 

Toute la matinee les portes de la ville furent 
libres, il n'y eut que les portes du chaſteau fer- 
mees , & Ton ne ſortoit n'y entroit que par le 
guiſchet de la grande porte du chaſteau, laquelle 
eſt hors de la ville, proche de la porte de coſté: 
ceux du party du Duc de Guile, logez dans la ville 


furent incontinent advertis de ſa mort, chacun 


deux penſe a ſa ſeurete; ils preſument que le Roy 


narreſteroit ſon courroux ſur le ſeul chef de la 
Ligue, ce qui fut cauſe que aucuns ſe retirerent 
& arriverent dez le ſoir a Orleans, & le lende- 
main a Paris, quelques Deputez meſme du Clerge 
affectionnez au Duc Yen alletent , & par hazard 
plus que par deſſein, ils furent ramenez au Roy, 
qui ſeulement les reprint de leur opiniaſtretè, & 
leur laiſſa la liberté de $en aller, ou de demeurer. 
Toutesfois quelques portes de la ville furent fer- 
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mes, plus par la volontẽ du peuple, que par com- 
mandementqu'ils en euſſent: auſſi route ceſte jour- 
nee il ne fit que pleuvoir depuis la pointe du jour 
juſques au ſoir, que le vent ſe tourna tellement 2 
la gelce, que la riviere de Loire fut glacee trois 
ſemaines dutant. 

Les hommes ne peuvent remettre d'un mo- 
ment le temps de leur fin: le Roy avoit reſolu 
de ne faire mourir que le Duc de Guiſe, pour ce 
qu'il eſtimoit qu'il eſtoit ſeul toute la Ligue, & 
que ceux de ſa maiſon tous enſemble n'euſſent 
ſceu fournir à la moindre partie de ce qu'il entre- 
prenoit: que luy mort, toute la Ligue eſtoĩt 
morte. 11 avoir ſeulement reſolu de tenir quel- 
que temps priſonniers aucuns Princes & Seigneurs 
de la Ligue , afhn de leur faire cognoiſtre la grau- 
deur de leur faute. Mais voict qu' en un inſtant 
ſon deflein ſe change. Monſieur le Cardinal de 
Guiſe, d'un courage haut, ne put pattenter , ny 
ne ſe put contenir, que par paroles bouillon- 


nantes de colere il n'uſaſt (en la captivitè on il 


eſtoit) de menaces contre le Roy, leſquelles rap- 
portees a Sa Majeſté, les ennemis de la maiſon 
de Gulſe ne manquerent de luy repreſenter con- 
tre ce Prelat, beaucoup de ſes actions paſſèes, & 
luy dirent que depuis les barricades il s'eſtoit 
meſlẽ de pluſeurs choſes peu convenables a l'ordre 
Eccleſiaſtique , que l'on Vayoit veu arme, accom- 
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pagné de 400 lances, qu'il avoir ſurprins des 
places; qu'il avoit pris auſſi les finances de Sa 


Majette a Chaſteau- Thierry & ailleurs, diſant que 


ce qui eſtoit bon a prendre eſtoit bon a rendre; 
& que quand on luy avoit remonſtre qu'il pic- 
quoit trop le Roy, il reſpondoit que Sa Majeſte 


ne marchoit point, ſi elle n'eſtoit picquee à bon eſ- 


cient: auſſi que ſur la deviſe des armes du Roy, 
Manet ultima cœlo, il avoit dit ces mots, Bixas 
qui dederat, unam aufert , altera nutat , Ultima 
zonſori radenda ad clauſtra remanſit , & qu'il 
deſiroit tenir la teſte du Roy avec ſes mains pro- 


pres juſques a ce que le Barbier luy euſt ſait la 


couronne dans les Capucins. 

La qualité de ce Prelat, de premier Pair d'E- 
gliſe en France, Archeveque de Reims, Cardi- 
nal & Preſident de ſon ordre, retint la reſolution 
du Roy, pour le faire mourir, juſques au lende- 


main matin, voulant voir $1] changeroit d' opi- 


nion, & ce, nonobſtant tout ce que l'on luy euſt 
dit de ce Prelat, meſme qu'il pouvoit ſucceder 
en la crẽance de ſon frere, & que les ſeules mena- 
ces qu'il faiſoit en ſa captivitè, monſtroient aſſez 
qu'il y avoit du danger a le laiſſer vivre; bref il 
n'en voulut rien faire. Mais comme on lui euſt 
dit le lendemain matin que ledit ſieur Cardinal 
continuoit de le menacer, il dit qu'il n'en vouloit 
plus ouyr parler, & qu'on Texecutaſt. Pluſieun 
| refuſerent. 
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refuſerent de le ruer : quatre perſonnes entrepri- 
tent de le faire; un d'entreux monte en la chambre 
(où 1] eſtoit avec FArcheveſque de Lyon, & en 
laquelle ils avoient dormy juſques au matin, 
queeſtans reſveillez , ne ſgachans ce qu'on delibe- 
toit de faire deux, ils Seſtotenr mis en prieres) 
& luy dit que le Roy vouloit parler a luy; s' eſtant 
leve , puis embraſſè FArcheveſque, il ſortit, mais 
il ne fut pas à quatre pas hors la porte de la 
chambre, qu'il fut tue a coups d'eſpees & de 
hallebardes; voyla ce qu ont rapporte pluſieurs 
Hiſtoriens ſur la mort de ces deux freres, Princes 
du ſang illuſtre de Lorraine: beaucoup d'autres 
particularitez en ont eſte eſcrites ſelon les paſſions 
des autheurs, leſquelles meritent mieux d'eſtre 
teuẽs que dites, car meſme tous les ennemis de 
ces deux Princes, en parlant deux, n'ont ſceu 
raire leurs belles & rares vertus, principalement 
du Duc de Guiſe, qu'ils lotient d'avoir eſte d'une 
grande prudence, couvrant avec ſa ſageſſe les 
ſecrets de ſon ame, Prince digne du premier 
rang entre les Princes, beau, amiable de face, 
grand de courage, prompt a Fexecution de ſes 
entrepriſes, fort adviſe, & (comme reciteTautheur 
du diſcours libre) plus que tous les autres Princes 
& Seigneurs de la Ligue: tout le monde, dit-il, 
a veu cela par les effects, & je lay veu par ſes 
eſcrits & de ſa propre main en un affaire de grande 
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des villes de Poictiers & de Sens, aſliegees par 
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importance, ou le plus grand des ſiens apres luy, 
fans luy alloit faire une lourde faute. La deffenſe 


de fi puiſſantes armees de Huguenots, les batailles 
& les exploits militaires ou il Feſt rrouye, & d'ou 
il eſt ſorty a ſon. honneur, ainſi qu'il eſt recite 


dans pluſieurs Hiſtoires, ont eſte la cauſe que la 


plus- part des peuples de la France Feſtimoient 
comme leur pere, & ont monſtre un tel reſſen- 
timent de ſa mort, qu' en pluſieurs endroits ils 
n'ont point craint de s eſlever & de s armer contre 
leur propre Roy, ainſi que nous dirons cy-apres. 
A Fheure meſme que l'on tüoit le Cardinal, 
le Roy eſtoit à la Meſſe, au ſortir de laquelle il ſe 
reſolut d'arreſter ſon courroux en la mort de ces 
deux Princes; & comme le Baron de Lux, neveu 
de FArcheveſque de Lyon (penſant que Ton en 
deuſt faire autant à ſon oncle qu' au Cardinal ) ſe 
fuſt venu jetter aux pieds de Sa Majeſtè, le ſup- 
pliant de ſauver la vie à ſon oncle; après quelques 
paroles que luy tint le Roy ſur les deſſervices que 
luy avoir fait VArcheveſque, il luy dit, allez aſ- 
ſeurer voſtre onclede ſa vie, & qu'il n'aura d'autre 
mal que la priſon : Meſſieurs de Briſſac & de 
Bois-Dauphin furent auſſi deſlors mis en. liberté, 
& tous les priſonniers furent aſſeurez de leur vie; 


aucuns deſquels, peu apres, furent renvoyez ez 


villes d'où ils eſtotent, pour appaiſer les ſeditions 
qui y eſtoient eſmuès. 
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Le Roy fit auſſi entendre en toutes les Cham- 


bres de chaſque ordre , que ſon intention eſtoit 
que les Eſtats fuſſent continuez, & qu'ils s aſſeu- 
raſſent qu en toutes choſes il ſuivroit leurs raiſon- 
nables conſeils; {i bien que ſur le ſoir tout fut à 
Blois auſſi tranquille qu'il eſtoit auparavant : il 
avoit auſſi fait diverſes deſpeſches par tout ou il 
avoir penſc eſtre beſoin : mais au contraire de ſon 
deſſein, tous les Princes, Seigneurs & villes de la 
Ligue regeurent les nouvelles de ce qui Seſtoir 
paſſe a Blois, premier que les ſerviteurs de Sa 
Majeſts, qui eſtoient auſdites villes & en ſes 
armées en fuſſent advertis; ce qui a eſte note 
pour un grand accident, & qui avoit eſte une des 
principales cauſes de la revolte de tant de villes, 
& des maux & afflictions que les ſerviteurs de 
Sa Majeſte y ont receus depuis; car les Seize de 
Paris, dez le ſoir de la veille de Noël, prirent les 
armes, ſe rendirent les Maiſtres & s'aſſeurerent 
de ceſte grande ville, & en Larmèe Monſieur de 
la Chaſtre en advertit Monſieur de Nevers. Sa 
Majeſtè auſſi deſiroit ſur- tout de s aſſeurer d' Or- 
leans, il avoit commande (comme nous avons 
dit) au ſieur d'Antragues de ſe tenir preſt pour 
aller à Clery avec luy; dez que le Duc de Guiſe 


fut mort, il luy commanda d'aller en diligence 


a Orleans, & s aſſeurer de ceſte place: d Antragues 
s$'y achemine,, entre dans la citadelle, qui n'eſtoit 
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que le portail de la porte Bannier , on il met le plus 
de gens qu'il peut, eſperant entrer dans fa ville, & 
diſpoſer les habitans a Fobeifſance du Roy: mais le 


Sieur de Roſſieux, qui eſtoit d' Orleans & ſervi- 


teur du Duc de Mayenne, partit de Blois auſſi toſt 
que luy: il arriva dans la ville, comme d'Antragues 
entroit dans la citadelle, & fait deux affaires en 
un meſme temps qui luy reüſſiſſent: Vune il ad- 
vertit par un couriier expres Monſieur le Duc de 
Mayenne de la mort de ſes freres, avant qu aucun 
autre en euſt receu nouvelle a Lyon: Fautre , il fit 
faire aſſemblee en la maiſon de ville d'Orleans, 
& leur dit ce qui eſtoir advenu a Blois. Or depuis 
que le Duc de Guiſe eut envie davoir ce gou- 
vernement pour ſon fils, & qu'il en fut refuſe par 
le Sieur d'Antragues, il y avoit (par le moyen 
des Seize de Paris ) practique force partizans, 
qui ſe liguerent & $entrecognurent par le moyen 


de certaines Confrairies du nom de Jeſus qu'ils y 
eſtablirent: pluſieurs calomnies y avoient eſte ſous 


main publices contre d' Antragues, pour le rendre 
odieux au peuple; ſi qu en la premiere aſſemblée 
de ville qu' ils tindrent (ſur la nouvelle que leur 
apporta Roſſieux) ils ſe reſouldent de s oppoſer 
contre d' Antragues qui eſtoit dans la citadelle, 
& cependant qu ils auroient nouvelles que feroient 
les Pariſiens) d envoyer vers le Roy a Blois, le prier 
de leur donner un autre Gouverneur: leurs Deputez 
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arriverent a Blois le jour de Noël: introduits vers 
Sa Majeſté, ils le ſupplient de faire abattre leur 
citadelle, pour pluſieurs raiſons qu' ils luy deſdui- 
rent au long; mais ils eurent pour reſponſe du 
Roy, je veux que vous obeyſliez a d' Antragues, 
voſtre Gouverneur, ft vous ne le faites d amitiè, je 
vous le feray bien faire de force. Sur ceſte reſponſe 
les Deputez s en retournerent, & trouverent leur 


ville non- ſeulement en eſtar de ſe deffendre contre 


la citadelle, mais qui la tenoit comme afſiegee , 
& les partiſans de la Ligue reſolus de fecouër le 
joug de la puiſſance royale. Le Roy d' autre cofte y 
envoya Monſieur le Mareſchal d Aumont, avec 


les forces qu'il avoit aupres de luy: nous dirons 


Pan ſuivant ce qui en advint, & comme les meil- 
leures & plus grandes villes de France ſe revol- 
terent contre le Roy. 20 
Cependant que toutes ces choſes ſe a le 
Roy de Navarre depuis la cloſture de Vafſemblee 
de ceux de ſon party, (qui fut finite comme nous 
avons dit a la Rochelle le 17gÞDecembre ) Sen alla 
a Saint Jean d'Angely, où il donna le rendez 
vous Aa toutes ſes troupes, avec intention d'executer 
quelques entrepriſes qu'il avoit ſur aucunes places 
d' importance, & par ce moyen faire divertir larmèe 
de Monſieur de Nevers, qui eſtoit au bas Poictou, 
dot elle chaſſoit les Huguenots, & la faite venir 
au ſecours des Catholiques du haut Poictou & 
S 11 
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de l' Angoumois: il fait en meſme temps courir 
le bruit qu'il vouloit aſſieger Coignac, mais ſon 
entrepriſe eſtoit ſur Nyort, Vexecution de laquelle 
avoir eſts pluſieurs fois rerardee , mais en ayant 
murement delibere avec le ſieur de Saint Gelais , 
qui avoit de longue main manie ceſte practique & 
recognu la facilitè ou difficultè de pouvoir prendre 
ceſte place) il ſe reſolut den tenter promptement 
Texècution. 44 

Loe Lundy vingt- ſixieſme Decembre, il receut a 
ſon lever la nouvelle de accident de Meſſieurs le 
Cardinal & Duc de Guiſe: il deplore leur mort, 

& proteſta qu'il en avoir un grand deſplaiſir pour 
ce qui ils luy eſtotent parents; & que la France les 
devoit regretter pour leur valeur: toutes fois qu il 
avoit bien falu que le Roy euſt eu de grandes oc- 
caſions pour les avoir fait mourir. Dez le commen- 
cement de la priſe de leurs armes, dit. il, j avois 
toujours bien preveu & dit, que Meſſieurs de 
Guiſe neſtoient capables de remuer Ventrepriſe 
qu' ils avoient miſcen leurs entendements, & en 
venir a fin, ſans le peril de leurs vies. 

Ceſte nouvelle ne retarda pas ſon entrepriſe ſur 
Nyort, ains le jour meſme il fit partir le ſieur de 
Saint Gelais avec le ſieur de Ranques, pour allet 
joindre ſur le ſoir quatre cents arquebuſiers, & 
cent gend armes, conduits par les ſieurs de Para- 


vere, ou Parabelle , de Rambure & du Preau, 
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auſquels il avoit commande de ſe rendre en un car- 
tefour prez le bourg Sainte Plaſline : ou eſtant 
tous arrivez, le ſieur de Saint Gelais conduiſit 
ceſte troupe avec le plus grand ſilence qu'il put: 
le ſieur de Ranques ſuivy de quelques-uns, ſe 
ſepara de la troupe , & alla deſcouvrir de tous 
coſtez , affin d'empeſcher qu'aucun ne donnaſt 
advertiſſement a ceux de Nyort, de ce qui ſe 
paſſoit a la campagne: approchez a une demie- 
lieuè de la ville, on fait mettre pied a terre a plu- 
ſieurs, & 1a laiſſer leurs chevaux à la garde de 
leurs goujats: puis marchant à travers champs, 
juſques a un traict d'arc des murailles de Nyort, 
ils y deſchargerent (proche d'une vieille perriere) 
les mulets qui portoient les eſchelles & les petards. 
Les eſchelles furent incontinent diftribuces a ceux 
qui s'en devoient ſervir; & les petards preparez & 
portez à un ject de pierre de la muraille, cepen- 
dant que d autres recognoiſſoient le fofle , & les 
lieux on on devoit planter les eſchelles, & les 
portes ou ſe devoient planter les perards. 

La Lune qui n'eſtoit encore couchee , retarda 
aſſez long-remps le point de Vexecution , ce qui 
leur augmentoit fort la crainte d'eſtre deſcouverts: 
mais le ſilence qu'tls firent juſques a fon coucher , 
& PFobſcurire qu'elle fait d'ordinaire en ſe cou- 
_ Chant, favoriſa beaucoup les aſſaillans pour ſe 


deſrober des yeux des ſentinelles. 
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Cependant le ſieur de Saint Gelais, avec ceux 
qui devolent faire joutr les petards, fit appliquer 
un petard contre la porte du ravelin qui couvroit 
la porte de Saint Gelais, laquelle eſtoit diſtante 
du lieu de leſcalade de cinquante pas, par laquelle 
il avoit eſt6 reſolu de faire entrer le plus de gens 
qu'on pourroit : mais comme on devaloit dans le 
folle, ceux qui portoient les eſchelles ne furent ſi- 
toſt deſcendus dedans, que la ſentinelle ne de- 
mandaſt fort ſerieuſement, qui-ya-la ? Les affail- 
lans demeurerent fermes fans bouger ny rien reſ- 
pondre; & meſme entendirent que quelqu'un 
eſtoit ſorty du corps de garde qui eſtoit a la porte 
Saint Gelais, & avoit demande a la ſentinelle, 
qui eſt- la que veux-tu ? Ce neſt rien, dit la 
ſentinelle, je penſois avoir entendu quelque bruit. 
Ce bruit appaiſe , les aſſaillans $'advancerent 
contre les murailles , hautes de trenre-fix a qua- 
rante pieds, & y planterent leurs eſchelles , diſ- 
tantes l'une de autre de trois ou quatre pas, leſ- 
quelles eſtoient embotſtees les unes dans les au- 
tres d'un artifice admirable : auſſi - toſt qu elles 
furent plantees, ils monterent tous a la file ſur les 
murailles, & les premiers montez ayant furprins 
la ſentinelle, le tuërent: le ſieur du Preau ſuivy 
de cinquante, donna droict au corps de garde qui 
eſtoit a la porte, lequel il ſurprint & entoura ſt 
ſoudain, que dix ou douze pauvres gens qui y 
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faiſoient la garde (pour les riches qui eſtoient 
dans leurs lits) par le ſilence qu' ils firent neu- 
rent point de mal. Un des ſoldats qui eſtoit 
monte , ou de peur de ſe voir dans une fi grande 
ville, ou autrement, s eſcria, au petard, au 
perard : : 4 ceſte voix Ton fait joutr le perard qui 
rompit la porte; & a l'inſtant Fon en mit encore 
un autre contre le pont de la ville fait en baſcule, 
aui ne fit tant d'effet que le premier, pour ce 
4 qu'il creva, & toutesfois il ouvrit en deux la porte 
E de la ville, & ne fit ouverture au pont que pour 
paſſer un homme, encore falloit- il deſcendre par 
eſchelles dans le foſſè, & puis avec les meſmes 
eſchelles remonter à Touverture du pont : cepen- 

b dant que les ſieurs de Saint Gelais & Paravere 
entrent par ce tron dans la ville, ceux qui eſtoient 
montez par Peſcalade ſe coulent ſerrez le long de 
la ruè tirant vers la halle: le bruit des perards 
avoit donne l'alarme aux habitans, auduns deſ- 
quels penſans ſortir furent repoulſez fermement 
dans leurs maiſons, qui recognoiſſant que ceſtoit. 
une ſurpriſe, & oyans crier par tout, vive Na- 
varre, vive Navarre, prirent I effroy, & au com- 
mandement des aſſaillans ils mirent du feu aux 
feneſtres, & par les ruës. Aupres de Paumoſaerie, 

q le Lieutenant de la ville, & quelques habitans 
By avec les Gardes de Monſieur de Malicorne (qui 
e eftoitau chaſteau) gallierent „& donnerent cou- 
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rageuſement droict aux aſſaillans, qui toujours 
multiplioient & s advangoĩent, leſquels ils repoul- 
ſerent d'abordade : mais la blefſure à mort du 
Lieutenant & de quelques autres firent perdre 
cœur aux habitans de Niort, & lors chacun penſa 
a ſe ſauver. Tellement que les aſſaillans en moins 
de trois quarts d heure entrerent, vainquirent & 
demeurerent maiſtres de Niort fans perte que de 
cinq ou {ix hommes. Des habitans il en fut tue 
vingt- cinq: les Capitaines firent paroiſtre en ceſte 
execution, combien d'honneur & profit on tire de 
ſuivre l'ordre que l'on reſoult de tenir en telles en- 
trepriſes; & PFobeyſlance que leur porterent leurs 
ſoldats (de ne ſe mettre au pillage qu'a la pointe 
du jour, & après eftre aſſeurez d'cſtre maiſtres de 
la place) fut la cauſe quoutre la priſe de*ceſte 
ville, qui eſt la meilleure de tout le Poictòu apres 
la capitalle qui eſt Poitiers , ils fe ſaiſirent de 
cinq canons de batterie portant demy pied & fin 
doigt d'ouverture, montez & equipez de neuf, 
preſts à mener en Varmee de Monſieur de Nevers, 
avec vingt milliers de pouldre: plus ils trouve- 
rent auſſi dans cette ville deux Coulevrines fort 
longues que le ſuſdit Lieutenant avoit fait fondre 
(ce diſoit- il) pour en faluer le Roy de Navarre, 
quand il approcheroit des murailles de Niort, 
avec trois autres moyennes coulevrines. 


Le Roy de Navarre eſtant adverty que ſon del | 
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ſein avoit reüſſi, partir de S. Jean d' Angely, avec 


nombre de cavalerie, & ſe rendit le Jeudy enſui- 


vant dans Niort, ou il receut a compoſition Mon- 


ſieur de Malicorne, qui eſtoit encore dans le chaſ- 
teau de Niort, & luy permit d'en ſortir avec tout 


ſon bagage: les bleds & autres munitions qui fu- 


rent trouvez dans ceſte place, firent alleger à tous 
ceux du party du Roy de Navarre le dueil de la 
perte de Montaigu; & haulſerent tellement leur 
courage qu' ils crurent de pouvoir faire lever le 
ſiege à Monſieur de Nevers de devant la Ganache, 
ainſi que nous dirons au commencement de Tan 


1589. 


Jay fait ceſt Epitome ou petit Recueil de Vori- 


gine de la Ligue des Catholiques en France, (d e 
laquelle eſtoient pluſieurs Princes, Seigneurs, 
Gentils- hommes, villes & communautez, au- 
quel jay mis leurs principaux exploicts & entre- 
priſes depuis la priſe de leurs armes en Ian 85, 
juſques a la fin de Van 88 que le Roy fit tuër 
Monſieur le Duc de Guiſe, comme eſtant le chef 
de ceſte Ligue; & ay eſt6 comme contraint dam- 
plifier ce Recueil de pluſieurs particularitez, plus 
que ne devroit eſtre un Epitome, affin de donner 
plus d'intelligence a beaucoup de matieres que 
nous traiterons dans les neuf annèes ſuivantes, 
touchant ce qui concernera la France. Regiomon- 
tanus Stoffler, Rantzovius, Noſtradamus, Tu- 
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ſuivantes tous les Empires, & Royaumes, (mais 


grands changements en tous les Eſtats ſouverains. 
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rellus, & autres Aſtrologues par leurs predictions 
& centuries, diſoient qu'en lan 1588, & années 


principalement la France) ſeroient affligez de 
très - grandes guerres, & affermoient que ſi le 
monde nabiſmoit, qu'au moins il y auroit de 


Les Prodiges que Fon vit au Ciel en ceſte année, 
& les Monſtres nays contre l'ordre de la nature en 
pluſieurs lieux, furent comme les meſſagers de ö 
tant de maux & de troubles, que nous dirons cy- F 
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Q, AND Dieu laſche la bride a nos malheurs, 1 5$9: 
2 & permet qu'ils nous attaquent, la prevoyance 
5 humaine ſemble eſtre inutile aux humains: le Roy 
1 avoir pourveu ſelon Vapparence, a ce que tous ſes 
principaux Officiers & ſerviteurs ez principales 
. villes de ſon Royaume (leſquelles il penſoit eſtre 
4lla devotion des Princes & ſeigneurs de la Ligue ) 
fuſſent advertis de la mort du Duc de Guiſe, affin 
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qu' ils donnaſſent Fordre requis pour maintenir le | 

peuple en ſon obeyſſance: mais ſoit ou par la ne- * 
gligence, ou par la malice des courriers ou autre- | 

ment, il advint que tous les Princes & partizans | 
de la Ligue furent advettis premierement (aux 
villes ou ils eftotent ) de ce qui eftoit advenu à 
Blois, que ne furent les Officiers & ſerviteurs du | 
Roy: & principalement les Duc & Chevalier 9 
d' Aumalle, & le Conſeil de la faction des Seize à 1 


. . 1 
Paris en receurent les premieres nouvelles, que j 
Meſſieurs de la Cour de Parlement, & les autres 
Officiers Royaux, leſquels avoient deja par re- 
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1389. monſtrances particulieres ramenè pluſieurs parti- 
culiers en leur devoir; mais faute d'eftre advertis 
les premiers, la faction des Seize prit les armes 
ſans attendre aucun commandement, & le ſoir de 
la veille de Notl firent armer tout le peuple, s aſ- 
ſeurerent de tous les lieux forts de la ville, & 
mirent garniſons aux logis de tous ceux qu' ils pen- 
ſerent eſtre ſerviteurs du Roy, que vulgairement 
ils apeloient Politiques , & qui ont eſte appelez 
depuis Catholiques Royaux, a la difference de 
Catholiques Liguez, qui ſe qualifierent du tiltre 
de Catholiques unis, ou de Vunion. 

Les Predicateurs de la faction des Seize, en 
leurs predications qu' ils firent le jour de Notl, 
inciterent tellement le peuple à la rebellion , que 
dez le lendemain, contre le gre de Meſſieurs de la 
Cour de Parlement, en une aſſemblèe qu'1ls firent 
en Thoſtel de ville, ils eſleurent Monſieur d'Au- 

malle pour Gouverneur de Paris: & en attendant 
que la Chapelle Marteau, prevoſt des Marchands, 
Compan & Cotteblanche, Eſchevins, fuſſent de 
retour de Blois, ils eſleurent Drouart Advocat, 
Crucè Procureur au Chaſtelet, & de Bordeaux 
Marchand, pour tenir leurs places, & gouverner 
Fhoſtel de ville avec Roland & Deſprez, qui 
eſtoient les deux ſeuls Eſchevins qui reſtoient pour 
lors a Paris. Cela fait ils reſolurent d'arreſter, & de 
faire arreſter priſonniers par toutes les villes qui 
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tiendroient leur party, le plus de Catholiques ? 589. 


Royaux qu' ils pourroient, ſans aucune diſtinction 
de ſexe ny d'aage: ils firent auſſi une merveilleuſe 


diligence de faite advertir tous les Princes, 


Seigneurs, provinces & villes qui avoient eſte de 
la Ligue du vivant du Duc de Guiſe, de la reſo- 
lation qu' ils avoient priſe, de n'obeyr plus au Roy, 
dexterminer tous ceux qui le voudrotent ſouſtenir, 
& de ſe maintenir enſemblement en bonne 1 union 
Catholique. 5 

Madame de Guiſe peu auparavant la mort de 
ſon mary, eſtoit partie de Blois pour venir faire 
{a couche en ſon hoſtel a Paris: la ville en corps 
Palla aſſeurer de Vaffection de tout le peuple envers 
elle & ſes enfans, & luy firent entendre le regret 
quils avoient de la mort de ſon mary: du depuis 
meſme ils la ſupplierent que la ville en corps 
euſt ceſt honneur de tenir le poſthume qu'il plairoit 
à Dieu luy donner: en ſes afflictions ceſte Princeſſe 
accepta les offres des Pariſiens, & eſtant depuis 
accouchee d'un fils, le Prevoſt des Marchands & 
les Eſchevins de la ville le porterent aux fonts, 
& fuſt nomme Paris de Lorraine: le Bapteſme 
fuſt fait dans Saint Jean en Greve, on tous les 
Colonels & Capitaines de la ville aſſiſterent avec 


des cierges en leurs mains: tant L'affection de ce 


peuple eſtoit grande à la memoire du feu Duc de 
Guile. £ | 
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288 HISTOIRE DE LA GUERRE 

Aucuns Predicateurs durant les feſtes de Noel 
faiſoient à la fin de leurs ſermons lever les mains 
au peuple & jurer de vivre & mourir pour la 
Sainte Union des Catholiques (ainſi lappeloient- 
ils: ) entrautres, Ginceſtre preſchant dans S. 
Berthelemy, addreſſa ſa parole aux Preſidents 
& Conſeillers qui y eſtoient, & leur fit lever 
auſſi la main par deux fois. Ceſte hardieſſe eſmeut 
merveilleuſement le peuple, qui ſe licentia depuis 
de faire d'eux-meſmes beaucoup de choſes contre 
la raiſon: & empeſcha les Catholiques Royaux de 
rien entreprendte pour remettre la ville en Vobei{- 
ſance du Roy. 

Le conſeil des Seize ſous le nom de Meſſieurs 
de la ville de Paris, propoſa une queſtion a Meſ- 
ſieurs les Docteurs de la Faculté de Theologie, 
ſgavoir, i le peuple de France pouvoit pas eſtre 
arme, & uny, lever argent, & contribuer a la def- 
fenſe de la religion Catholique Apoſtolique & Ro- 
maine, pour s oppoſer aux efforts du Roy qui 
avoir viole la foy publique en la convocation des 
trois Eſtats. 

Aucuns Docteurs & Curez de Paris, entrautres, 
Boucher, Prevoſt , Aubry, Bourgoin, & Pigenat, 
qui eſtotent meſme de ce Conſeil des Seize, & 
qui avolent eſte les principaux inventeurs de ceſte 
queſtion, en baillerent enx-meſmes la concluſion 
le 7 Janvier avec quelques jeunes Docteurs, & 


— 
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par ĩcelle ils aſſeuretent ( ainſi qui ils Tavoient deja 1589. 


preſchs depuis le jour de Notl, ) que le peuple 
eftoit deſlie & deſlivre du Sacrement de fidelite & 
obeiſſance preſtee au Roy, qu'il pouvoit licitement 
& en aſſeuree conſcience eſtre arme & uny , recueillir 
deniers , & contribuer pour la deffenſe & conſerva- 
tion de PEgliſe Catholique Romaine contre les 


efforts dudit Roy , & de ſes adherents, | puiſalꝰi ! 


avoit viole la foy publique, au prejudice de la reli- 
gion Catholique , & de PEdit de la ſainte Union. 
| Voyla une concluſion (que les trois Eſtats de 
France aſſemblez n'euſſent ſceu donner, pour ce 
que le Royaume de France eſt ſucceſſif & non 
eſlectif) qui fuſt arreſtèe, & publice ſans le con- 
ſentement des bons & anciens Docteurs de la Fa- 
cults & Curez de la ville de Paris, & autres Ec- 


cleſiaſtiques qui y eſtoĩent; & meſme ſans en 


avoir rien communique 4 a Monſieur le Cardinal de 
Gondy , Eveſque de Paris, ny a ſes Grands-Vi- 
caires, ce qu ils deyolent au moins faire, puiſque 
C eſtoit un fait de tel importance, & lequel on peut 
dire avoir eſté la ſeule cauſe de tant de malheurs 
que nous dirons cy-apres : pour ce que quand le 
Pape Sixte euſt receu ceſte concluſion par les De- 
putez que luy envoyerent le Conſeil general de 
Union, penſant que ce fuſt un advis de tous les 
Docteurs de la Faculté, & de tous les Eccleſiaſ- 


tiques de France, donna ſon monitoire contre le 


Tome LV. . 
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il recognut avoir eſte ſurpris, ainſi qu'il ſera dit 
cy-apres. D'autre coſtẽ auſſi ceſte concluſion publice 
faſt cauſe de la revolte d'une infinite de villes, & 
que pluſieurs familles ſe perdirent dans la confuſion 
des guerres civile. 

Apres que ceſte concluſion fuſt publice, ce ne 
faſt plus dans Paris que placards attachez par tous 
les carrefours de la ville, pleins d' injures, & de 
villenies contre Fhonneur du Roy; ils tournerent 
ſon nom en Anagramme & Tappeloient en chaire 
vilain Herodes: ils deffendoient de prier Dieu 
pour luy, pour ce diſoient- ils qu'il eſtoit ex- 
communie ipſo facto, que Ton ne luy eſtoit plus 
ſubjet, & crioient tout haut en chaire nous n*avons 
plus de Roy : Lon faiſoit faire auſſi des proceſſions 


.de petits enfans avec des chandelles allumees , 


leſquelles ils eſteignoient avec les pieds marchants 
deſſus, crians „le Roy eſt heretique & excommunie, 
Par rout ou ils trouvoient de ſes portraits ils les 
deſchiroient, rayoient ſon nom, oſtoient les armes 
de Pologne jointes avec celles de France, aux 
lieux de la ville od on les avoit miſes: les 
tombeaux & effigies de marbre des ſieurs de 
Quelus, Saint Megrin & Maugiron que Sa Ma- 
jeſts avoir fait faire il y avoit ja plus de dix 
ans dans le chœur de I Egliſe faint Paul, furent 
rompus , caſlez & du tout oſtez, pour ce que 
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ces Seigneurs avoient eſte autrefois des favorits 1589. 
du Roy: le grand rableau des Auguſtins od Sa 
Majeſts eſtoit peinte, ainſi qui] faiſoit 11 1 
valiers du S. Eſprit fuſt efface. 

Tandis que le peuple fait toutes ces ces 1 le 
Duc d Aumale & le Conſeil des Seize ſe reſolvent 
de ſe ſaiſir des plus apparens de la Cour de Par- 
lement ( ce qu' ils n oſerent faire fi ſoudain: ) or 
ils avoient envoye le Preſident le Maiſtre vers le 
Roy à Blois, affin de le prier d eſlargir les Prevoſt 
des Marchands & Eſchevins de Paris quit tenoĩt 
priſonniers, & qu'il les renvoyaſt: le Roy penſant 
que ce ſeroit le e dappaiſer ceſte revolte, 
donna la liberté à Madame la Ducheſſe de Ne- 
mours, mere du feu Duc de Guiſe, & Fenvoya 
a Paris avec la chargè dexhorter les Princes ſes 
enfans , ſes parens , & tous autres a ſon obeyſſance: 

il commanda auſſi aux Eſchevins Compatr & Cot- 
teblanche de Vaccompagner & appaiſer le trouble \ 
de Paris; & quant au Preſident le Maiſtre il le fit 
porteur de la declaration qu'il avoit faite le dernier 
Decembre 1588, ſur la mort des Ducs & Cardinal 
de Guiſe, affin de la faire verifier en la Cour de 
Parlement de Paris: dans ceſte declaration le Roy 
diſoit, qu'il avoir pardonne a a aucuns de ſes ſubjets, 
leſquels ne s' eſtans deſmeus de leurs pernicieux 
deſſeins, avoient de nouveau conſpire contre luy 
& ſon authoritè, dont il avoit eſtè contrai t q en 
T ij 
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. 292 HIs To IRE DIA GUIRARI 
3599: faire la punition ſur les ſeuls chefs & autheurs, & 


eſpargne leurs adherents & ſerviteurs,, , auſquels il 
avoit pardonnè ſons la promeſſe qu' ils luy avoient 
faite d eſtre loyaux & fidelles à Vadvenir, & de ſe 
departir de toutes Ligues & practiques hors & 
dedans le Royaume: plus, il commandoit auſſi 2 
tous ſes ſubjets Catholiques obſerver ſon Edit 
de Union. 

La Ducheſſe de Nemours, Compan a "OM 
blanche, & le Preſident le Maiſtre, arriverent 4 


Paris peu après; mais nul deux ne retourna ny 


ne renvoya vers le Roy? & au contraire un He- 
rault du Roy nommé d' Auvergne ayant ports 
ceſte declaration de par Sa Majeſte aux Eſchevins 


de Paris, ils firent faire a ce Herault tant de 


tournoyemens & de mocqueries par le peuple, 


que revenu a Blois, il ne porta pas du depuis 


beaucoup de ſante. - 

La reſolution de ſe Gabe des principaux du 
Parlement fut arreſt6e par le Duc d' Aumale & 
le Conſeil des Seize, apres avoir receu ceſte de- 
claration du Roy: or Vexecution leur en ſembloit 


difficile; mais Buſh le Clerc, Fun des Seize, 
(qui, comme nous avons dit dez les barricades 


de Paris, de {imple Procureur avoir eſtè mis par 


le feu Duc de Guiſe, Capitaine dans la Baſtille,) 


prend la charge d executer leur deſſein. 
La Compagnie de Compan s'aſſembloit d' or- 
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$0vs LE REGNE DE HIXRYIV. 293 
dinaire dans la Cour du Palais le jour quelle 1589. 
devoit èſtre de porte, (qui fuſt le 16 de Janvier) 
elle Ly aſſembla: les Preſidens & Conſeillers qui 
entroient des derniers, voyant cefte compagnie en 
armes 2 ſi haute heure, demandoient en entrant 
dans la Cour, que faiſoient 13 ces gens armez: 
Fon leur diſoiĩt qu on attendoit le dizenier qui 
avoit les clefs de la porte, lequel eſtoit alle 4 
Thoſtel de la ville: ceſte reſponſe les faiſoit fans 
ſoupgon monter au Palais; mais ſur les hair heu- 
res, Buſſi entra dans la grand'Chambre dorée 
Feſpee au poing, ſuyvi des plus remuans des 
Seize, armez de longues piſtoles ſous leurs man- 
teaux, lequel gaddreſſa 4: Monſieur le _ 
Preſident qui eſtoit lors au Siege de Juſtice, 
lui dit qu il avoit commandement de s — 
* ee Preſidens 8. Conſeillers de = on 


4 1 vrays partizans ide Henry de Valois (ainſi 
nommoit-il le Roy) & de vouloir entreprendre 
contre la ville: tous les Conſeillers eſtant aſſem- 
- blez dans la Grand-Chambre, voyant qu en liſant 
le role de ceux qual vouloit emmener, il avoit 
nommè le premier Preſident & les plus anciens 
Preſidens & Conſeillers, ils luy dirent qu ils vou- 
loient tous les ſuivre; & s eſtant levez marcherent 
en corps deux a deux depuis le Palais jufques a 
la Baſtille au travers de la ville, od Buſh les mena 
T uj 
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294 HIS TOIRXNE DE LA GUERRE 
1585. priſonniers. Quelques- uns toutesfois des Conſeil. 
lers (que les Seize eſtimoient eſtre de leur volonts 
& party) ainſi qu on les menoit furent renvoyez 
en leurs. maiſons, & depuis avec le Preſident 
Briſſon, ils ont tenu le Parlement dans Paris. Ce 
ſpectacle de voir mener un ſi venerable & au- 
guſte Senat (comme en triomphe) fit meſme 
ſortir les larmes des yeux a pluſieurs notables 
bourgeois , qui preveurent bien deſlors que ceſt 
- orage cauſetoit la ruine des meilleures familles 
de leur ville. Les Seize au contraire, & le menu 
peuple ſe rejouyſſoient de ceſt empriſonnement, 
pour ſe voir hors de crainte d etre chaſtiez par le 
Parlement, des entr epriſes qu'ils faiſoient journel- 


+4 %&f 4. + 


lementcontreleRoy & ſon: autorire , & principale- 
ment auſſi. de ce ue toutes les Compagnies Sou- 
veraines & les Officiers? Royaux, qui tenoient 
leurs ſieges dans Paris, S exerceroient doreſnavant 
par perſonnes de leur faction, (ou qui diſſimule- 
rent lors den eſtre) car il y en eur pluſieurs qui 
approuvęrent la furie des Seize, pour Eviter le 
| . pillage de leurs biens, & d'eſtre mis en . 
dans la Baſtille oy au Lou we 
. Ou les plages & villes voiſines as An lieugs 
. a Tentour de Paris, ſe gouvernerent, & ſe ran- 
gerent & la deyerion des Pariſiens, excepté les 
Chaſteaux de Vincennes & Meleun. Le Roy 
avoit fair faite dans: le: parc du bois: de Vincennes, 


1 i 


k 3 6% „ 


sous LE REGNE pz Henny IV. 295 
autour de VEgliſe des: Minimes » plufteurs baſti- * — 
mens & oratoires pleins de riches tableaux, d' or- 
nemens d' Egliſe, reliques, 5 croix, ſaints, cali- 
ces & chandeliers dor, d'argent & de cryſtal, 
avec des armoires pleines de pluſieurs habits d'eſ- 
carlate, rouge & violette, de breviaires, d' heu- 
res & autres livres d Egliſe qu'il avoit fait impri- 
mer; bref, Ceſtoit le lieu oft il eſperoit faire d or- 
dinaire fa ſolitude avec les Hieronimites ou Con- 
freres de Noſtre Dame de Vie-Saine, que Von 
nomme Vincennes, leſquels faiſoient le ſervice 
dans la haute Egliſe des Minimes. Or Madame 
d' Angouleſme avoit mis dans le chaſteau du bois 
de Vincennes (qui eſtoit une des maiſons que le 
Roy luy avoit donnez pour ſon appanage) un Ca- 
pitaine Saint Martin, ſur lequel toutes les mena- 
ces des Pariſiens ne peurent avoir aucune puiſ- 
ſance, & tint un an durant ce Chaſteau (qui weſt 
diſtant de Paris que d'une bonne lieus) contre 
tous leurs efforts, ainſi que nous dirons ci- après; 
mais au commencement de ceſte anne, aucuns 
Capitaines de la ville qui eſtoient des principaux 
de la faction des Seize, avec leurs compagnies, 
allerent comme pour ſommgr le Capitaine Saint 
Martin de ſe rendre de leur party, ou quiils aſſie- 
geroient le chaſteau. Cruce y fut un des premiers, 
& ſuivy des plus factieux, ils allerent droict aux 
Minimes diſtans du Chaſteau de Vincennes d une 
T iy 
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296 IS TOIRE DE LA GuERRE 
1589. demie lieu, on la pillerie fut grande de tout ce 
qui appartenoit au Roy & aux Hieronimites. Les 
habits d'eſcarlare furent pillez, & en firent des 
hault- de- chauſſes & caſaques: le Saint Loys 
dargent qui eſtoit dans Voratoire du Roy, fut 
pris par aucuns, qui du depuis le firent fondre, 
& partirent entr eux argent; mais les chande- 
hers d'argent qui eſtoient fairs en forme de Saty- 
res, d'une très-belle & très- riche facon, ſervirent 
a Ginceſtre pour ſubject de pluſieurs diſcours, où il 
les monſtroit au peuple & leur diſoit que C eſtoient 
les images des Diables que Henry de Valois ado- 
roit, qui avoient eſte trouvèes à Vincennes: on 
en fit imprimer meſme un traits ou furent mis 
les pourtraicts de ces deux Satyres. Ce fut une 
grande calomnie, dont les Predicateurs de U- 
nion uſerent contre le Roy, & qui fut cauſe que 
le ſimple peuple des bourgades & villages s anima 
& s' opiniaſtra ſans jugement en ſa rebellion con- 
tre luy. Mais les Pariſiens apres avoir ſomme le 
Capitaine Saint Martin, & le trouvant reſolu 
au ſervice du Roy, r'ayant lors la commoditè de 
battre ceſte place, ſe reſolurent de avoir par 
famine; tous les jouts quelques compagnies ſor- 
tolent de Paris qui levoient les autres de garde, 
& ainſi allotent a leur tour empeſcher que rien 
n entraſt dans le Chaſteau, ce qu ils continutrent 
juſques a la journèe de Senlis. Le degaſt fut grand 
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dans le Parc, lequel contient prez de quatre lieues 


de tour, enfermé de murailles, & dedans lequel 


il y avoit un nombre infiny de daims, cerfs & 


biches, ( auſſi eſtoit- ce le lieu od les Roys de 


France, & principalement le Roy Charles VII, 
faiſoient leur demeure, & ou ils prenoient un 
grand plaiſir) mais les aſſiegeans d'une volonts 


populaire, ſans obeiſſance & ſans conſideration de 


ce qu ils faiſoient, tirerent a coups d arquebuze 
ces beſtes, la plus- part deſquelles venoient ſe 
rendre bleſſèes & mourir auprès du Chaſteau, les 
autres ils les pourſuivoient & les prenoient, pour 
ce qu' ils n euſſent ſgeu ſortir du bois a cauſe des 
hautes murailles qui Venvironnent, {+ bien qu 'ils 
firent depeupler tout ce Parc de beſtes fauves: 
du depuis meſme, ils ont abbatu & ruin tous les 


bois de ce parc, qui eſtoient les plus beaux pieds 


d' arbres qui fuſſent en France, & Font rendu 
comme une plate eg Ce ſont ces fruicts 


des guerres civiles. 
eden le Duc 10 e eſtoit a Lyon 
lors que les Duc & Cardinal de Guiſe furent 


tuez a Blois, il en receut les nouvelles, ( ainſi 


que pluſieurs ont eſcrit ) premier que ceux qu y 
avoit envoye le Roy pour s'aſſeurer de ſa perſonne 


y fuſſent arrivez: ceſte nouvelle luy fit inconti- 


nent tenir conſeil avec ſes plus confidents, de ce 
qu'il devroit faire. Il luy fut conſeillè qu'il devoit 
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298 HIS TOIRE DE IA GUERRE 

Sen aller & s aſſeurer des principales villes de fon 
gouvernement de Bourgogne, où en ſeureté il 
pourroit recevoir les advis & nouvelles des autres 


Princes ſes parens, & des Seigneurs & villes de la 


Ligue, ſur leſquels il ſe reſoudroit de ce qu'il 
feroit : ſuyvant ce conſeil il partit de Lyon le 
lendemain de Notl, il-paſſa 3 Maſcon, & ſe ren- 
dit dans Chälons, ot il s aſſeura de la citadelle, 


& y mit incontinent gens a fa devotion: de 1a il 


paſſa à Beaune, puis il alla a Dijon où le Chaſteau 


tenoit {pour luy, & mit garniſon dans celuy de 


Talent, & tint par ce moyen Meſſieurs du Par- 
lement de Dijon & la ville ſous ſa puiſſance, & 
preſque toute la Bourgongne; je dis preſque, pour 
ce qu'il y eut beaucoup de grands Seigneurs de 


ceſte Province qui ne voulurent ſuyvre ſon party, 


leſquels ſe fortifierent dans leurs Chaſteaux & 
maiſons, & du depuis ſe rendirent vers  Auxois, 
maiſtres des villes de Semur & Flavigny po ur 
le ſervice du Roy, od les principaux Preſidents & 
Conſeillers du Parlement de Dijon, & autres 
Officiers Royaux ſe retirerent. | | 
Le Duc de Mayenne regeut a Dijon les lettres 
& advis de Feſtat des Pariſiens, que luy envoyerent 
le Conſeil des Seize, ils le prioient de venir en 
leur ville, & Taſſeuroient de ſe remettre a la diſ- 
cretion de ſa conduite; d' autre cofts le Roy luy 


manda un Gentil-homme expres avec lettres, par 
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leſquelles il Taſſeuroit d'arreſter la punition des ** 2 4% 
choſes pallees à la mort de ſes freres, qu'il avoir == 
fair mourir pour s exempter du danger de ſa vie, | 1% 
dont meſine il Lavoit adverty; & que pour luy & 
les ſiens, il deſiroit les maintenir en ſes bonnes 
graces: mais la douleur qu avoit le Duc de la 1 
mort de ſes freres, & la mesfiance. qu'il eut des | 
promeſſes du Roy, le firent reſouldre à prendre les 

armes: il aſſeura par lettres le Conſeil des Seize | 1 
de Paris, qu'il ſe rendroit incontinent avec le plus 1 1 11 
de forces qu'il pourroit vers eux, & que beaucoup 1 
de ſes amis luy avoient mande qu'1ls ſe viendroient 
joindre à luy, avec leſquels il eſperoit bien. toſt 
de ſe mettre en campagne. 

A les Gouverneurs des villes de Picatdie & 

8 , qui eſtoient entrez dans la Ligue 
dez auparavant & depuis Van 85, fi-roſt qu ils 
eurent eſte advertis par le Conſeil des Seize de la 
mort du Duc de Guiſe, ſe rendirent maiſtres de 
leurs places, & ſuivant leurs advis ils S aſſeurerent 
de tous les Officiers du Roy qu ils penſerent lay 
eſtre fidelles ſerviteurs : plufieurs': Abbez, Prieurs 
& Preſtres meſme furent empriſonnez. Les Du- 
cheſſes de Longue-ville & Monſieur le Comte de 
Saint Pol, furent auſſi arreſtez priſonniers dans 
Amiens: bref, tous les Catholiques Royauxfurent 
fort affligez en ces deux Provinces; mais Chalons 


en Champagne, qui du vivant du Duc de Guiſe 
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9 89. eſtoit ſa principale retraicte (comme la premiere 


ville de fon gouvernement) du ſeul mouvement 
des habitans (qui chaſſerent le ſieur de Rofne qui 
y commandott pour le feu Duc de Guife) ſe tin- 
drent fermes au fervice du Roy, ce qui advint en 
ceſte fagon: Oudineau, Fun des Seize, ayant eſts 
envoys 4 Chalons pour advertir ledit fieur de 
Roſne des nouvelles de ce qui eſtoit advenu 2a 
Blois, y arrivant de nuict & ne pouvant entrer en 
la ville & rendte fes lettres au Gouverneur, pria 


les ſentinelles de 150 aller dire que Monſieur de 


Guife avoir. eſt6 tus à Blois; ; les ſentinelles au lieu 
d'en advertir le Gouverneur; Fallerent dire aux 
Efchevins , qui ſur le champ tindrent afſemblee 
de ville, Sarmerent & allerent porter audit ſieur 
de Roſne, la nouvelle de la mort de Monſieur de 


Guiſe, & luy dirent que puis que fon maiſtre 


eftoir mort, que fa charge eſtoit expiree , le prians 
de ſortir de la ville preſentement: le Sieur de 


Rofne esbahy, les prie de le laiſſer encor ce jour 
dans la ville pour donner ordre à quelques ſiennes 
affaires; mais ils luy repliquerent, ib faut Mon- 
ſieur, que vous ſortiez tout a ceſte heure, ce qui ils 
le contraignirent faire, & par ce moyen aſſeurerent 
leur ville pour le Roy, laquelle fut toujours de- 
puis un lieu de retraicte pour tous les * 
Royaux de la Champagne. 


Le Sieur de Roſne, ſe yoyint aink ofts du gou- 
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vernement de ceſte place, en advertit Monſieur 4 189. 
de Mayenne qui eſtoit à Dijon, lequel le 8 Janvier, 
luy envoya pouvoir & commiſſion tant aluy qu au 
Sieur de Saint Pol, pour commander enſemble- 
ment ez provinces de Champagne & de Brie, y 
faire lev6e de gens de guerre, ſe ſaiſir de ceux qui 
ſe voudroient oppoſer aux Catholiques „prendre 
les deniers qui eſtoient aux receptes generales, pour 
les employer à la tuition deſdits pays, ou autre- 
ment, ainſi qu ils jugeroient eſtre neceſſaire: & 
enjoint à tous Magiſtrats, Maires, & Eſchevins 
de leur obeyr. Pareilles commiſſions furent auſſi 
envoyces par ledit Sieur Duc en diverſes provinces, 
aux Seigneurs de la Ligue. 

Le Duc de Mayenne avec le plus de ſes amys 
qu il put aſſembler partic de Dijon, pour venir 4 
Paris, il arriva 4 Troyes où il fuſt receu par les 
habitans avec tous les honneurs qu ils peurent 
s' imaginer de luy faire: par tout ou il paſſoit on 
luy ouvroit les portes, nouvelles troupes & nou- 
velles forces ſe joignoient tous les jours à luy , & 


comme a difertement eſerit un Potte de. noſtre 
temps; 


Le frere des deux morts, & qui parmy les larmes 
La crainte & la douleur ont fait prendre les armes, 
Tent la campagne ouverte , & comme aux pieds des monts 
Ou parmy des coſtauæ deſtranchex en vallons, 
Plus le flot d'un torrent Sl eſtoigne de ſa ſource 
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2589. Plus il enfle ſon onde & fait bruire ſa courſe, 


S*enrichiſſant toujours de quelques flots nouveaux 
Que luy traine en paſſant le ravage des eaux: 
Ainſi plus il Aadvance en battant la campagne, 


Plus &accroift tous les jours le hot qui / accompagne, 


D' hommes que le deſir d un public changement , 

Ou leur propre courroux luy donne inceſſamment. 

ce courroux , ce deſir, luy font ouvrir les portes, 

Des bourgs & des chaſteaux , & des villes plus fortes. 


Auſſi le Duc de Mayenne ſe voyant des forces 
& des troupes gaillardes pour faire quelque ex- 
ploit, devant᷑ que d'aller à Paris, ſe reſolut d'aller 
a Orleans & s aſſeurer de Sens en paſſant: ce qu'il 
executa cependant que le Roy eſtoit a Blois, a ſe 
travailler avec ſon Conſeil pour reſoudre les Cayers 


que les Eſtats luy avoient preſentez, & à faire les 


obſeques funebres de la Royne ſa mere, laquelle 
mourut au Chaſteau de Blois le 5 Janvier de ceſte 
[ape année. 


Ceſte Royne fuſt fort regretẽe par le Roy ſon 
fils, qui luy fit faire ſes funerailles dans TEgliſe 
S. Sauveur de Blois, le plus royalement qu'il put 
lors, & y mit ſon corps en depoſt, juſques a ce 
qu'il auroit la commodite de le faire apporter au 
rombeau quelle avoit fait faire 4 S. Denis en 
France prez le Roy Henry II. ſon mary: aux cere- 
monies le Roy y aſſiſta veſtu de violet, & la Royne 
fa femme veſtuè de tanné. Les crieurs en ceſte ce- 
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remonie qui allerent par la ville commander de 15839: 


prier Dieu pour ſon ame, la qualifierent femme 
de Roy, mere de trois Roys 8 de deux Roynes. 
Elle mourut au temps que la France avoit plus de 
beſoin delle quelle wayoir point eu, car comme 
dit le Sieur de Bertaut au diſcours funebre qu il a 
fait ſur ſa mort, elle eſtoit 


„ Fe de nos os jours 
En qui ſeule vivoit J art d enchanter Vorage , 
Par les charmes divins qu'un eſprit doux & ſage 
Porte dans ſa parole ez publiques traicte⁊ 
O Fon veut , en flatant les eſprits irritex 
Monſtrer une prudence ex grands faits exercee , 
Et de deux ennemis eſtre le caducee. 


Auſſi depuis la mort du Roy Henry II. fon 
mary, Viniminie qu'il y eut entre les Grands pour 
eſtre Maiſtres de la Cour, & gouverner la France 
pendant le jeune aage des Roys ſes enfans, avec 
la diviſion des Francois touchant la Religion, les 
uns tenans Vancienne Carholique Apoſtolique & 
Romaine, les autres favoriſans la nouvelle pre- 
tendue reformee, travaillerent beaucoup le grand 
eſprit de ceſte Royne , tant pour Vintereſt & la 
conſervation de Teſtar de ſes enfans que du ſien 
en particulier; & toutesfois elle ſgeut fi dextre- 
ment ſe conduire, faiſant ſemblant de favoriſer 
tantoſt Meſſieurs les Princes du ſang, tantoſt Meſ- 
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25 89. ſieurs de Guiſe, tantoſt Monſieur le Conneſtable 


de Montmorency & Admiral de Colligny ſon 


neveu, qu elle rendit ſes enfans majeurs, 


Preſervant quatre fois de ruine aſſeurte 
L' Empire des Frangois à ſa fin conjuree. 


En la Harangue que le Roy fit au commence- 
ment de I Aſſemblee des Eſtats, le 16 Octobre 
1588, il dit de ceſte Royne ſa mere, qu'elle avoit 
tant de fois conſerve ] Eſtat de la France, qu'elle 
ne devoiĩt pas ſeulement avoir le nom de mere de 


Roy, mais auſſi de mere de FEſtat & du Royaume. 


Lautheur du Traite des cauſes & raiſons de la 
priſe des armes au commencement de ceſte annnee 
1589, rapporte les quatre principales fois qu'elle 


a ſauvé le Roy & Teſtar contre les entrepriſes 


d'aucuns Grands, tant de la Religion Catholique- 
Romaine, que contre les deſſeins des Huguenots: 
des grands qui eſtoiĩent Catholiques il dit, 
Qu' ils n'eurent pas plutoſt mis le pied à la Cour 
& pris une authoritè très- grande ſur Anthoine, 
Roy de Navarre, ( pour Feſperance voire aſſeu- 


rance qui ils luy faiſotent donner par D. Franciſco 


d' Alava, Ambaſſadeur du Roy d'Eſpagne , que 
Ion lay rendroit ſon Royaume de Navarre) qu'its 
reſolurent leur eſtre plus neceſſaire d'eſloigner la 


Royne Mere davec le Roy Charles IX ſon fils) 


parce qu'ꝭ ils la recognoiſſoient pour Princeſſe ma- 


gnanime 
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f 6 . 333% SO nnR 
gnanime & ſage, laquelle ne permettroit jamais . 


qu'ils prinſent Tauthoritè qu'ils deſiroient ſur le 
Roy) parce qu ils ne pouvoient juſtement ny hon- 
neſtement trouver occaſion propre pour len efloi- 
gner, ils mirent en avant quelle favoriſoit les 
ſectaires de Calvin, & que tant qu'elle ſeroit 


auprès du Roy, il n'y auroit jamais eſperance de 


pouvoir venir a bout d' oſter Ihereſie ny les fauteurs 
d'icelle de la France: ce qu'ils reſolurent faire, 
mais craignant que le Pape ne le trouvaſt mauvais, 
ils le communiquerent au Nonce de Sa Sainteté 
(qui depuis a eſtè appele le Cardinal de S. Croix) 
la veille ſeulement de leur entrepriſe: lequel ſitoſt 
qu'il euſt ouy un ſi enorme & pernicieux deſſein, 
en advertit par un petit billet la Royne mere du 
Roy, qui eſtoit logee au Louvre. A quoy elle mit 
promptement un tel ordre, qu'elle rompit ceſte 
entrepriſe. Elle uſa lots de ſa prudence , & ne dit 
mot de ce deſſein , que vers la minuit que tout le 
monde fuſt couch & le Chaſteau ferm: a laquelle 
heure elle envoya querir Monſieur de Breze Ca- 
pitaine des gardes, Gentil homme ſage & fidelle 
a ſon Roy, auqueł elle deſcouvrit ſon intention, 
luy commandant d'advertir toutes les gardes qu'il 
pourroit avoir de fe rendre a la porte du Chaſteau 
a la pointe du jour, pour accompagner le Roy: ce 
qui fuſt execute fort ſecrettement & a point nommè. 
La Royne mere fait eſveiller & lever le Roy dez 
Tome LV. V 
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le point du jour, ſous pretexte de I'emmener au 
bois de Vincennes courir les daims, ce qu'il fit ſi 
ſoudainement qu ayant eſté a la Meſſe il partit a 
Soleil levant en temps d'eſtè: de forte que ceſte 
nouvelle ne parvint aux oreilles des entrepreneurs 
que Sa Majeſté ne fuſt deja a cheval ſur les rem- 
parts de la ville de Paris, par ou la Royne ſa mere 
lay avoir fait prendre le chemin pour aller a Vin- 
cennes, affin qu'il he paſlaſt prez de I'Hoſtel de 
ville en Greve, où PAſſemblee generale ſe devoit 
faire le matin, tant pour y reſoudre en public que 
la Royne devoit eſtre eſloignè de ſon fils, que pour 
executer ceſte reſolution a l' heure meſme, & de 
la aller en armes ſe ſaiſir de la perſonne du Roy. 
Aucuns des entrepreneurs vindrent rencontrer 
Leurs Majeſtez ſur les remparts, mais elles avoient 
une bonne troupe bien preparee de s oppoſer a tous 
ceux qui les voudroient retenir, ils taſcherent de 
faire retarder Leurs Majeſtez; la Royne n'y voulut 


condeſcendre, non pas ſeulement Sarreſter l'eſ- 


pace d'une patenoſtre, de peur qu'ils ne la vinſſent 
attaquer par les chemins: ainſi elle paſſa outre & 
ſe jetta dans le bois de Vincennes: deſlors elle 
pourveut tellement à ſes affaires qu'elle ne ſe voulut 
plus reduire a tel danger: Voyla pour la premiere 
fois. 

La ſeconde &ſt, retournez que les entrepreneurs 
furent en leurs logis, ils reſolurent, puis qu'ls 
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navoient peu executer leur entrepriſe, de renter 


une autre voye, & de tutr ceſte Royne juſques 


entre les bras du Roy ſon fils. Elle fut de tout cela 
advertie par Anthoine, Roy de Navarre, qui Palla 
trouver a Monceaux, lequel s' etoit trouve a ce 
conſeil, ou il avoit promis faire ouvrir une porte par 
laquelle les conſpirateurs entreroient pour effectuꝭr 
leur intention. Mais enſemblement ils recogneu- 
rent que les entrepreneurs ne s attaquoient a elle 
pour s'arreſter en ſi beau chemin, ains qu après ſa 
mort ils luy en feroient autant pour ſe ſervir du 
Roy a uſurper la France durant ſon bas aage. 


1589. 


Ainſi tous deux pour ſauver Teſtat, sen allerent 4 


Meaux, trois lieuës diſtant de Monceaux, pour 
faire paroiſtre que ceſte conſpiration eſtoit eſven- 
tee : de quoy les Entrepreneurs furent extreme- 
ment marris. L'ambition guidoit bien telles per- 
ſonnes a faire un acte fi inhumain, que de vou- 
loir tur une veufve, mere d'un orfelin, leſquels 
Dieu nous a recommandez, & ſe ſaiſir de la per- 
ſonne de leur Roy; toutesfois cela ſe faiſolt ſous 
pretexte de Religion par ceux qui S'eſtimoienr 
grands Catholiques. Voyons 4 leur tour ce que 
firent les Huguenots, car apres qu'en la premiere 
guerre civile la plus grande part de ces entrepre- 
neurs furent morts, la Royne-Mere avec le Car- 
dinal de Bourbon gouvernerent la France fort 


pailiblement : elle fit voyager le Roy ſon fils par 
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toutes les Provinces de ſon Royaume, & enfin 
Pamena a l Aſſemblée de Moulins Van 1565, ov 
furent faites pluſieurs belles Ordonnances pour le 


reglement & police de tous Eſtats. Lauthorité 


commencolrt à eſtre renduè au Roy Charles IX, 
& par conſequent diminuèe a tous les chefs des 
partis, & ſpecialement aux Hugenots. Or voicy 
la troiſieſme entrepriſe, & la premiere faite par 
les Huguenots, rapportee audit Traictè en ces 


ter mes: 


Cependant les Huguenots prevoyant que leur 
authoritè diminuoit au lieu qu' ils defirotent Paug- 
menter, ſe reſolurent de s adreſſer a la perſonne 
du Roy, de la Royne ſa mere, & de Monſei- 
gneur ſon frere, & pour ce attirerent un nommé 
le May, grand voleur, pour les tuër tous trois, en 
quelque occaſion plus commode qui il ſeroit ad- 
vile. Laquelle finalement fut priſe un ſoir que la 
Royne avoit men le Roy ſoupper en ſa maiſon des 
Tuilleries (qu'elle a fait baſtir au fauxbourg Saint 
Honoré de Paris) pour sen tetourner coucher à 
Saint Maur: parce que Leurs Majeſtez aveient ac- 
cduſtumè d' aller dans un coche toujours au galop, & 
avoir auprès deux qu'une demie-douzaine d Ar- 
chers mal montez; car chacun prenoit le devant 
pour ne haraſſer les chevaux: le coup ſe devoit 
faire proche l' Hoſtel de Ville de Paris en Greve: 
cuydant que Leurs Majeſtez y deuſſent paſſer: 


sous LE REGNE DE HENRY IV. 30 


; : T IS 7 od 
* n 2 


mais comme Dieu ne voulut permettre tel aſſaſſi- 1 589. 

nat, il permit qu'un des chevaux d'un autre coche 
( qui Fen retournoit dans la ville par la porte 
neufve du Louvre) miſt le pied de devant en la 
5 fente qui eſt entre le pont-levis & le portail, & 
tombaſt, en ſorte qu il ne peut deſgager ſon pied 
qu'on ne Teuſt deferre : lequel retardement fut 
cauſe que Leurs Majeſtez prindrent Fautre chemin 
de la porte Saint Honore, & allerent gaignet la 
2 porte Saint Anthoine par d'autres petites ruës a 

main gauche de la ruè Saint Anthoine, par laquelle 
la Royne ne vouloit paſſer (pour y avoir eſtè le feu 

Roy ſon mary blefle d'un coup de lance dont il 
HY mourut) & en ce faiſant Leurs Majeſtez eviterent 
4 tel danger, qui fut par après deſcouvert, & ledit 
7 le May mis priſonnier & depuis execute a mort ; 
T lequel en accuſa pluſieurs: mais Leurs Majeſtez 
4 craignant d'enfoncer fi avant ceſte affaire qu'il en 
fuſt nommé dl autres de plus grande qualité, leſ- 

quels pour $evader fuſſent cauſe de nouveaux 
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FT troubles , firent donner audit le May juges pro- 
0 pres pour l'effet qu' ils defirotenr , auſquels feu 


Monſieur Seguier preſidoit. Voyla la troiſieſme. 
Pour la quatrieſme il rapporte ce qui Senſuir ; 
5 apres que l'on euſt veu ceſte entrepriſe faillie on 
4 en dreſſa une autre ſur Voccafion d'une chaſſe que 
y Carrouge de Brie , Huguenot , & grand chaſſeur 
5 deyoit attirer prez de Valery on le Roy devoit 
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1589. aller: mais Lenttepriſe deſcouverte, le Roy n'y 


voulut aller; ce qui faſcha beaucoup les autheurs 
de lentrepriſe, & leur donna occaſion d'en dreſſer 
une autre, laquelle euſt eſtè miſe en execution en 
la ville de Meaux la veille S. Michel 1567, ſi le 
Roy & la Royne ſa mere euſſent encore retarde 
deux heures pour fe retirer en ſeuretéè dans la ville 
de Paris: comme ils firent par la ſageſſe de ladite 


Royne, & la dexterits des Capitaines des gardes, 


avec ce que les fix mille Suiſſes firent a Veſcorte 
de Sa Majeſte contre les forces de cheval hugue- 
notes qui rodoient perpetuellement tout le long 
du chemin autour du Roy; nayant lors grande 


troupe de Nobleſſe a fa ſuite, a cauſe de la ſaiſon 


que chacun $eſtoir retire en ſa maiſon pour faire 
vendanges. 

Voylà quatre entreprifes que Vautheur de ce 
traits rapporte, leſquelles ayant eſte empeſchees 
de venir a effet par la prudence & bonne conduite 


de ceſte Royne , elle en a eſte très-dignement ap- 


pellee mere de nos Roys , & de IEſtat. 

L'ordre auſſi qu'elle mit durant ſa Regence en 
France depuis la mort du Roy Charles IX, juſ- 
ques a ce que le Roy Henry III fuſt revenu de Po- 
logne, faiſant eſvanouir les diverſes entrepriſes 
qu eurent les plus grands de la France, ( ainh que 
pluſieurs Hiſtoriens ont rapporte ) eſt un digne teſ- 
moignage, qu en ce temps- la elle ſauva la cou- 
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ronne, du changement qu' ils avoient reſolu d'en 589. 
faire; & toutesfois elle na eſtè exempre de la ca- 
f lomnie & meſdiſance de quelques eſcrivains, de 
agdui les eſcrits (indigues d'eſtre leus) ont eſte im- 
primez à Geneve, ſans nom d' autheur & d' im- 
primeur. Or pour ce que ce neſt le ſubject de 
mon Hiſtoire de verifier les calomnies qu'ils ont 
eſcrites de ceſte Royne, ſi eſt-ce que jen verifie- 
ay icy une pour ce que Ceſt la plus grande qu ils 
| ont jamais inventèe contre cette Royne , laquelle 

fera ayſement conjecturer de la qualité des autres. 
La Royne-Mere, diſent-ils, a recours a Maiſtre 
Rene ſon empoiſonneur a gaiges , qui en yendant 
ſes parfums & colets parfumeꝭ d la Royne de Na- 
varre , trouva moyen de {empoiſonner , de telle 
ſorte qu'a peu de ld elle en mourut. L'Hiſtoire des 
cinq Roys dit, aucuns ont afſeure quelle fuſt em- 
poi ſonnee par Podeur de quelques gands parfumex. 
Mais affin d oſter toute opinion de cela, elle fuſt 
ouverte avec route diligence & curiofite par pluſieurs 
doctes Medecins & Chirurgiens experts, qui lay 
trouverent toutes les parties nobles fort belles & 
entieres, hors mis les poulmons intereſſex du coſts 
4 droit , ou $'eſtoit engendree une durete extraordi- 
- naire , & un apoſteme aſſez gros: mais qu'ils ju- 
gerent tous avoir eſte (quant aux hommes) la cauſe 
de ſa mort. On ne leur commanda point d'ouvrir le 
ceryeau , où le grand mal eſtoit , au moyen de quoy 
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1589. 1% ne peurent donner advis „ que ſur ce 72 leur ap- 
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paroiſſoir. 
Voicy que les uns nomment le nom de Tem- 
poiſonneur, & & diſent que la Royne de Navarre 


(mere du Roy Très-Chreſtien Henry IV, a pre- 
ſent regnant ) fut par luy empoiſonnee , avec des 
colets perfumez, les autres, avec des gands : ils 
ſont d accord qu'elle fut ouverte, apres fa mort, 
mais qu'a cauſe de la ſubtilitè du poiſon qui avoit 
du nez monte au cerveau, l'on ne voulut luy ou- 
vrir la teſte affin qu on ne cogneuſt la cauſe du 
mal; que de menteries, que q impoſtures? 
eee Ofliciers domeſtiques de ceſte Royne 
ſont encor en vie, qui ſont meſme de la Reli- 
gion pretendue reformee, & eſtoient lors qu'elle 
fut ouverte par le Chirurgien Deſneux, avec 
Monſieur Gaillart, Medecin ordinaire de ceſte 
Royne, leſquels Officiers ſcavent aflez que ces 
Doctes Medecin & Chirurgien recogneurent ( a 
Fouverture du corps de ceſte Royne ) que l'apoſ- 
reme engendre dans ſes poulmons, & lequel 
sy eſtoit creve, avoit eſté la ſeule cauſe de fa 
mort: & meſme que Caillart leur dit, Meſſieurs 
vous ſgavez tous le commandement que m'a plu- 
ſieurs fois fait la Royne noſtre bonne Maiſtreſſe, 
que ſi je me trouvois prez delle a Theure de fa 
mort, que je ne ſiſſe faute de lui faire ouvrir le 
cerveau pour veoir d od luy procedoit ceſte deſ- 
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mangeaiſon qu'elle avoir d'ordinaire au ſommet 1589. 
de la teſte, affin que {i Monſieur le Prince fon 
fils, & Madame la Princeſſe fa fille, ſe ſentoient 


1 de ce mal, qu'on y peuſt donner remede en 
4 ſcachant l'occaſion. Auſſi- toſt Deſneux luy ſcia le 
4 teſt, & virent tous que ceſte demangeaiſon luy 


9 procedoit de certaines petites bubes pleines d eau 
Y qui s'engendroient entre Je teſt & la taye du 
4 cerveau, ſur laquelle elles ſe reſpandoient & luy 
cauſoient ceſte demangeaiſon. Puis ayans tous 
fort curieuſement regardè, Deſneux leur dit, 
Meſſieurs, ſi Sa Majeſte eſtoit morte pour avoir 
fleurè ou ſenty quelque choſe d'empoiſonne vous 
en verriez les marques à la taye du cerveau, mais 


* voila auſſi belle que l'on ſgauroit deſirer. Si 

3 elle eſtoit morte pour avoir mangè du poiſon „ il 

j I paroiſtroit a PForthce de rb rien n'y 

paroiſt: il n'y a point donc d'autre occaſion de fa 

mort, que Fapoſterne de ſes poulmons. Jay eſté 

contraint de dire ce que deſſus, & ſortir du fil de 

mon Hiſtoire, pour monſtrer le menſonge evident de 

ceux qui ont fait publier une telle calomnie contre 

la Royne Catherine de Medicis, & laiſſer juger 

3 au Lecteur ſt aux autres calomnies & impoſtures 

4 quils ont mis dans leurs livres, il y, peut avoir 
de la verite. | 

Dez que le Roy Henry III fut revenu de 


Pologne, les guerres civiles recommencerent en 
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314 HIS TOI NI DE 1a Guenae 
1589. France, & ne finirent du tout qu'en Fan 1587, 
les Edits, les Traictez & les Conferences auſ- 
quels cette Royne s employa pour les appaiſer, 
font eſcrits dans pluſieurs Hiſtoires qui ont eſte 
fanes de ces tems la, & principalement la peine 
qu'elle print pour accorder ſes enfans, ſgavoir, le 
Roy & Monſieur le Duc d' Alangon fon frere : | 
elle fit auſſi un voyage a Nerac, pour conferer F 
avec le Roy de Navarre, auquel elle fit fi bien 
que le 5© Edit de Paix fut fait. Mais fur tout eſt 
digne de louange le deſir qu'elle avoit que les 
Francois allaſſent porter la guerre aux pays eſtran- 
gers, pour ce qu'elle avoit cognu par experience, E- 
que s'ils n'eſtatent employez hors du Royaume , 
ils Sentreferoient la guerre. La crainte qu'elle eut 
de revoir ſes deux enfans animez entreux , & le 
deſir quelle avoir de ſe venger du Roy d Eſpagne, 
a cauſe qu'il s eſtoit empare du Royaume de Por- 
tugal, contre ce qu'il avoit jurè & paſſe com- 
promis, comme avoient fait auſſi tous ceux qui pen- 
ſoient avoir droit audit Royaume, d'une part; 
avec les Eſtats de Portugal d'autre; leſquels 
avoient ordonnè qu'un chacun des pretendans 
envoyaſſent leurs Ambaſſadeurs deſduire, monſtrer 
& declarer leur droit, affin qu'ils adjugeaſſent la 
Couronne a celuy auquel elle appartiendroit: 
mais cependant que les pretendans $'amuſotent a 
verifier leurs droits, I Eſpagnol s empata de tous 
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le Royaume au prejudice de rous les pretendans , 1589. 


& principalement de ladite Royne , qui faſchee 
de ceſte ruſe Eſpagnole fir dreſſer une puiſſante 
armèe navalle ſous la conduite du ſieur de Stroſſy, 
pour taſcher par les armes, de recouvrer le droit 
qu'elle avoit en Portugal: & d'autre coſte en 
meſme temps pratiqua ſon fils, Monſieur frere du 
Roy, pour empeſcher V'Eſpagnol en Flandres, 
ect 
en Portugal : les entrepriſes de ceſte Royne ne 
reüſſirent ſelon ſon intention, & toutesfois ſon 
deſſein fuſt love des Frangois, comme auſſi 
eſtoit- il loũable. 

Le droit qu'elle pretendoit au Portugal luy 
venoit a cauſe de Madame Magdelaine de la 
Tour ſa mere, unique fille & heritiere des 
maiſons des Comtes de Bologne ſur la mer, & 
des Comtes d' Auvergne, voicy la raifon de ſes 
pretenſions. Magdelaine de la T our ſa mere eſtoit 
fille de Jean de la Tour, auquel le Roy Loys XI 
bailla le Comte de Lauraguais, & le permuta 
avec le Comtè de Boulogne, dont depuis ladite 
Royne Catherine, & ſadite mere ne ſe nom- 
merent plus Comteſſes de Bologne, mais bien 
d Auvergne & de Lauraguais, deſquelles Comtez 
ils ont jouy juſques à leurs decez. Ce Jean de la 
Tour, fut fils de Bertrand III, Comte de Bologne, 
qui fut fils de Bertrand II, qui eut pour pere 


affin que ſon armee navalle fiſt quelque bon 
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1589. Bertrand I, & pour mere Marie de Bologne, fille 


de: Geofroy de Bologne qui eſtoir fils de Robert III, 
Comte de Bologne & d' Auvergne, fils de Ro- 
bert II, fils de Robert 1, fils unique de Ma- 
hilde de Boulogne, premiere femme d' Alphonſe, 
troiſieſme de ce nom, Roy de Portugal. 

Les Juriſconſultes qui eſcrivirent pour ſon droit 
& pretentions ſur le Royaume de Portugal, (con- 


tret le Roy Philippe d'Eſpagne, D. Antonio de 


Portugal, la Ducheſſe de Bragance, le Prince 


de Parme, & les autres y pretendans droit), 
diſoient, que ledit Roy Alponſe III, weſtant 
encor qu infant de Portugal, eſtant a la Cour 
du Roy Saint Loys , eſpouſa premierement 
ladite Mathilde de Bologne , duquel martage 
ledit Robert premier eſtoit yſſu: mais que le Roy 
Sanxi de Portugal eſtant decede, ledit Alphonſe 
ſuccedant à la Couronne de Portugal, ( ladite 
Mathilde eſtant lors en France) il ſe maria avec 
une ſeconde femme, fille baſtarde du Roy de 
Caſtille, dont il eut un fils qui Cappella Denis, 
lequel uſurpa le Royame ſur Robert Comte de 


Bologne, fils de fa premiere femme, lequel 


Royaume ledit Denis & ſes ſucceſſeurs ont ufurpe, 


juſques a Henry dernier mor: Roy & Cardinal. 


Que cela ne fuſt vray, ils le prouvoient par 
Tex communication fulminee contre ledit Alphonte 


par le Pape Alexandre IV, & par Urbain IV, 
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ſon ſucceſſeur, qui en confirma & reitera Lin- 589 

terdiction. Partant que Denis qui s eſtoit em- 

pare du Royame de Portugal n'eſtoit que baſtard : 

& que tous ceux qui eſtoĩent deſcendus de luy 

ny avoient aucun droit, au prejudice des ſuc- 
ceſſeurs de la maiſon de Bologne, qui navcient 

peu pourſuivre leur juſte querelle, pour Tine- 8 
galitè qui eſtoit en puiſſance, entr eux & les 
detenteurs, juſques en Lan 1582, que Dieu 
avoit reſerve ladite Royne Catherine de Medicis, 
vraye & ſeule heritiere dudit Robert, Comte de 

3 Bologne, a qui appartenoit la Couronne de Por- 

tugal. Voila ce qui en fur publie alors, qui ſert auſſi 

en ceſt endroit pour monſtrer la ligne maternelle 

de ceſte Roynè: car pour Feſtoc paternel elle eſtoit 
4 fille de Laurens de Medicis, Duc d'Urbin, & 

| niepce des Papes Leon X & Clement VII. La 


|| 3 genealogte de laquelle maiſon de Medicis nous 
avons deſcrite dans noſtre Hiſtoire de la Paix, en 
| 73 rraiftant des fiancailles du Roy tres-Chreſtien 


Henry IV , avec la Royne Marie de Medicis 
Princeſſe de Florence. 


; | Peu apres que FParmce navale de la Royne-mere 
Conduitte par Monſieur de Stroſſy, faſt deffaicte 


| en allant en Portugal , Monſieur frere du Roy 
_ revint auſſi des Pays-bas, & monrut en Van 
7A 1584, 4 Chaſteauthierry , fur Veſperance qu'il 
Z avoit de retourner encor en Flandres, ainſi que 
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1589. nous avons dit, Mais Van 1 585, (comme plu- 


ſieurs ont eſcrit ) Philippe II, Roy d'Eſpagne 
traicta de nouveau par ſes Agents avec les Princes 
& Seigneurs de la Ligue des Catholiques en 
France, & les fit armer en ce temps contre le 


Roy, & par ce moyen il gaigna aucuns Princes 


& Seigneurs de ce Royame, pour oſter le moyen 
aux Francois de s oppoſer aux entrepriſes d Eſ- 
pagne. La grande quantitè de milliers de doubles 


piſtolets qu'il fournit lors aux Princes de la Ligue 
fuſt ce qui fir commencer les dernieres guerres 


civiles qui ont durè treize ans. 
Durant les quatre premieres annees deſquelles 
la ſolicitude que ceſte Royne prit (ſous le bon 


plaiſir du Roy) pour pacifier les troubles, tantoſt 


avec Monſieur de Guiſe, tantoſt avec le Roy de 
Navarre , teſmoin le voyage qu'elle fit en Poictou 
& la Conference qu'elle eut avec luy a S. Bris, 
monſtrent aſſez Vaffection qu'elle avoit à la paix 
de ce Royaume; & que ceux-la ſe ſont trompez 


qui ont eſcrit delle, que pour maintenir ſon au- 


thoritè elle broũilloit toujours quelque choſe en 
France, ou s' entendoit avec ceux qui les broüil— 
lotent : que c' eſtoit fa couſtume d' oppoſer les uns 
aux autres, pour commander cependant en ſes de- 


ſordres & diviſions; les grands aux grands, les 
Princes aux Princes, & ſes enfans meſme a ſes 


enfans. Et toutesfois ils font contrain&s de con- 
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feſſer, que fi elle n'euſt pourveu ſagement lors que 539+ 


le Roy eſtoit encore en Pologne, les remuements 
euſſent eſte tels en France qu'a ſon retour on luy 
euſt empeſche Ventree. Ces eſcrivains donc doivent 
ſeulement accuſer la deſobeifſance des Grands en- 
vers le Roy, & les factions & diverſitez de Reli- 
gion, qui ont cauſe nos malheureuſes guerres 
civiles. C'eſt pourquoy je diray ſuĩvant le proverbe 
commun, comme nous avons veſcu en ce monde, 
de meſime eſt noſtre mort, que la maladie de ceſte 
Royne, ſes dernieres paroles, & ſa mort, monſ- 
trent que comme durant ſa vie elle a toujours tra- 
vaille pour la conſervation de la Couronne a celuy 
de ſes enfans qui en eſtoit le legitime Roy, & 
pour la paix de la France; de meſme approchant 
de {a mort, & ayant fait ſon teſtament en la pre- 
ſence du Roy, elle luy dit, je vous laiſſe pour 
dernieres paroles, leſquelles je vous prie avoir en 
memoire pour le bien de yoſtre Eſtat, que vous ai- 
miez les Princes de votre ſang „& que vous les te- 
niez toujours aupres de vous; & pritcipalement le 
Roy de Navarre : je les ay toujours trouveꝝ fidelles 

a la Couronne, eſtant les ſeuls qui ont intereſt a la 
ſucceſſion de voſtre Royaume. Souvenez-yous que ſi 
vous voulez rendre la paix qui eſt ft neceſſaire a la 
France, qu'il faut que vous accordiez la liberte de 
conſcience q vos ſubjets : ayant obſerye que les 
Allemands & plufieurs Princes ſouverains de mon 
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1589. temps, n'ont jamais peu pacifier avec les armes les 


troubles qu ils ont eus en leurs pays pour la Reli- 
gion. Voyla les dernieres paroles de ceſte Royne, 
qui dez fa plus tendre jeuneſſe a eſtè attaquee par 
les ennemis de la maiſon de Medecis , dont Dieu 
La delivree comme par un miracle ( ainſi que 
meſme les Hiſtoriens Italiens ont rapporte. ) Le 
Pape Clement VII, qui Vamena en France, ne 
pouvoit meme croire la bonne fortune de fa 
niepce , juſques a ce qu'il en euſt luy-meſme fair 


la benediction nuptialle d'elle & de Henry, deu- 


xieſme fils du Roy Francois premier: mais ceſte 
bonne fortune penſa luy tourner le dos à cauſe de 
ſa ſterilitè qui dura prez de quinze ans, dont au- 
cuns de ſes ennemis eſtoient deliberez de la faire 
repudier: mais les Princeſſes du ſang, & princi- 
palement la Royne Marguerite de Navarre, ſœur 
du gtand Roy Francois, Vempeſcherent, & y 
pourveurent ſagement: auſſi Dieu exauca leurs 
prieres „& eut du depuis de tres-beaux Princes, 
ce qui fit rendre muëts tous {es ennemis. 

Elle a fait faire auſſi pluſieurs beaux baſtiments, 
qui decorent la ville de Paris, ſcavoir, les Tuille- 
ries & I'Hoſtel de la Royne, ont elle entretenolt 
pluſieurs architectes, ſculpteurs, macons & ou- 
vriers : elle a fair baſtir auſſi la maiſon de la 
Royne a Chaliot, laquelle on appelle maintenant 
la maiſon de Grandmont: ſes maiſons de Saint 

Maur, 
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Maur, Mouſſeaux & Chenonceau, ont eſté auſli 1 589. 
merveilleuſement enrichies & embellies de ſon 
temps, de baſtiments, ſculptures, peintures, jar- 
dins, & fontaines. Mais ſur tout elle eſt digne de 
loüange, pour avoir fait rechercher par tous les 
pays eſtranges tous les anciens livres manuſcrits 
en toutes ſortes de langues ; deſquels elle a fait 
augmenter & honorer * Bibliotheque royale, qui 
en cela eſt aujourd'hay la plus belle du monde, 
pour la quantite des livres qui y ſont, leſquels ne 
fe peuvent trouver en autre part. Bref nous pou- 
yons dire que ceſte Royne, durant la minorire des 
Roys ſes enfans a regne comme une vraye Royne- 
Mere des Roys , & ne peut la France que luy de- 

meurer redevable, & obligee a ſa memoire : auſſi 
Da-trelle regrettee en Aſſemblée d' Eſtats, & au- 
cuns Frangois en particulier, pour les malheurs 

dui ont affligs leur patrie neuf anntes durant de- 
| 3 puis fa mort, leſquels malheurs, ſi elle euſt veſcu 
fans doute euſſent eſte pluſtoſt appaiſez par a pru- 
dence , pour raccommoder les affaires des Pari- 
ſtens envers le Roy ſon fils. 

Au meſme temps que le menu peuple de Paris 

( defirenx aux ſpectacles, regardoit mener en pri- 

ſon, par les principaux de la faction des Seize, 

Meſſieurs les Preſidents & Conſeillers du Parle- 

ment, & aucuns Eccleſiaſtiques, & Officiets 

ropaux, les uns à la Baſtille, les autres au Louvre, 

Tome IV | X 
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$99 ie Roy eſtoit à Blois; & en ceſte meſme journte, 
il entendit les plaintes des Deputez des trois 
Ordres, & eſcouta leurs Remonſtrances, Mon- 
ſieur l Archeveſque de Bourges, Preſident en la 
Chambre du Clerge, fit une docte Remonſtrance 
ſur les miſeres & calamitez continues depuis 
vingt-huit ans au Royaume de France, il toucha 
les cauſes d'icelles, & ſur chaſque deſordre, il 
propoſa le remede qui ſeroit convenable d'y ap- 
porter, ainſi que le Lecteur curieux le peut voir 
dans ſa Remonſtrance, laquelle a eſte depuis im- 
prime & publice : comme auſſi celles que firent 
Monſieur le Comte de Briſſac, au nom de la No- 
bleſſe, & Monſieur TAdvocar Bernard, pour le 
Tiers-Eſtat: les Cayers des trois Eſtats furent 
preſentes a Sa Majeſte qui promit de les exami- F 4 
ner, & faire reſoudre en bref par ſon Conſeil: 
' luy-meſme y vacqua en perſonne , mais ſur les | 
bruits divers de Vamas de gens de guerre que fai- 
ſoit le Duc de Mayenne , il voulut mettre en ſeu- 
rete les priſonniers qu'il tenoit a Blois; & pour 
ce que le Chaſteau n'eſtoir qu'une maiſon. de plai- 
ſance , il les mena luy-meſme au Chaſteau 
d'Amboile, & les donna tous en garde au fieur 
du Gaſt, Fun des Capitaines du Regiment de ſes 
Gardes Francoiſes, qu'il fit Gouverneur de ceſte 
place: mais la meſme matinee qu'il partit pour 
les y mener, Monſieur le Duc de Nemours s eſ- 
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sous LE REGNE DE HENRY IV. 323 
chappa en habit deſguiſè, & trouva moyen de ſe 
ſauver a Paris: le Roy ne fut que trois jours en 
ce voyage, d'où il retourna à Blois, & y penſant 
continuer l'examen & reſolution des Cayers, les 
Deputez en corps d' Eſtats le ſupplierent de les 
congedier , & luy dirent qu'ils ne pouvoient at- 
tendre davantage, à cauſe des grands remutments 
qui ſe faiſoient en leurs Provinces; Sa Majeſts 
leur donna conge , ne les voulant retenir contre 
leur volonte : ainſi les Eſtats furent clos , dont le 


mandement fut envoyè par toutes les Provinces, 


avec un Edict pour le rabais du quart des tailles, 
& lettres pour aſſeurer le peuple de la bonne inten- 


tion du Roy. 


Le devoir du vray Officier domeſtique d'un 


Souverain conſiſte de participer a Lune & autre 
fortune de ſon Prince: mais le ſieur de Loignac 
fort favorit du Roy ( duquel nous avons parle cy- 
deſſus,) le ſupplia de luy donner un Gouverne- 
ment, & une place de ſeure retraicte à cauſe de 
Vinimiris que la maiſon de Guiſe luy portoit: Sa 
Majeſte luy ayant demande s il navoit point de 
plus particuliere occaſion que celle- là, pour luy 
demander une place de retraicte pour luy; Loi- 
gnac luy ayant reſpondu que non, & que PFini- 
mitié de la maiſon de Guiſe en eſtoit une aſſez 
grande occaſion, ſortez preſentement de ma Cour, 


luy dit le Roy, & que je ne vous voye jamais, 
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1589. puis que vous deſirez d autre ſcurers que d'eſtre 
aupres de moy : voſtre humeur na point trompse. 
mon jugement, je me doutois bien que vous tien- 
driez de I'ingratitude , & ne vous ſouviendriez de 
Tobligation que vous me devez , pour les bien- 

flaits que je vous ay faits. Loignac ayant receu 
contre ſon eſperance une telle parole du Roy, 4 
Pheure meſme ſortit de Blois, & allant paſſer par 
Amboiſe ſe retira en Guyenne, ou peu apres il fut 4 
tus d'un coup de piſtolet, ainſi qu'il ſortoit de fon | ® 
Chaſteau pour aller a la chaſſe, par un Gentil- | 
homme ſien voiſin contre qui il avoit querelle. 
Peu de jours apres ceſte desfaveur du ſieur de Loi- 
gnac, le Roy eut un advis que l'on entroit en 
compoſition pour rendre entre les mains de ſes 
ennemis les priſonniers qu il avoit mis a Amboiſe, 
ce qui fut occaſion qu'il y retourna pour la ſeC̃ 
conde fois. Le Capitaine Guaſt luy remit entre ſs 
mains le Cardinal de Bourbon, le Prince de Gin- : 
ville, (que Von nommoit le Duc de Guiſe, de- 
puis la mort de ſon pere) & le Duc d Elbeuf: leſ- 
quels il ramena à Blois; & les autres priſonniers, 
ſcavoir TArcheveſque de Lyon, le Preſident de 
Neuilly , & le Prevoſt des Marchands de Paris, 


furent retenus par ledit Capitaine Guaſt, qui les 
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g mit a rangon; & ayant receue , (comme nous 
_ dirons cy-apres ) il leur donna la liberté. Les cho- | 2? 
b ſes laides ſont toujours laides quelque couleur que 
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Ton leur donne: auſſi les paroles que tint Loignac 589: 


a Sa Majeſte , & Foccafion de ce ſecond voyage 
qu'il fir a Amboiſe, furent beaucoup blaſmez par 
les ſerviteurs du Roy, pour ce que tout cela ap- 
porta une grande incommodite a ſes deſſeins, & 
haulſa de beaucoup le courage de ſes ennemis: 
car en ce meſme temps le Duc de Mayenne eſtoit 
arrivè a Sens, comme nous avons dit, pour aller 
donner ordre & aſſeurer par fa preſence la ville 
d' Orleans, out le Chevalier d'Aumalle qui eſtoit 
party de Paris dez les Feſtes de Notl, Seltoir auſſi 


rendu plus heureuſement que ne firent quelques 


compagnies de gens de pied que Fon y avoit le- 


vees, leſquelles envoyees pour entrer dans Or- 
leans, furent charg&es & desfaites en y allant par 
le ſieur de Monrtigny. 

Monſieur le Mareſchal d'Aumont avec la No- 
bleſſe qui eſtoir- lors à la Cour, le Regiment des 
Gardes, & celuy des Suiſſes de Galatis avoient eſts 
envoyez par le Roy, pour ſouſtenir le ſieur d'An- 
tragues, qui eſtoĩt pour lors dans la citadelle d Or- 
leans ( laquelle neſtoir gueres qu'un portail) ledit 
ſieur d Antragues avoit promis au Roy de la renir 
un mois contre les habitans, mais ils fe barrica- 
derent tellement, & remplirent ſi foudain une 


Egliſe pleine de terre (proche de ladite Citadelle) 


dans laquelle ils mirent leur canon, qu' en peu de 


jours ils le firent tirer ſi rudement, qu ils fou- 
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1589. droyerent & abattirent 4 coups de canon tout ce 


qui paroifſoit de ceſte Citadelle du coſte de leur 
ville, juſques aux caſemates. Ledit ſieur Mareſ- 
chal ſgachant que Monſieur de Mayenne venoit 
droit à Orleans, fit retirer ſes troupes à Boiſgency 
& à Meun, le dernier jour de Janvier; & par ce 
moyen le reſte de la Citadelle fuſt laifle ala diſcre- 
tion des habitans d' Orleans. 

La nouvelle de ce Gent vint à Blois, 
ainſi que le Roy eſtoit alle a Amboiſe, cela y 


apporta de la confuſion, & pluſieurs (comme 


c eſt la couſtume en tels accidens) firent courir le 
bruit que le mal eſtoit plus grand qu'il n'eſtoir, 
& en fit fuir d aucuns de Blois juſques à Amboiſe 
vers le Roy, qui retourna le lendemain à Blois. 
Pluſieurs villes qui s eſtoient conſervẽes juſqu a- 
lors en Fobeyſſance du Roy, ſur ces nouvelles le 
renant pour perdu & fans forces. de gens de 
guerre, ſe revolterent comme nous dirons ci 
apres : ce ne furent plus qu entrepriſes n 
aux portes de Blois meſme. 

Le Nay qui volt tous ces evenemens eſtre 
contraires A ſes deſſeins, ſe reſoult d'y remedier 
par les armes, 11 deſpeſcha M. le Mareſchal de 
Retz pour aller faire une levée de Suiſſes (mais 
le ſieur de Neufvy le Barrois le prit priſonnier 
comme il y alloit, & fuſt amend a Orleans) il fic 
auſſi publier le mandement de fa gendarmerie , 
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pour ſe rendre aupres de luy le 12 de Mars, avec 1589. 
deux declarations, Pune contre le Duc de Mayenne, 
les Duc & Chevalier d' Aumale & ceux qui les 
aſſiſteroieut; & l'autre contre la ville de Paris & 
autres qui s eſtoient revoltëes de ſon obeiſſance. 
Dans celle des Ducs de Mayenne & d' Aumalle, 
il dit, Que les Francois ont eſte remarquez entre 
toutes les nations du monde pour eſtre les plus 
fidelles & les plus loyaux à leurs Roys, & qu'un 
ſubject ne peut prendre les armes ſans Fordon- 
nance de ſon Souverain; mais encor quand il 
S arme contre ſon Roy legitime duquel il a receu 
pluſieurs bienfaits & gratifications particulieres, 
qui il eſt doublement infidelle & defloyal. 
3 Qu'il avoir envoye pardevers' leſdits Ducs & 
Chevalier d' Aumalle leur faire entendre ſa bonne 
& ſainte intention, comme il eſtoit preſt non- 
ſeulement d oublier les choſes paſlees ains de les 
recevoir en ſes bonnes graces; neantmoins qu' ils 
avoient fait comme la Chenille qui ſe nourrit de 
la meſme liqueur dont les mouches produiſent le 
miel & la cire, & routesfois la convertit en venin, 
ainſi que {a bonte & clemence miſes dans leur 
eſtomach, abandonnez del'Eſprit de Dieu, avoient 
eſtẽ converties en corruption, & non en la ſubſ- 
tance qu ils en deyoient tirer; & au lieu de s hu- 
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milier, comme ils devoient, ils s' eſtoiĩent Enor- 


1589. gueillis, ſe ſaiſiſſant de ſes bonnes villes, empri- 


? - * ——— 7 — r - 
0 7 * wt £ - „ bw rn — * x WS -. — 5 17 g © SE n 
oY a 2 * = ons * e C5 «oo; 2 79799 2 * = 
3 -P * * 5 = uh > <>. INE Vane” 5 x — 2 
3 5 . 1 - S--, HS > LA r + a 
„ EIT FECT ae9Es 7 Oo Gn PE 3 
. _— n >. me _ 


7 * WI . 7 * * 
. 54 M 
- wn rn gh an = nh ok þ 3 * 
r 2 — 1 — 
— — oy —— 
r.. ²˙ wZʒ—‚ ²˙ .u um ro one, 
— — = — - — 
9 * = 


— 


VE: 
«Fa. 


2 . 22 8 who * * 4 
2 = Cn DES 4 
9 r 4 * Co 
== * — Y Ye w.% 4 
. RS he x. a. Wt. = 22 6 


N 


* 


—— 2 — 
* _ 


— —— 


2 


— . 


. 


"I Ss * 
r S ˙ Dd SS 
; K 


. 


—_—— 


A 7 — 


2 A — = "__ 
x5: ge 121. — » pr 


8 


— * 2 * 
F Y e hg IE 
Sint AIRS Mn FS II 
; g 2 * * * NE * n 


2 — 
3 
r 
* = 


A 


328 HIS TOIRE DE LA GUERRE 


ſonnant ſes ſerviteurs & pillant leurs biens. 

Que la ſimplicitè de ſes ſubjects ne devoit eſtre 
abuſèe, en croyant qu'il euſt chaſtiè le Duc de 
Guiſe, pour ce qu'il eſtoit protecteur de la Reli- 
gion Catholique, Apoſtolique & Romaine, ou 
pour l'affection qu'il avoir au ſoulagement du 
peuple; mais qu'il Tavoit chaſtiè pour ambition 
inſatiable qu'il avoit de regner, dont il avoit 
eſte adverty par homme expres. que luy avoir 
meſme envoye ledit Duc d' Aumalle, lay man- 
dant qu'il s' eſtoit trouvè de preſence & non de 
volonté à un Conſeil tenu 4 Paris „ auquel il 
avoit eſte reſolu, que ledit Duc de Guiſe fe ſaiſi- 
roit de Sa Majeſte, & le meneroit a Paris. 

Et toutesfois, dit1l, nous ne vouluſmes avoir 
tel eſgard à ceſt advis que nous devions; mais 
voyant celuy que depuis nous envoya le Duc de 
Mayenne par un Chevalier d'honneur, nous man- 
dant que ce neeſtoit pas aſlez a ſon frere de porter 
des patenoſtres au col, mais qu'il falloit avoir 
une ame & une conſcience; que nous nous tinſ- 
ſions ſur nos gardes, & que le terme eſtoit brief; 
meſme voyant qu'il ny avoit plus de ſalut pour 
nous, queen la prevention de la vie de ceux qui la 
nous vouloient oſter, & uſurper noſtre Eſtat & 
Couronne, nous fuſmes contraints d'en uſer & faite 
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en leurs perſonnes, non ce quꝭ ils meritoient par 
leur deſloyale felonnie, mais ſelon la ſaiſon, ce 
que nous devions & ne voulions pas faire. C'eſt 
la recompenſe qu'ils avoient preparèe a nos grati- 
fications & bienfaits, & qui eſt aujourd'huy ſui- 
vie par ceux qui, durant leur vie, faiſoient ſem- 


blant de condamner leurs conſeils, & eux-meſmes 
nous en donnoient advis pour reſerver à ce que 


nous recognoiſſons maintenant par leurs uvres, 
& a leur profit particulier, le fruict de ce deſſein 


ambitieux d Empire, employant ceſt ancien pro- 
verbe, que ſi le droit eſt violable, il doit eſtre 


1589. 


viole pour regner, & faut croire par leurs actions, 


ou navoir point de jugement, que comme tous 
enſemble S accordent maintenant a nous oſter la 


vie & la Couronne que Dieu nous a donnse, ils 
diſſiperoient bientoſt ou debattroyent entr eux a 
qui auroit celle que injuſtement ils veulent uſur- 
per, s'ils avoient moyen de l'envahir. Ayant deja 
entrepris authoritè de diſpoſer & ordonner par 
lettres- patentes, des Gouvernemens de nos pro- 
vinces, & de la levee & diſtribution de nos finan- 
ces. Mais pour ce que la patience doit eſtre bornee 
& reglce de certaines limites, outre leſquels elle 
ne peut eſtre louable en un Prince qui doit la 


conſervation de fon honneur, de ſon authorité 


& de fa vie, a ſon Eſtat & a ſoy-meſme. 
Nous, a ces cauſes & autres bonnes & juſtes 
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I 589. conſiderations 4 ce nous mouvant, avons, par 


Vadvis. des Princes de noſtre ſang , Cardinaux, 
Prelats, Seigneurs, & autres de noſtre Conſeil, 
declare & declarons par ces preſentes ſignees de 
noſtre propre main, leſdits Duc de Mayenne, 
Duc & Chevalier d' Aumale, decheus de tous les 


Eſtats, offices, honneurs, pouvoirs, gouverne- 


mens, charges, dignitez, privileges & preroga- 
tives, qu ils ont par cy-devant eus de nous & des 
Roys nos predeceſſeurs, & leſquels nous avons 
revoquez & revoquons des à preſent , & les avons 
declarez infideles, rebelles, atteints & convaincus 
des crimes de rebellion, felonnie & de leze- 
Majeſte, au premier Chef. Voulons que comme 
tels, il ſoit procede contr eux & tous ceux qui 
les aſſiſteront de vivres, conſeil, confort, ayde, 
force ou moyen, & contre leur poſterire, par 
toutes les voyes & rigueur des ordonnances fai- 
tes ſur leſdits crimes; ſauf ſi dans le premier 
jour du mois de Mars prochain, pour toutes 
prefixions & delais, ils recognoiſſent leur faute, 


& fe remettent en Tobeiſſance que juſtement ils 


nous doivent, par le commandement & l'expreſſe 
parole de Dieu, contre laquelle ils ne ſe peuvent 


dire Chreſtiens; a. fin que ſatisfaifant a nous- 


meſmes, nous wayons oublie une ſeule bonté, 
clemence & douceur , * les ait peu retirer de 


leur faute, & ramener à leur devoir. 
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Voyla les principaux points de la Declaration a 
que fit publier le Roy contre le Duc de Mayenne, 
& les Duc & Chevalier d' Aumalle. 

Dans celle qu'il fit contre la ville de Paris & 
les autres qui s eſtoient departies de ſon obeiſſance; 
premierement il leur remonſire le devoir & Tobeiſ- 


ſance quiils luy devoient , puis il les accom- 
1 pare au cheval engraiſſé par le ſoin & la deſ- 
penſe que ſon maiſtre & bienfaicteur a employez 
ale faire bien panſer , lequel pour ceſte ſeule 
raiſon qu'il eſt trop gras, & qu'il a eſté trop 
3 bien traictè, donne un coup de pied a fon 
maiſtre, & ne veut plus qu'il monte ſur luy : 
3 ainſi que les villes de Paris, Orleans & Abbe- 
N ville, pour avoir eſte de luy gratifices par deſſus 
les autres de ſon Royaume, & leur avoir trop 
2 laifſe de liberté, ont par meſpris des commande- 
mens de Dieu, & par trop grande ingratitude, 
3 pris les armes contre Sa Majeſte : mais pour ce | 


que la ſimplicitè d'aucuns deſdits habirans pour- 
roit avoir eſte ſeduite par impoſtures; conſiderant 
auſſi J innocence des autres habitans deſdites villes 
qui nont participe en ſi damnables conſeils, il 
leur enjoinct de recognoiſtre leur faute dans le 
14 de Mars, ſinon qu'il les declaroit criminels de 
en ati caſſoit tous leurs Privileges & fran- 
chiſes; enjoignant a tous ſes Juſticiers & Officiers 
| defies villes, de le venir trouver pour rendre la 
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Durant le mois de Janvier pluſieurs Grands, 
Seigneurs, Gentils- hommes & Officiers des Cours 
de Parlement & autres Juges Royaux, ſe fau- 
verent prez le Roy a Blois, & eſviterent le mieux 
qu ils peurent de tumber entre les mains des 
Catholiques de F Union. Peu apres la mort du 
Duc de Guiſe, Monſieur le Prince de Conty ſe 
rendit prez de Sa Majeſte, car il ne s' y eſtoit point 
trouvé durant les Eftats : Monfieur le Duc de 
Montpenſier y retourna, & y amena Monſieur le 
Prince de Dombes fon fils (qui fut la premiere 
fois qu'il ſalua le Roy). Madame d' Angouleſme, 
M. d' Amville, & pluſieurs Seigneurs de Flſte de 
France, allerent paſſer au Pont de VArche, prez de 
Rowen, & arriverent a Blois, apres avoir eſvité 
une infinite de perils & d' incommoditez, a cauſe 
du rude hyver qu'il fit ceſte annee; Monſieur le 
Cardinal de Lenoncourt y arriva de Bretagne ou 
II eſtoit alle : bref, l'on n'y voyoit arriver tous les 
jours que Seigneurs & perſonnes de qualité, qui 
encor eſtoient bien aiſes d'avoir abandonnè leurs 
maiſons, tiltres & papiers a la diſcretion du party 
de ! Union, & Seſtre garantis de la prifon , on 
d eſtre tuez de ſang froid, comme en ce temps B 
il advint à pluſieurs; routesfois en chaſque Province 
il y eut quelques places qui ſervirent de bonne 
retraite a d aucuns, ainſi que nous dirons cy-aprs. 
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Le Roy commenca 4 cognoiſtre que ceux qui $99 
lay avoient dit, morte la beſtia, morte il veleno, 
ne luy avoient pas donne un ſeul conſeil, veu que 
la conſequence en eſtoit toute autre en la mort du 
Duc de Guiſe, laquelle tous ceux de ſon party 
eſtoient reſolus de venger. Le ſieur de Rembouillet 
luy dit en plein Conſeil, que celuy qui avoit mandẽ 
A Sa Mijeſte, mors Conradini vita Caroli mors 
Caroli , vica Conradini , (qui fut le conſeil donne 
4 Charles d' Anjou, Roy de Naples & de Sicile, 
pour faire mourir Conradin, petit fils de I Empe- 
reur Frederic de Sueve, qui eſtoit venu faire la 
guerre audit Charles, pour les pretenſions qu il 
avoit auſdits Royaumes, & eſtoit tumbè vif entre 
ſes mains) ne luy avoit tout dit, car il ny avoir 
aucun de ceux qui avolent tout leu ceſte hiſtoire, 
qui ne ſceuſſent que la mort de Conradin navoit 
eſté la vie de Charles, mais la cauſe de ſa ruine 
& de ſa mort malheureuſe. 

La ville de Blois n' eſtoit un lieu de ſeure de- 
meure pour tant de gens de Cour qui arrivoient 
de jour en jour aupres du Roy: il fuſt arreſtè que 
Lon iroit a Bourges & de la a Moulins; que ce 
voyage apporteroit deux commoditez: lune, que 
Lon ſeroit plus proche du ſecours de la levee des 
Suiſſes, que Monſieur de Sancy eſtoit alle lever 
par le commandement de Sa Majeſte, & favori- 
ſeroit- on plus ayſement leur entree : Vautre, que le 
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4589. Roy eſtant ſi proche de Lyon, empeſcheroit ceux 

qui voudroient remuer en ceſte ville, & aux 

autres de ces quartiers-la: & affin que l'on euſt des | 
forces baſtantes pour faire ce voyage, que Mon- 
fieur de Nevers ſeroit contremands avec Varmee Þ ? 

de Poictou: car ainſi que nous avons dit, il avoir 

commence a battre la Ganache dez le commence- 

ment de ce mois avec quatre coulevrines royales, 

ſix canons , & deux moyennes le ſuccez de ce 
ſiege fuſt tel. „ 

Le changement des batteries que fit le Duc i 
de Nevers, donna de la peine au ſieur du Pleſſis 
qui commandoit dans ceſte place, à cauſe du | 8 
temps froid qu'il faiſoit, car la gelce avoir tel- 

lement endurcy la terre, que pour ſe remparer 4 
dedans , les aſſiegez euſſent plus fait de beſongne | 4 
en une heure en un autre temps, qu' ils n'en 
faiſotent alors en dix. Apres que le Duc euſt fait 
tirer huit cents coups de canon, deux breſches 
furent faites, ou l'aſſaut fuſt donné, & les aſſie- 
geans repoulſez avec perte: mais ainſi que le Duc 
S'eſtoit reſolu d'emporter ceſte place, preſt a faire 
recommencer la batterie, les aſſiegez parlerent 
daccorder : deux choſes les y contraignirent: le 
peu de vivres qu'ils avoient, & une maladie de | 
flux de ventre, dont ils mourotent , & ne demeu- 
roient qu'un jour malades. La capitulation fuſt 
faite avec ledit Sieur du Pleſſis-Jeſté, qu'il ſorti- 
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roit , & tous ceux qui eſtoient dans la Ganache 589. 


avec leurs armes, chevaux & bagages, ſi dans 


huit jours ils n eſtoient ſecourus par le Roy de 


| Navarre. 

Le Roy de Navarre adverty de ceſte i 
tion, s' achemina avec les ſieurs de la Trimoullle, 
de la Rochefoucault, de Chaſtillon, & tout ce 
qu'il put ramaſſer de gens de guerre qu il avoit 
mis en garniſon aux places qu il tenoit en Poictou, 
pour taſcher a deſgager les aſſiegez de la Ganache; 
mais il tomba malade le 9 Janvier au village de 
Saint-Pere, ſi extremement, que le bruit courut 
a Blois qu'il eftoit mort. Ainſi la Ganache ne 
pouvant eſtre ſecourue, le ſieur du Pleſſis rendit 
ceſte place au Duc de Nevers, qui peu après avec 
Varmee & le canon reprint le chemin pour venir 
trouver le Roy à Blois, ſuyvant ce que Sa Majeſté 
luy avoit mande. 

De ceſte armee les compagnies du S. de Sa- 
gonne, qui conduiſoit la cavalerie legere, du 
Marquis de Pienne, de la Chaſtaigneraye avec 
ſon regiment, & pluſieurs autres ( aucuns deſquels 
vindrent meſme trouver le Roy juſques a Blois, 
receurent ſes commiſſions & promirent de luy 
demeurer obeyſſans) allerent ſe rendre au party 
de I'Union,, ſitoſt qu' ils eurent * la riviere de 


Loire. 


Monſieur de la Chaſtre auſſi eſtoit Mareſchal 
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1589. de camp de ceſte armee, le Roy avoit toujours creu 
qu'il eſtoit un des principaux confidents du Duc 
de Guile, 1] avoit mande a Monſieur de Nevers 
de s aſſeuret de ſa perſonne; mais (comme nous 
avons dit) ledit ſieur de la Chaſtre receut premier 
advis de la mort du Duc de Guiſe, que ne fit le 
Duc de Nevers, & luy en alla porter les premieres 
nouvelles, luy diſant, qu encor qu'il euſt eſis 
toujours ſerviteur du Duc de Guiſe, qu'il s eſtoit 

retenu la fidelite qu'il devoit au Roy; le Duc de 
Nevers advertit Sa Majeſte de ce que luy avoit 
dit ledit Sieur de la Chaſtre, & luy manda qu'tl 
- Seſtoit mis volontairement entre ſes mains pour 
juſtifier ſes actions. Dez que la Ganache fuſt rendue 
ledit Sieur de la Chaſtre vint trouver le Roy 2 
Blois, & l'aſſeura de demeurer perpetuellement 
en ſon obeyſſance: ſur ceſte aſſeurance le Roy luy 
commanda de s'en aller a Bourges, & qu'il S 
rendroit en bref pour aller a Moulins, auſſitoſt 
que Monſieur de Nevers & le canon ſeroientarrivez. 

1 Ledit Sieur de la Chaſtre va à Bourges, principale 

$f ville de ſon gouvernement, mais le Roy eut 

14 advis certain qu au contraire de tout ce quꝭ il luy 

bu avoit promis, il pratiquoit gens affin de ſe rendre 
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le plus fort dans ſon gouvernement pour le party 
de Union: ceſt advis fuſt cauſe que le Roy ne fit 
le voyage de Moulins, & ſe reſolut daller a Tours, 
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& y transferer le Parlement, ainſi que nous dirons 589. 
Cy-aPres. | | | 

Nous avons dit cy-deflus comme la faction des 
Seize avoient empriſonnè les Preſidents & Conſeil- 
lers de la Cour de Parlement, recognus eſtre fermes 
au ſervice du Roy, & avolent renvoye en leurs 
| maiſons ceux qu'ils penſoient eſtre de leur party, 
. leſquels depuis avoient tenu la Juſtice du Parlement 

dans Paris pour le party de Union. 

Or la premiere choſe qu'ils firent, ce fuſt de 
faire jurer a tous les Officiers du Parlement 
(. qui sy trouverent lors) une forme de ſerment 

pour l'entretenement de ceſte Union. Des fix 
Preſidents de Grand Chambre, il n'y avoit que 
le Preſident Briſſon: des Advocats & Procureur 
Generaux du Roy , il n'y en avoit aucun, & 
en eſleurent de leur party pour occuper leur place, 
meſme en ce temps-là Monſieur le Procureut 
General de la Guefle fuſt arreſté priſonnier aupres 
de Chartres. Voicy Lextrait de ce ſerment tel * 11 
fuſt lors publié. 

Ce jour toutes les Chambres aſlemblees en la 
preſence des Prince Pair de France, Prelars-, 
Maiſtres des Requeſtes, Advocats & Procureurs 
Generaux, Greffiers & Notaires du Parlement au 
nombre de ſix vingts fix, a cſs leuè la declaration 

en forme de e pour Tentretenement de 


Union qui fuſt hier arreſtèe: laquelle tous leſdits 
Tome LF. 1 
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1589. fears ont jurée ſur le tableau & ſignèe aucuns de 


leur ſang. Enſuit la teneur. | 

Nous ſoubs- ſignez Preſident, Prince Pair de 
France, Prelats, Maiſtres des Requeſtes, Con- 
ſeillers, Advocats & Procureurs Generaux, Gref- 
fiers & Notaires de la Cour de Parlement, j urons 
& promettons a Dieu, ſa glorieuſe mere, Anges, 
Saints & Saintes de Paradis, vivre & mourir en la 
Religion Catholique, Apoſtolique & Romaine, 
employer nos vies & biens pour la conſervation & 
accroiſſement d'icelle ſans y rien eſpargner , juſ- 


ques a la derniere goutte de noſtre ſang. Eſperant 


que Dieu, ſeul ſcrutateur de nos cœurs & volon- 
tez, nous aſſiſtera à une ſi ſainte entrepriſe & reſo- 
lation, en laquelle nous proteſtons n avoir autre 
but que la manutention & exaltation de ſon ſaint 


nom, deffenſe & protection de ſon Egliſe à len- 


contre de ceux qui ouvertement ou par moyens 
occultes ſe ſont efforcez ou efforceront Vaneantir 
& maintenir I' hereſie en ce Royaume. Jurons auſſi 
d entendre de tout noſtre pouvoir & puiſſance à la 
deſcharge & ſoulagement du pauvre peuple. Ju- 
rons pareillement, & promettons deffendre & con- 
ſerver envers & contre tous, ſans aucun excepter, 
d' aucunes dignité ou qualité de perſonnes, les 


Princes, Prelats, Seigneurs, Gentils-hommes, 


habitans de ceſte ville & autres qui ſont unis ou 
ſe uniront cy-apres pour ſi bon & faint ſubjet, 


so us LE REGNE DE Henky W. 


| maintenir les privileges & libertez des trois ordres 599. 
& eſtats de ce Royaume, & ne permettre qui il 
leur ſoit fait aucun tort en leurs perſonnes & 
biens, & reſiſter de toutes nos puiſſances à effort 
& intention de ceux qui ont viole la foy publi- 

que, rompu Edict de la reunion, franchiſes & 
libertez des eſtats de ce Royaume, par le maſſacre 
& empriſonnement commis en la ville de Blois, 
les 23 & 24 Decembre dernier, & en pourſuivre 
la juſtice par toutes voyes, tant contre les auteurs, 
coulpables & adherans, que ceux qui les aſſiſte- 
ront ou favoriſeront cy-apres. Et generalement 
promettons ne nous abandonner jamais les uns les 
autres, & n'entendre à aucun traits, ſinon d'un 
commun conſentement de tous leſdits Princes, 
Prelats, Villes & Communautez unies. En teſ- 
moin dequoy nous avons figne de noſtre propre 
main la preſente declaration. Fait en Parlement le 

26 jour de Janvier 1589. Signe dit Tiller. 

Aucuns fignerent ce ſerment de leur ſang qu ils 
tirerent de leur main, & quelques- uns ont eſcrit 
que la main du ſieur Baſton dont il tira le ſang 
pour le ſigner, demeura eſtropice : il fut auſſi 
note, que par ce ſerment le Parlement qui eſt 
Juge, juroit de pourſuivre la juſtice de la mort 
de Meſſieurs de Guiſe, & de ce hui s eſtoit paſle 

4 Blois les 23 & 24 Decembre: ce ſont particula- 
ritez que Jon remarqua en ce temps-14. 

, "BY 
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En ce meſme temps auſſi fut publice & impri- 
mee la requeſte que Catherine de Cleves, Du- 
cheſſe de Guiſe, preſenta au Parlement de Paris 
pour informer de la mort de Monſieur de Guile 
ſon mary, dans laquelle elle ſupplioit ce Parle- 
ment de conſiderer qu'1l eſtoit fils d'un Prince qui 
avoit remply toute la terre du renom de ſes vertus, 
ſi utiles a toute la France, qu'il Vavoit eftendue 
du coſts de Allemagne par la conſervation de 
Mets, & Tavoit rejoincte du coſts de VAngle- 
terre à la grande mere ſon ancienne borne, par la 
prinſe de Calais: mais qu'en travaillant 4 purger | 
la France du venin de l'hereſie, il avoir eſté aſ- 
ſaſſiné par les ennemis de VEgliſe de Dieu: de- 
laiſſant trois enfans qui s'eſtoient monſtrez vrais 
heritiers des vertus de leur pere, Vaiſne deſquels 
elle avoir eſpouſé, qui avoit eſte Je dernier Duc 
de Guile : les exploits militaires duquel eſtoient 
repreſentez au long dans ceſte requeſte , avec la 


facon de laquelle on PFavoit fait mourir aux Eſtats 
de Blois, ſuppliant la Cour d'octroyer commiſ- 


ſion pour informer de ſa mort: toutesfois ſans 


deſroger aucunement, & ſe departir des voyes 


dont on pourrott uſer , ſelon que le requeroit la 
qualité du fait, qui eſtoit une injure publique, 


digne d'eſtre vengee par la force publique. 


Pluſieurs ont tenu que ceſte requeſte , quoy- 


qu elle ait eſte imprimèe, n avoit jamais eſte pre- 


hy 
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ſentée, non plus que beaucoup d' autres choſes 1589. 
qui ne furent pour lors imprimèes a Paris, que 
pour entretenir le peuple au parti de I Union. 
En ce meſme temps auſſi le Duc d' Aumalle 
eſleu Gouverneur de Paris, & les Pariſiens cree- 
rent entr'eux un Conſeil, lequel ils compoſerent 
de quarante perſonnes, pour ordonner & diſpoſer 
des affaires par tout le Royaume : ils les eſleurent 
de chacun des trois Ordres. Premierement ledit 
ſieur Duc d' Aumalle. 
Pour le Clerge , Meſſieurs de Breze, Eveſque 
de Meaux; Roze, Eveſque de Senlis; de Villars, 
Eveſque d' Agen. Meſſieurs Prevoſt, Cure de 
S. Severin; Boucher, Curé de S. Benoiſt; Aubry, 
Cure de S. André; Pelletier, Cure de S. Jacques; 
Pigenat, Curé de q Nicolas; Launoy , Chanoine | 
de Soiſſons. | 
Pour la Nobleſſe, M. le Marquis de Canitlae ; 4 
les ſieurs de Meneville de S. Paul , de Roſne, de 
Montberault, de Hautefort & du Saulſay. 
Pour le Tiers-Eſtat, les ſieurs de Maſparraute, 
de Neuilly (quoyqu'il fuſt priſonnier a Am- 
boiſe) Coqueley, Mydorge, de Machault, Baſ- 
ton, Marillac, Acharie, de Bray, le Beauclerc, 
de la Bruiere, Lieuenant Particulier, (qui prit la 
qualité de Lieutenant civil ) Anroux , Fonta- 
non, Drouart, Crucé, de Bordeaux, Halve- 
quin , Soly, Bellanger, Poncher, Seſcaut, Go- 
Y iy 
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342 fHISTOTIRE DEIA GER RRS 
| 1589. pelin & Charpentier; pour Greffier & Secretaire 
a dudit Conſeil, Pierre Sefnaut l'un des principaux 
| commis au Greffe du Parlement. Voyla quel eſtoir 


le Conſe:t des quarante eſleus par le peuple. 
Ce Conſeil fit auſſi-toſt courir par toute la 
France une Declaration au nom des Princes Ca- 
. tholiques unis avec les trois Eſtats , pour la re- 
miſe & defcharge d'un quart des tailles & cruts : 
ce fur le premier appaſt avec lequel ils amuſerent 
le peuple de ce rabais imaginaire; & par la meſme 
Declaration ils donnerent aſſeurance de remettre 
les :uiiles au pied qu'elles eſtoient du temps du 
Ro / Loys XII, ce qui fut creu par beaucoup de 
perſonnes, & embrafſe ſi vivement, qu'oublianc 
robeyſſance deue au Roy, ſous ceſte eſperance 
que l'on leur donnoit de les rendre francs d'une 
grande quanrite d'aydes , ſubſides, daces & con- 
tributions , ils ſe laiſſerent aller 4 telles perſua - 
fions, & ſe mirenr du parti de PUnion : mais 
comme il fur remarque lors par un homme d'eſ- 
tat, ces promeſſes reſſemblerent celles que Ven- 
nemi du genre humain fait à ceux qui ſe rengent 
en ſa ſubjetion, auſquels il promet beaucoup de 
richeſſes & contentement, & neantmoins les rend 
miſerables. 
La ville de Chartres qui avoit eſté la retraicte 
du feu Roy apres les barricades, fut la premiere 
qui ſe rendit au Duc de Mayenne apres que 
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Monſieur le Mareſchal d' Aumont & le ſieur d An- 1 589+ 
tragues eurent quitte la Citadelle d'Orleans : car 
aufſi-roſt que ledit ſieur Duc ſceur Fintention des 
Chartrins , il sy achemina , & eux le ſentans 
approcher , firent ſortir par force Monſieur de 
Sourdis leur Gouverneur, & prierent Monſieur de 
Mayenne de leur donner le Sieur d' Arclainville, 
Lieutenant dudit Sieur de Sourdis, qui avoit 
practiquè ceſte entrepriſe. Je rapporteray en ceſt 
endroit ce qui fut remarquè en la revolte de tant 
de villes contre le Roy pour le party de union, 
Ceſt que beaucoup de Lieutenans, des Gou- 
verneurs des Provinces, ou des places particulieres, | 
ſe mirent la plus- part de ce party, ſous Veſperance 
deſtre Gouverneurs en chef: fi la Nobleſſe & 
les gens de guerre fe mettoient de Tunion pour 
ceſte eſperance, il y en eut beaucoup de gens 
de Juſtice qui pour Saggrandir ſe mirent auſſi de 
ce party: car ou les Lieutenans generaux ſe tenoient 
fermes au party du Roy, les Lieutenans parti- 
culiers, les Aſſeſſeurs, ou les Viſſeneſchaux en 
4 beaucoup d'endrous ſe mirent du party de Punion 
pour eſtre Lieutenants Generaux ou Seneſchaux, & 
5 avoir les premieres charges en la juſtice: Si les 
Prevoſts des Marchands ou Eſchevins, Conſuls, 
ou autres officiers de villes eſtoient auſſi Catho- 
liques Royaux, d'autres habitans, pour occuper 
leurs charges, ſe mettoient du party de-Funion , 
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1589. faiſoient ſouſlever le peuple, & en ces remutmens 
populaires, ſe faiſoient eſlire aux grades & 
honneurs , auſquels ils n'euſſent eu eſperance de 
parvenir par le temps de paix. Ainſi pluſieurs 
ſe mirent de ce party pour faire leurs affaires, 
& tenir les premieres charges, a quoy ils avoient 
eſte practiquez dez le commencement de la Ligue, 
par les intelligences qu'ils eurent avec le Conſeil. 
des Seize de Paris, du vivant du Duc de Guile, 
comme il a eſte dit cy-deſſus: & de fait qui- 
conque jugera les choſes par le droit chemin, 
trou era quiil eſtoit impoſſible qu'il ſe fuſt fair 
un fi grand changement en tel moment, ſi les 
eſprits des perſonnes ny euſſent eſte de longue- 
main preparez, & ſi on ne les euſt journellement 
maintenus & augmentez en telle reſolution, 
comme avolent eſtéè ceux qui firent revolter 
Chartres de lobeyſſance du Roy, & receurent 
Monſieur de Mayenus le 7 Fevrier: lequel comme 
aux autres villes ou il avoit paſſe depuis ſon depart 
de Dijon, il fit jurer en corps de ville de main- 
tenir I Edit d union: & de plus, les trois articles 
ſuivant, | 

I. Nous jurons & promettons à Dieu em- 
ployer nos vies & moyens pour la manutention 


de noſtre Religion, Catholique, Apoſtolique & 


Romaine, 
II. De nous maintenir en noſtre Sainte Union, 
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& nous conſerver tous en general, & particulier 1589. 
contre qui que ce ſoit ſans reſervation de dignits 
quelconque. | 
III. Et pourſuivrons la vengeance des maſſacres 
fairs a Blois, recognoiſſans que par iceux on a 
voulu ryiner noſtre Religion, & empeſcher le 
ſoulagement du peuple & la libertè des Eſtats. 
Te dernier article fur la cauſe pour laquelle 
Dreux & toutes les places voiſines de Chartres en- 
voyerent recognoiſtre ledit Sieur Duc de Mayenne. 
Rouen, ville Capitale de la Normandie, ne fut 
des dernieres a ſe ſentir de ce remutment : ceux 
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que la Ligue y avoit de longuemain practiquez 
ſe rendirent les maiſtres: les Officiers du Par- 
lement, qui ſe trouverent Royaux, ſe ſauverent 
le mieux qui ils denrent pour s cxemprer de la 
priſon & de la rangon à laquelle aucuns d'eux 
furent mis : toutes les villes & ponts de la Nor- 
mandie qui ſont ſur la riviere de Seine, excepts 
le pont de VArche od commandoir le ſieur du 
Rolet, ſe mirent du party de I'Union : que de 
revolres ! 

Monſieur de Mayenne Sachemine a Dis „ non 
pour conqueſter, mais ſeulement pour recevoir, 
& donner ordre à tant de peuples & villes, qui 
comme a Venvy les uns des autres ſe mettoient 
du party de F'Unton , aucuns ſous les bonnes 
eſperances qu'ils Seſtoient imaginez de vivre 4 
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1589. Padvenir A la maniere. des Suiſſes: & d'eſtre 


exempts de tailles, & de payer les cens & devoirs 
a leurs Seigneurs, d'autres d'animofite, de cour- 
roux & de deſpit à cauſe de la bonne opinion 
qu'ils avoient de feu M. de Guiſe, & parmy 
ceux- là, quelques- uns affectionnez à la Religion 
Catholique-Romaine. | | 

St-roft que ledit Duc de Mayenne fuſt a Paris, 
& qu'il vit inſtitution du Conſeil des quarante, 


leurs procedures, comme il eſt Prince grand 


politique & tres- adviſé, il jugea incontinent, que 
ce Conſeil & tout leur party ne pouvoit durer 
fans eftablir parmy eux quelque apparence d'ordre : 
i refolut de fe faire creer leur Chef, & d'aug- 
menter ce Conſeil de plus grand nombre de 
Conſelllers, gens de qualité en qui il auroit de la 
fiance, & que ce Conſeil s' appelleroit le Confei! 


general de PUnion : ce fut pourquoy il fit arreſter 


entreux, que tous les Princes Catholiques y 
pourrolent aſſiſter quand bon leur ſembleroit, & 
auroient voix deliberative 4 ce Conſeil, auquel il 
fit adjouſter quinze Conſeillers, fgavoir, M. Hen- 
nequin , Eveſque de Rennes, M. de Lenoncourt, 
Abbe : M. Janin, Preſident en Bourgogne, & 
M. Vetus, Preſident en Bretaigne: les Sieurs de 
Sarmoize & de Dampierre, Maiſtres des Re- 


queſtes: le Preſident le Maiſtre, le Conſeiller 


d'Amours : Meſſieurs de Villeroy pere, & de 


SHY 


a — — ho nw ! 5 — 


„ Ie pd 
\ — rn Ir n 1 —_ 
>- 2 1 ＋ os 
F mw @ 


so vs LE REGNE DE Huy IV. 347: 


Villeroy, Secretaire d' Eſtat, de la Bourdaiſiere, 1589. 
& du Fay : les Preſidens d' Ormeſſon & de 
Videuille , & le ſieur I'Huillier , Maiſtre des 
Comptes. 11 fut auſſi arreſte que les Preſidents, 
Advocats & Procureurs Generaux du Parlement 
y pourroient aſſiſter & avoir voix deliberative : 
avec tous les Eveſques qui ſeroient du party de 
Union: le Prevoſt des Marchands & Eſchevins, 
& le Procureur de la ville de Paris; & que les 
Deputez des trois Ordres des Provinces unites 
y auroient auſſi ſeance & voix. Leſtabliflement 
de ce Conſeil General de I'Union fut fait & 
arreſte le 17 Fevrier, par les Ducs de Mayenne & 
gde Nemours, Duc & Chevalier d' Aumalle, le 
Comte de Chaligny, & par Roland, Compan - 
Cotteblanche & des Prez, Efchevins de la ville 
de Paris. 

Dez que ce Conſeil fuſt eſtably, la premiere 
choſe qu il fit, ce fuſt de tranſgreſſer ceſte maxime 
d Eſtat que Von a toujours tenuꝭ en France la 
plus inviolable, qui eſt, que ce Royaume ne peut 
eſtre gouverne ſons le nom de Regence, le ſiege 
vacant, tant qu'il y a des heritiers habiles 4 
ſucceder; pour ce que le nom de Roy y eſt 
immortel, & perpetuellement renaiſſant par la 
loy fondamentalle du Royaume: davantage que 
Sil y a lieu de Regence elle doit appartenir aux 
Princes du lang plus —_— & capables de 
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1589. Pexercer, ainſi qu'il s eſt toujours practiquè: mais 
au contraire de tout ce que deſſus, ainſi que le 
Duc de Mayenne avoit cree ce Conſeil, auſſi 
ce Conſeil luy donna - il route Vauthorite Royale 
& ſouveraine Regence, ſous le tiltre de Lieu- 
tenant General de V'eſtat Royal & Couronne de 
France, & luy limita toutesfois ceſte Lieute- 
nance juſques à la tenuꝭ des Eſtats Generaux qui 
ſe tiendroient au quinzieſme Juillet prochain E | 
dans la ville de Paris. | 
Les lettres de ceſte Lieutenance furent ſcellées 
des ſeaux qu' ils: firent fabriquer de nouveau, & 
la garde en fut donnee a M. de Breze, Eveſque 
de Meaux, a Vinſcription deſquels il y avoit, fe 
: Scel du Royaume de France : ces lettres furent | 
auſſi leuès, publices & regiſtrees:en Parlement: + 
X pour ce que l'on ſouloit intituler les arrefts de 
la Cour, Henry par la grace de Dieu, Roy de 
France & de Pologne, ledit Parlement ordonna 
par [arreſt de la verification deſdites lettres de 
Lieutenance de Monſieur de Mayenne, que les 
arreſts de Parlement ſeroient d' oreſnavant inti- 
tulez, les gens tenans le Parlement, & en la 
1 petite Chancellerie, les gens renans la Chan- 
1 cellerie : & que les graces, remiſſions, abolitions, 
& autres lettres plus preignantes s intituleroient, 
Charles Duc de Mayenne, Pair & Lieutenant 
general de I'Eſlat & Couronne de France. 
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Pluſieurs diſcours furent tenus ſar ceſte qualité 
de Lieurenant general de l Eſtat Royal & Couronne 
de France : les Catholiques Royaux diſoient que 
ceſte qualite .n'eſtoir qu une chimere, qu'il ny 
avoir point de Lieutenant, s il n'y avoir de Chef, 
& qu'il n'y avoir point de Chef finon le Roy; auſſi 
que jamais il n'y avoit eu en France de Lieutenant 
general de PEſtat, mais que Fon avoit bien ouy 
parler des E/tats de France, & non pas de V Eſtar , 
ou fi l'on Vavoit nomme, que gauroit eſte lors que 
Von diſoit, le Roy & ſon Eſtat; & queen ce cas 1a 
"Ear eſtoit mis pour obeyr, & non pour com- 
mander. Or tout cela reſtoit qu'eſcritures , qui 
nempeſcherent pas Monſieur de Mayenne de jouir 
de ceſte qualitẽ de Lieutenant au party de ! Union 
ſix ans durant. | 
Monſieur de Mayenne deſirant nontr & eſ- 
traindre par un ordte & reglement toutes les villes 
qui s'eſtoient desja miſes du parti de Union, & 
celles qui S y mettroient encor a Vadvenir, & leur 
donner le moyen qu'elles ne peuſſent eſtre deſ- 


unies & disjointes que par la force, fit un regle- 


ment avec ledit Conſeil general de Union, le- 
quel il fit publier au Parlement. 

I. Que tous ceux qui ſont entrez ou entreront 
en I Union des Catholiques, ſeront tenus de faire 
& preſter le ſerment, ſelon le contenu au formu- 
laire enregiſtre en la Cour de Parlement de Paris, 


1589. 
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350 His TOIRKE Dr LA Gvenks 

pes. auquel ſera ajoute le ſerment d obeyſſance aux 
Magiſtrats; & que les Officiers des Cours ſouve- 
raines & des Juſtices ordinaires le jureront en 
FAfemblee deſdites Cours & Sieges de leurs ju- 
riſdictions; & les Officiers des Corps de Villes, 
ez maiſons & hoſtels de ville: deſquels ſerments, 
regiſtre ſeroit fait & figne de chaſque Officier, 
dont ils en envoyeroient Tacte audit Conſeil ge- 
neral , aflin de cognoiſtre les Villes & Commu- 
nautez qui ſeront de ladite Union. 

II. Que tous les Eccleſiaſtiques feroient en- 
tr eux le meſme ſerment, dont ils feroient dreſſer 
actes authentiques qu ils mettroient ez mains des 
Baillifs & Seneſchaux ou leurs Lieutenans, pour 

cognoiſtre ceux qui nauroient voulu obeyr au 
preſent Reglement: le tout ſans prejudice des 
exemptions pretendues par les Chapitres & Com- 
munautez. 

III. Que la Nobleſſe fera 15 . parde- 
vant les Baillifs & Seneſchaux „ Chacun en leur 
reſſort; & que les Genrils-hommes qui ſeront en 

Tarmèe le preſteront entre les mains de Monſieur 
de Mayenne ou de celuy qu'il commettra: Lacte 
de preſtation duquel ſerment ils ſeront tenus en- 
voyer auſdits Bailliages pour eſtre 5 8 dy 
faire ledit ſerment. 

IV. Que les habitans des miller . le ſer- 
ment pardeyant les Officiers d'icelles , ou par les 
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quartiers & dixaines, ez mains des Capitaines. Ec ! 53 ge 


ceux du plat pays le feront publiquement, a Fiſlus 
de la Meſſe parrochiale entre les mains de leurs 
Curez ou Vicaires, les Procez-verbaux deſquels 
ſerments ſeront Envoyez aur Baillifs & Seneſ- 
chaux. 

V. Que tous leſdits habitans de pin Bail: 
liage, tant Eccleſiaſtiques, Nobles, que du Tiers 
Eſtat, preſteront ledit ſerment dans quinzaine 


apres la proclamation qu'en. auront fait faire les 


Baillifs & Seneſchaux , laquelle paſlce ſera pro- 


cede à la ſaiſie des biens meubles & immeubles 


de tous ceux qui ſe trouveront reffuſans de faire 
ledit ſerment, leſquels biens meubles ſeront ven- 


dus, & les immeubles baillez à ferme, pour 


eſtre les deniers employez aux affaires du parti de 
Union, & ſera fait auſſi le meſme des biens 
des Heretiques, tant de ceux qui ont eſtè ſaiſis 
depuis Van 85, que de ceux qui n'ont encor elts 


ſaiſis. 


VI. Qu'il n'y aura que ceux qui auront fait le- 


dit ſerment qui ſeront tenus & reputez du corps 
de 'Union : mais que fi quelques- uns venoient 4 
Tenfraindre ou le violer , qu'ils ſeroĩent rigoureu- 
ſement punis & chaſtiez, ſans eſperance de pou- 
voir r'entrer jamais en ladite Union des Catho- 
liques, de laquelle ils ſe ſeront une fois deſ- 
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1589 VII. Que les Juges & Officiers qui ſigneront; 


ſcelleront, ou feront publier des Declarations 
contre le parti de l Union, ſeront declarez enne- 
mis dudit parti, leurs biens vendus, & leurs eſtats 
vacquans. 5 

VIII. Que deffenſes ſont 5 4 à toutes per- 
ſonnes dudit parti de recevoir ſolde ou penſion 
des ennemis, n'y avoir avec eux aucune intelli- 
gence ſur peine de la vie. - 

IX. Que nulle caprure , empriſonnement, ou 
ſaiſie & priſe de biens, tant aux villes qu' aux 
champs, ne ſe feroient plus que par ordonnance 
eſcrite des Magiſtrats: excepte contre ceux qui 
porterolent les armes contre le parti de I Union. 
Et quꝭ affin d'eſviter au mal, qui depuis le trouble 
preſent eſtoir advenu par l'impunitè des malefices 
& diminution de l'authoritè des Magiſtrats, que 
toutes perſonnes leur obeyront en l'execution de 
ce qui dependroit de leurs charges, fur Peine de 
punition corporelle. 

X. Que tous ceux qui auroient ſaiſi * biens 
meubles, par ordonnance des Magiſtrats ou au- 
trement, appartenans aux ennemis, ſeroient tenus 
d'en repreſenter les procez-verbaux audit Conſeil 
general de l Union, ou aux autres Conſeils eſtablis 
ez villes dudit parti, pour eſtre les deniers prove- 
nans employez ez affaires de I'Union. Et a faute 
de ce faire eſt enjoinct au Procureur General, & 
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à ſes Subſtituts en chasque ſiege d'en informer: 589. 
n eſtant raiſonnable de ſouffrir que les biens des 
particuliers ſoĩent expoſez au pillage, & appliquez 
au profit particulier d aucuns; mais qu'ils doi- 
vent eſtre employez au ſecours des affaires pu- 
bliques. | | 
XI. Que commandement ſeroit fait aux Gen- 
tils- hommes du parti de Union qui s' eſtoient lo- 
gez dans les maiſons des abſens par permiſſion, 
& pretendolent les retenir & $'en approprier, de 
deſloger deſdites maiſons, & reſtituer ce qu'ils y 
auroient trouve , pour eſtre les meubles vendus, 
& fait bail à ferme deſdites maiſons, & les deniers 
employez aux affaires publiques. | 
XII. Que tous ceux qui devroient aucune choſe 
aux ennemis dudit parti de l Union, & a ceux qui 
portoient les armes avec eux en quelque maniere 
que ce puſt eſtre, ſeroient tenus le declarer par- 
devant les Juges des lieux, à peine du quadruple. 
Avec deffenſes à toutes perſonnes de receler ou 
cacher les meubles, papiers, tiltres & enſeigne- 
ments appartenants auſdits ennemis. Et qu'a ceux 
qui declareroient leſdits biens cachez, il leur en 
ſeroit baillè un dixieſme; & que pour Jexecu- 
tion de ceſt article, Monitions ſeroient publices 
par les parroiſſes, affin de revelation. 
XIII. Qu'advenant vacation par mort d'aucuns 
Eſtats de Judicature nouvellement creez , & ſub- 
Tome 2 
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15 * jets a ſuppreſſions par I'Ordonnance de Blois faite 


en Van 1577 , il n'y ſeroie aucunement pourveu; 
& quaux autres Eſtats non ſubjets a ſuppreſſion 
qu'il y ſeroit d' oreſnavant pourveu par eſlection & 
nomination, ſelon la forme portèe par les Ordon- 
nances. | 

XIV. Et quant aux Eſtats de finances, & autres 
Eſtats reputez venaux, vacation advenant par 
mort, qu' ils demeureront ſupprimez juſques a 
ce qu' ils ſoient reduits au nombre porte par les 
Ordonnances; & quant a ceux qui ne ſeroient 
ſubjets à ſuppreſſion , qu' ils ſeroient mis en taxe 
audit Conſeil general de l' Union, & les quittances 
delivrèes. Et pour le regard des Eſtats des abſens 
(qui naurotent fait le ferment) qu'il y ſeroit 
pourveu par commiſſion ſeulement, & non en 
tiltre d' office: comme auſſi la finance qui en ſe- 
roit baillèe, ne ſeroit que par preſt, & pour le ſe- 
cours des affaires de l'Union, dont ils ſeront rem- 
bourſez auparavant qu'eſtre depoſſedez. 

XV. Que ceux a qui ſeront reſignez des Eſtats 
dont les reſignans ſeront de I'Union, ne payeront 
aucune choſe pour le marc d'or, ny pour autre 
cauſe que ce ſoit, ſinon le quart denier, & ce ſelon 
la raxe qui en ſera faite audit Conſeil: meſme que 
routes reſignations a condition de ſurvivance, dont 
a eſts pays finance, auront lieu, pourveu que les 
reſignans & pouryeus ayent fait le ſerment de 
Union. 
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XVI. Que le Grand Conſeil ſeroit reſtably & 1589. 

tiendroit {a ſeance dans Paris, a la charge que 
les Officiers d an, ferotent le ſerment de U- 
nion. 
XVII. Que les Requeſtes qui co wed 
tees pour evoquer les procez & differens entre les 
particuliers, fondees ſur recuſations & autres 
moyens permis par les Ordonnances , ſeront ren- 
voyees par devers les Maiſtres des Requeſtes ordi- 
naires de I'Hoſtel en leur Auditoire du Palais a 
Paris, pour en donner advis : ſar lequel advis, 

T ſeront expedices lettres patentes ſcellces du grand 

3 ſceau du Conſeil general de I Union. ; 
© | XVIII. Que toutes lettres de proviſions d' Of. 
f ſces & autres lettres de Juſtice qui s expedioĩent 
par Meſſieurs les Chanceliers & Garde des Sceaux 
de France, ſeront cy-apres expediees par ledit 
Conſeil general de Union, ſous le ſceau eſtably 
audit Conſeil. Avec deffenſes à toutes perſonnes 
den obtenir ailleurs, ny à tous Juges y avoir au- 
cun eſgard & y rendre obeyſſance. Et ſi aucuns ont 
obtenu lettres depuis le 24 Decembre, ſous autre 
ſceau que celuy de ! Union, ſeront tenus prendre 
nouvelles lettres de proviſion audit ſceau, ſans de- 
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xechef payer finance, 

3 XIX. Que Sa Sainters ſeroit Sri d' adviſer 
a la forme de la nomination des benefices con- 
ſiſtoriaux qui ont vacque depuis ledit 24 Decembre | 


Z. ij 
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1589. dernier, & à ceux qui vacqueront cy- après 5 & 


cependant que ledit Conſeil general y eſtabliroit 
de bons œconomes; & que les benefices 
ſimples qui vacqueroient pendant ledit œcono- 
mat ſeroient conferez a perſonnes capables, felon 
la forme ancienne & accouſtumee. Auſſi qu'aux 
benefices qui vacqueront en pleine collation ou 
preſentation royale, ou qui vacqueront en regale, 
y ſeroĩt pourveu par Monſieur de Mayenne, & 
12 5 Conſeil de I Union. | 
XX. Que les Eſtats font convoquez au 1 5 J ail 
let dans Paris, attendant laquelle Aſſemblee ſe- 
ront abolis & oſtez des à preſent les Receveurs 
& la recepte du pariſis des eſpices; & les Eſtats 
& Offices de Receveurs des Conſignations; & le 
quart des tailles diminue , ſuyvant les Commiſ- 
ſions cy-devant expedices par les Princes Catho- 
liques unis avec les trois Eſtats; & pour le ſurplus 
des trois autres quarts, enſemble pour tous les 
autres ſubſides & impoſitions, injonction eſt 
faite à tous contribuables de les acquitter; & que 
deffenſes ſeront faites aux Gentils- hommes, & 
autres de quelque qualité qu' ils ſoient d'en em- 
peſcher la levee , & port ez mains des Receveurs 
eſtablis ez villes du party de l'Union: ny de 
prendre les droits de gabelle & autres droicts 
deſtinez pour le payement des rentes de la ville de 


Paris. 


— 


sous LE REGNE DE HENRYIV. 357 


XXI. Que les Aubaines, & autres droicts du 1589. 


domaine de la Couronne ſeront exactement re- 
cherchez, pour eſtre les deniers 2 ez af- 
faires de l' Union. 

Ce Reglement fut leu, public & regiſtre au 
Parlement, à la Chambre des Comptes & a la 
Chambre des Aydes à Paris, ſur un mandement 
que leur fit le Duc de Mayenne & ledit Conſeil 
en ces termes, Nous avons fait le Reglement cy 
attachẽ ſous le contreſcel de la Chancellerie, le- 
quel nous vous prions faire lire, publier & enre- 


giſtrer; & mandons aux Baillifs, &c. le garder & 
faire garder ſelon fa forme & teneur. Signs Se- 


nault. Et leſdites Cours & Chambre enjoignirent 
au Subſtitut du Procureur general de tenir la 
main a Fobſervation de ce Reglement, qui fut 
public au commencement du mois d' Avril. 

Or durant les quatre premiers mois de ceſte 
année, le Roy très-Chreſtien, de jour en jour, 
recevoit advis, tantoſt de la revolte de quelque 
ville, tantoſt de quelque province toute entiere 
qui Feſtoir miſe du party de I'Union : il penſoit 


avoir aſſez de ſerviteurs dans Lyon pour retenir 


ceſte ville en ſon obeyſſance, (car preſque toutes 
les bonnes & grandes villes de dec Loi res eſtoient 
rebellces contre luy,) il avoit envoys meſme le 
Colonel Alphonſe d' Ornano, pour commander 
en Dauphine » & penſoit auſſi que la crainte de 
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1589. ſes troupes qui n'eſtoient gueres loing de Lyon ; 


Royaume & autres villes, & de faire tout ce qui 
velles, peu apres s achemina a Lyon. Quelques- 


Bourgogne : la cauſe fut qu ils avoient ſceu que 
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feroit maintenir ceſte ville en fon devoir; mais il 
en advint tout autrement; le Duc de Mayenne 
y avoit laiſſè de ſes affectionnez quand il en ſor- 
tit 2 Noèl dernier: Archeveſque de Lyon y avoir 
practiquè pour la Ligue, long- temps auparavant, 
& gaigne quelques volontez. Le ſieur de Mande- 
lot leur Gouverneur, qui navoit jamais advoué 
ce party, eſtoit mort dez le mois d Octobre der- 
nier; & le Duc de Nemours (ayant eſte pourveu 
de nouveau de ce gouvernement par le Roy,) 
Seſtoit ſauvè de Blois a Paris. Sur Vadvis que les 


| Lyonnois eurent de fa liberté, & de ce qui ſe 


paſſoit, ils firent la meſme faute que font d' ordi- 
naire les peuples, leſquels ne regardent jamais 
ny ne conſiderent que les choſes preſentes. Le 
24 Fevrier, ils ſe declarerent du party de! Union, 
chaſſerent de leur ville les principaux Officiers 
& ſerviteurs du Roy, & firent ſerment de ſe 
maintenir en bonne intelligence avec les Prin- 
ces, Seigneurs & habitans de Paris, capitale du 


leur ſeroit commande par le Duc de Nemours 
leur Gouverneur, lequel ayant receu ces nou- 


uns des plus remuans & des plus factieux de ce 
peuple, allerent au - devant de luy juſques en 


y - 
40 wW 
Win 7 


sous LE REGNE DE HenRyY IV. 359 


— No — 
2 EE — 2 — — 
1 . 4 1 4 * — - 
. . — . jou _ 
=> I AGEL Dr Wes Bo BoeDo von * * yours \ \ 
\ 2 l 1 — 
Ia 


ledit ſieur Duc avoir long- temps recherche en 589. 
mariage Chriſtine, fille du Duc de Lorraine, la- 


quelle avoit toujours eſtè nourrie en la Cour de 
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France, prez la Royne-mere , ſa mere-grand 
peu auparavant la mort de laquelle elle avoit eſte _ 
promiſe a Ferdinand, Grand Duc de Toſcane, 
auquel. par Ambaſſadeur elle fut depuis eſpouſce 1 
a Blois en la preſence du Roy, lequel ne penſant [ a 
point qu'il deuſt adyenir une telle revolte de peu- | = 
* ples en ſon Royaume, la fit conduire pour aller 
3 S embarquer a Marſeille avec une belle compa- 
gnie (auſſi eſtoit- il ſon oncle, & elle eſtoit fille de 
ſa ſœur) meſme Meſſieurs les Princes du ſang, 
Tallerent conduire juſques a deux lienes de Blois 
quand elle en partit. Il eſtoit neceſſaire a ceſte 
Grande Ducheſſe eſpouſee, de paſſer par Lyon, ou 
elle arriva au commencement du mois de Mars, 
peu de jours apres que ceſte ville ſe fuſt miſe du 
party de l' Union. Si-toſt qu'elle y fuſt, les plus 
factieux de ce party tindrent conſeil $'ils la de- 
volent arreſter : les uns ſouſtindrent qu'ils le de- 
voient faire pour le contentement de leur Gou- 
verneur qui Vayoit de f long temps recherchee 
en mariage. Le plus grand nombre toutesfois fuſt 
d' opinion qu'il en falloit ſcavoir ſa volontè devant 1 
qu entreprendre un tel fait: ce qui fuſt cauſe 1 1 
qu aucuns dentreux allerent le trouver pour en | 5 
avoir ſon advis, affin d executer ce qui leur ſeroit 1 9 
1 


L. iv 
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I 589. commands de fa part. La Grande Ducheſſe eſpou- 


ſee , ſur Vadvis qu'elle eur de ce complot, en 
_ entra en apprehenſion; mais le Duc de Nemours 
la fit aſſeurer qu'elle ne ſeroit point offenſce par 
les effects de ſes pretenſions paſſèes, qui n avoient 
jamais eu pour guide que Thonneur. Ceſte mau- 


vaiſe volonte de quelques factieux, ne doit pas 


ſervir de loy pour juger que tous les Lyonnois 
fuſſent de ce complot; car le jugement eſt trop 
inique, qui pour un petit nombre condamne un 
general. Puiſque nous ſommes rombez ſur ce diſ- 
cours, voyons tout d'une ſuite le voyage de ceſte 
Grande Ducheſſe, & ſa reception à Florence. 
Le dix-huitieſme de Mars elle partit de Lyon 
pour aller a Marſeille avec la Ducheſſe Dorothée 
de Brunſvich fa tante paternelle, qui Vaccom- 


pagna juſques en Italie. Arrivee a Marſeille elle 


y trouva Dom Pierre de Medicis, frere du Grand 
Duc ſon eſpoux, avec nombre de galeres bien 
equipees, entre leſquelles il y en avoit une pour 


elle, dont les eſpaliers eſtoient veſtus de damas 


cramoiſi, & au lieu de ſimples ſoldats un grand 
nombre de Chevaliers de Saint Eſtienne, armez 
de corſelets & veſtus de riches habits ſur leſquels 
ils portoient la croix rouge. Il y avoit auſſi qua- 
rante pages & quarante eſtaffiers pour ſervir ſon 
Alteſſe, leſquels eſtoient tous veſtus ſelon la 
dignite d'une telle eſpouſce. Avec les Galeres du 
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Grand Duc eſtoient celles du Pape, de Gennes & 1589. 


$OVUS LE REGN E DE HENXRYIV. 361 


de Malte, leſquelles eſtant toutes enſemblement 

parties de Marſeille parvindrent heureuſement a 

Gennes, où peu auparavant eſtoit arrive la Royne 

Chriſtierne de Dannemarck, ayeule paternelle de 

ladite Grande Ducheſſe eſpouſce , qui la regeut & 

vit d'une grande affection; mais à cauſe de ſa. 

vieilleſſe elle ne la put accompagner juſques 2 
Florence. Les Genevois la recueillirent benigne- 5 
ment avec beaucoup d' honneur & de courtoiſie; 


de Gennes elle alla à Piſe, & de la à Florence. 


Eftant arrivee a la Tour des Aux le penultieſme 
d' Avril, elle y diſna avec le Grand Duc, & puis 
quitta le deuil qu'elle portoit à cauſe de la Royne- 
mere, Catherine de Medecis ſa grand'mere mater- 
nelle, & le Dimanche enſuivant fit ſon entree 
dans Florence. Le Grand Duc qui eſtoit rentre le 
Samedy au ſoir dans la ville, alla au devant de 
ſon eſpouſe juſqu'a la porte du Pre avec tout le 
Clerge, & la il luy mit la couronne ſur la teſte; 
puis eſtant montee ſur une hacquenee richement 
enharnachee, elle entra dans la ville ſous un potſle 
de toile d'or, brode de perles & entremeſle de 
pierreries , porte par cinquante jeunes citoyens 
Florentins, & accompagnee de plus de deux mille 


chevaux; eſtant entree elle fuſt conduite a VEgliſe 1 


Sainte Marie de la Fleur, & arrivee a la porte, 
en deſcendent de cheval, fuſt rencontree par Mon- 
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1589. fleur le Cardinal de Florence, accompagne de 


tous les Evefques des pays du Grand Duc, qui 
enfemblement avec le Duc de Manrtout , & D. 
Pierre de Medicis, la mirent au milieu d'eux, & 
ainſi la conduirent juſques au grand autel, ou ledit 
ſieur Cardinal ayant leu une oraiſon, & apres 
quelques louanges a Dieu, qui furent chantees en 
muſique, il lui donna la benediction Papale, & 
puis la reconduit juſques a la porte ou il Fayoif 
xecene. De là elle fuſt mene au Palais Ducal, ou 
à ſon arrivee toute l'artillerie joita en ſigne d'alle- 
greſſe; apres le feſtin la nuit leur donna la perfec- 
tion de leur maciage : les jours ſuyvans furen: 
paſſez en diverſes ſortes de triomphes & d'exer- 
cices ol les ingenieux Florentins firent paroiſtre la 
ſubtilitè de leur nation, & la puiſſance de leur 
Prince. 
Les Cardinaux de Colo nne, de Gonzague, 
FAllexandrin & de Joyeuſe ſe trouverent pour ho- 


norer ſes nopces, avec le Duc de Mantouè, le 


Duc de Braciano, D. Cæſar d Eſte & pluſieurs 
Marquis & Seigneurs des plus grandes maiſons 
d'Italie: le Grand Duc de Toſcane, apres les 
feſtins & les exercices, voulut leur faire encor voir 
la grandeur illuſtre de ſon Eſtat en la creation de 
huit Chevaliers de Saint Eſtienne, qu'il fit le 
7 May en FEgliſe Saint Laurent, ſcavoir , les 


Marquis de Riano, de Bagno & de la Cornia, ts 
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Urſin de Petigliano, Ferrant Roſſi & Jules Riano, 
auſquels il donna à chacun un colier d'or de 
grand valeur: en ceſte creation de Chevaliers le 
Grand Duc avoit ſon manteau, ſon ſceptre & ſa 
couronne royale, ce que les Grands Ducs de Toſ- 
cane portent, ſuivant la conſtitution & conceſſion 
qui leur en a eſté faite par le Pape Pie V. Sa 
Saintetè pour honorer auſſi ces nopces envoya 
FEveſque de Vicenze, pour Nonce en la Cour de 
Florence, lequel de ſa part donna une eſpte & un 
chapeau au Grand Duc, & une Roze beniſte a 
la Grande Ducheſſe: ce ſont preſents que les Papes 
ont couſtume d' envoyer aux Grands Princes Sou- 
verains, & affectionnez au Saint Siege. 

Le Pape Sixte V. en meſme temps maria auſſi 
deux des ſes niepces, ſœurs du Cardinal de Monr'- 
alto, nommees Flavie & Urſine, avec chacune 
cent mil eſcus de dot. Flavie eſpouſa Virginie des 
Urſins, Duc de Braciano, fils de Paul Jordan, 
neveu du Grand Duc de par ſa ſœur: & Urſine 
fuſt marice au Duc de Tagliacozzo, Conneſtable 
de Naples, fils de Marc Antoine Colonne. 

Tandis qu'on ne parloit a Rome & a Florence 
que de nopges & d'esbats: les plus grandes villes 
de France, ſe mirent du party de I'Union & ſe 
banderent contre le Roy, qui eſtant encor à Blois 
fur la fin de Fevrier eut advis certain que le peuple 


Comte de Meldola, Philipes de Pepoli, Alexandre 1589 
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1589. de Thoulouſe, ſuivant Fexemple de Paris, s eſton 


mis du party de ! Union: or Paris n'ufa que dem- 


priſonnements: ceux de Thoulouſe le ſurpaſſerent 
en ceſte eſmotion populaire; car les plus remuans, 


fax un faux donné a entendre au menu peuple, 
que les plus grands de la Cour de Parlement 
avoient refcrit des lettres a Monſieur le Mareſchal 
de Montmorency, qui eſtoit du party du Roy de 


Navarre, & qu'its avoient intelligence avec luy, 


allerent prendre Monſieur le Preſident Duranty, 
qu'ils mirent comme priſonnier en un Monaſtere, 
on peu apres ils le maſſacrerent, & Payans traine 
par la ville ils le pendirent. Monſieur I Advocat 
General Dafis, fuſt auſſi maſlacre par ces furieux, 
apres lui avoir dit une infinite d'injures. 

Plus, que continuans leurs actions populaires 3 


Texemple de Paris, ils avoient envoye des Deputez 


en toutes les villes voiſines, pour les faire entrer 


au party de Union, aucunes deſquelles Sy eftoient - 


rangees, les autres non. Ces remuEments advindrent 
ſur la fin de Janvier & en Fevrier. 

Au commencement du mois de Mars, le Roy 
ayant fceu auſſi que quelques habitans de Tours 
pratiquez par I'Union, avoient comploté d'appeler 
le ſieur de la Bourdaiſiere, & fe rendre de leur 
party, y envoya Monſie ur de Souvray, Gouverneur 
de Touraine, qui donna tel ordre que la ville 


demeura aſſeurèe en Vobeyſſance de Sa Majeſte, 
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qui partir incontinent de Blois pour sy rendre, I 539. 


Le jour de ſon depart ainſi qu il eſtoit preſt 
à monter a cheval, (ayant fair paſſer le pont 2 
toutes ſes troupes pour aller droit a Montrichart, 
ſur quelques advis qui luy furent donnez) les 
chevaux legers du Comte de Sagonne (qui Seſtoit 
alle rendre a I'Union ) vindrent donner juſques 
dans le fauxbourg de Bourneuf , & y prindrent 
des priſonniers , ce qui donna Falarme , mefme 
ceux qui eſtoient prez la porte du Chaſteau la 
fermerent: mais incontinent ouverte, quelques 
Cavaliers ayant deſcouvert que ce n'eſtoit qu une 


8 bravade 4 Sa Majeſte partit de Blois & alla a Mon- : 


trichart, le lendemain à Chenonceau & a Blere, 
le troiſieſme jour il ſe rendit à Tours, & fit mettre 
les Princes r au Chaſteau d' Azé le Ri- 
deau. 

Or comme e un a acai ſi le Roy ſe fuſt 
* apres la mort de Meſſieurs de Guiſe, de 
faire les choſes entieres & non à demy, ſelon ſa 
couſtume, & ſi deux heures apres ceſt effet il fuſt 
monrs à cheval, & euſt adjouſts ſa preſence & ſes 
forces à la frayeur des villes de la Ligue eſtonnées 
de ce grand accident, il eſt vrayſemblable qu'il 
euſt empeſche la revolte de tant de peuples contre 
ſon authoritè: mais ce Prince (qui ne manquoir 
ny de jugement ny de courage) neut pas plutoſt 
veu le Duc de Guiſe mort qu'il creut qu'il n'y 
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1 589. avoit plus d ennemy au monde pour luy: le jour 
qu'il le fit mourir, il dit 4 la Royne ſa mere 
& a ſes familiers, aujourd'huy je ſuis Roy. Ceſte | 
confiance qu'il prit, le fit aller ſi lentement en! 
beſongne, qu'il laiſſa perdre Orleans qu'il euſt 
ſauvé en ſe monſtrant ſeulement, laiſſa revenir 
le Duc de Mayenne qui ſe fortifia d' hommes & 
de moyens , ſe faſcha contre ceux qui le con- 
ſeilloient de ſe ſervir du Roy de Navarre, & 

: meſpriſa de faire beaucoup de choſes qu'il ful 
contraint de faite peu apres quand il ſe vit preſque 
reduit a ne poſſeder plus de ſon Royaume que les 
villes de Tours, Blois & Baugency, car au mois 
de Mars les principales villes du Mayne, de Berry, 
d' Auvergne „d' Anjou, & de Bretagne, ſe mirent 

auſſi du party de l' Union: & ce qui faſcha le plus 
Sa Majeſte fuſt, que tous ceux qui firent ſouſlever 
ces peuples luy eſtoient obligez par bienfaits, 
ou luy avoient promis & jure de nouveau de luy 
eſtre fidelles. 

La ville du Mans fuſt la premiere, ol! pluſicur 
Catholiques Royaux furent -arreſtez priſonniers, 
entrautres, le Sieur du Fargis qui en eſtoit Gou- 
verneur, lequel ils envoyerent a Paris. LeRoy avoit 
fait repaſſer Loyrea ſes troupes de gens de guerre 
que conduiſoit Monſieur le Mareſchal d'Aumont, 
& luy avoit command de sad vancer vers le Mans, 
ſur Vadyis qu'il ayoit receu des entrepriſes des par- 
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tizans de l' Union: mais ledit ſieur Mateſchal ne 1589. 
put ſi- toſt y artivet, que le ſieur De Bois-Dauphin 
(Jequel a la ſortie des Etats de Blois s eſtoit remis 
de la Ligue) n'y fuſt receu Gouverneur pour V'U- 
nion: les villes de Sablé, la Val, Mayenne, & la 
Ferre ſe mirent de ce meſme party; comme auſſi 
firent pluſicurs de la Nobleſſe de ceſte Province, 
entr'autres les Sieurs de Lanſac , du Peſche, de 
Comeronde, & de la Mothe-Serrand. 
Bur un autre advis que le Roy euſt des pratiques 
& grandes intelligences que Monſieur le Comte 
de Briſſac avoit dans Angers, avec pluſieurs ha- 
bitans, & qu'on avoit induit le peuple à ſe declarer 
de l'Union; meſme que Fon avoit propoſe 4 
M onſieur de Pichery, Gouverneur du Chaſteau 
4 Angers que s'il vouloit ſe mettre de leur party 
qu'il en demeureroit toujours Gouverneur, & que 
Von luy donneroit cent mil eſcus, & Ventretene- 
ment d'un regiment de gens de pied, avec offre 
d'un très- riche & grand mariage, Sil ſe vouloit 
marier: Sa Majeſte envoya commander au Ma- 
reſchal d' Aumont de deſcendre avec toutes ſes 
| troupes en diligence vers Angers, ce qu'il fit; & 
trouva que Monſieur de Briſſac avec les habitans 
Seſtotenr deja barricadez contre le Chaſteau : mais 
le fieur de Pichery luy ayant fait ouverture par la 
porte du grand pont du Chaſteau , ce fuſt au 
Comte de Briſſac a ſe retirer haſtivement, en ſe 
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1589. ſauvant avec fort peu d' hommes de fa ſuite & 


laiſſant ſon bagage & pluſieurs de ſes amis pri- 
ſonniers: les barricades qu' ils avotent faites juſques 
ſur le foſſè contre le chaſteau furent rompuès: 
les habitans d' Angers pour avoir eſté la ſepmaine 
de devant Paſques du party de I Union, ayderent 
au Roy de la ſomme de cent mil eſcus: le ſieur 
de Pichery fit en cela un ſervice très- ſignaléè au 
Roy, & digne d'un Gentil homme: il a toujours 
du depuis gouvernè ceſte place ſous Vobeyſlance 
des Roys. 

En ce meſme temps le Duc de Mercœur, beau- 
frere du Roy ( 3 cauſe de la Royne qui eſtoit ſceur 
dudit Duc) ſe declara auſſi en ce mois de Mars 
du party de Union, le Roy fuſt fort faſche de 
ceſte nouvelle declaration contre le Duc, pour ce 
qu'il Paimoit , & luy avoit fait pluſieurs bienfaits, 
il luy fit eſpouſer la riche heritiere de la maiſon 
de Martigues, & luy donna le gouvernement de 
Bretagne apres la mort du feu bon Duc Loys de 
Montpenſier, & le prefera à Monſieur de Mont- 
penſier ſon fils, ce qui ne ſe fit lors ſans meſcon- 
tentement. Tandis que Monſieur de Nevers fuſt 
avec ſon armee vers la Ganache, il ne ſe remua 
nullement, & penſoit on qu'il ſe contiendroit 
en paix: mais ſi-toſt qu'il vie les troupes remon- 
rees vers la Touraine, il commenqa avec le ſieur 

de Saint Laurent, & IEveſque de Dol a faire 


ſouſſever | 
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fouſlever toutes les villes de Bretagne, juſques 
aux Communes des villages: les deux principales 
villes de ceſte province ſont, Renes, ou eſt le 
Parlement: & Nantes où eſt la Chambre des 
Comptes: il defiroit Sen aſſeurer en meſme 
temps. Le Chaſteau de Nantes eſtoit gouverne 
par deux Capitaines qui y commandotent chacun 
en leur ſemeſtre ; le Capitaine Gaſſion, Biarnois, 
eſleve en la maiſon de Martigues y eſtoit en ſon 
ſemeſtre (le fieur de Cambouc eſtoit ſorry du 
ſien peu auparavant, pendant lequel le Duc 
n'euſt ſceu executer ſes deſſeins.) Tout luy venant 


1589˙ 


donc a ſouhait, il fit amas de plus de gens qu'il 


put, & donna la charge à ſa femme & au Capi- 
taine Gaſſion de s aſſeurer de la ville de Nantes: 
puis ſous une feinte d'aller à Vannes aux Eſtats, 
eſtant à Redon il tourna droit a Rennes: VEveſque 
de Dol, de la maiſon d'Eſpinay, & un nommé 
Francois Bouteiller, avec quelques- uns du Par- 
lement & du Preſidial, le ſentans approcher, 
donnent courage à ceux de leur party de prendre 
les armes, ils ſaiſiſſent les places, barricadent 
les ruës, & font accroire au menu peuple, que le 
Sieur de la Hunaudaye qui eſtoit dans Rennes, 
( eſtant Lieutenant general pour le Roy au pays) 
vouloit introduire des garniſons en la ville: 4 
ce mot de garniſon le peuple Sanime, ſe met 


de leur coſtè & tous enſemble recoivent le Duc 
Tome LV. = Aa ; 


1589. 
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avec beaucoup d'allegreſſe, qui incontinent ſe 
rendit maiſtre des tours au Foulon, de S. Georges, 
& de la porte Blanche. Le Sieur de Montbaror, 
Gouverneur de la ville s eſtant retire dans la tour 
de la porte Mordeleſe eſt ſommè de rendre ceſte 
tour entre les mains du Duc, ce qu' ayant refuſs 
de faire, on pointe le canon pour la battre; mais 


Montbarot eſtant ſans eſperance d'un prompt ſe- 


cours, & ny ayant apparence qu'il piit tenir fort 


dans ceſte tour, ſe rendit audit Duc, avec des 


conditions honorables pour luy & pour ceux qui 
eſtoĩent avec luy; ainſi le Duc de Mercœur demeura 
maiſtre de ceſte ville, & y mit un gouverneur a ſa 
devotion: cependant que Madame de Mercceur ſa 


femme, & Madame de Martigues ſa belle mere, 


s aſſeurerent de Nantes ſuivant leurs deſſeins, qu'ils 
executerent de ceſte fagon. 
Ayant le Capitaine du Chaſteau 4 leur devo- 


tion, ils envoyerent querir aucuns des Capitaines 


de la ville, & quelques- uns des principaux habi- 
tans qu' ils ſcavoient porter de Faffeftion au party 
de la Ligue, auſquels ils dirent , que routes les 
grandes 8 bonnes villes de France s eſtoient unies, 
& avoient pris les armes contre le Roy pour avoir 
la vengeance de la mort de Meſſieurs de Guiſe, & 

pour la conſervation de la inen Catholique, 
Apoſtolique & Romaine, qu'a leur exemple ils en 


devoient faire autant, & ne pas attendre que les 
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pattiſans du Roy, dont il y en avoit quantite dans 589. 

la ville, fe rendiſſent maiſtres & exergaſſent ſur 
les bons Catholiques leurs animoſitez par priſons 
& rancons , ainſi que les Catholiques d' Angers 
eſtoient a preſent traictez par les Officiers royaux: 
nous avons eu advis certain (leur dirent- ils) que 
quelques habitans de ceſte ville, dont nous avons 
la liſte, y veulent introduire le Roy de Navarre 
avec ſes troupes, Sls executent leur deſſein, ceſte 
ville ne peut eſviter un ſac general, & la perte de 
noſtre Religion, avec la mort ou la priſon des 
bons Catholiques: on empeſchera tous ces mau- 
E vais evenements en les prevenant par la priſe des 
armes, & en Saſſeurant de quelques perſonnes, 

ce qu'il eſt beſoin d executer promptement, pour 

ce que le tarder en telles entrepriſes eſt perilleux : 

le Capitaine Gaſſion vous ſervira de chef pour 

ceſte execution, en Vabſence de M. de Mercœur. 

* Cediſcours finy, route I Aﬀemblee approuva ce 
” deſſein, & promirent qu' ils sy employeroient du 
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1 rout pour J executer. Suivant Fordre que le Capi- | 
deine Gaſſion leur donna pour le point de Vexecu- |. 
|} tion, chacun ven retourna en ſon quartier: ils i 
2 prennent les armes, ſe barricadent par toutes les j 


rues , font courir pluſieurs bruits, affin que le 
menu peuple ſe miſt de leur coſts ; ce qu'il fit. En 
meſme temps ils ſe ſaiſiſſent de quelques Officiers 
royaux & autres perſonnes notables, qui furent 
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1589. menez priſonnĩers au Chaſteau, entre leſquels fu- 
rent le ſieur Miron l'un des Generaux de Breta- 
gne, le ſieur Boutin docte Juxiſconſulte, & le 

ſieur de Roques: leurs maiſons ne furent exemptes 


46 
— 


e 


2 — CY 
— th. TY" TEES 


— 


—B or . ˖ —˖——·˙ a> > 
— — * —— 22 T A = 


DONE ES ES EB Pans 


7 du pillage, ce qui advient d' ordinaire en tels re- 3 
11 muEments. Ainſi Nantes ſe mit du party de I'U- 1 
ip b 4 4. 
91 nion, ſous le commandement de Monſieur de ; 
18 6 


Mercœur leur Gouverneur, qui prit la qualité de 
Protecteut de la Religion Catholique-Romaine, 
en ceſte Province. 755 
En meſme temps le ſieur de Saint-Laurent 
Saſſeura de Dinan & de Dol, pour le party de 3 
1 Union: ſur Tadvis qu'il eut que le Baron de | "4 
Maulac s' eſtoĩt mis dans Joſſelin pour le Roy, i!! * 
s$'y achemina, avec quelques troupes qu'il avoit # 
levees : le Vendredy-Saint il ſurprint la ville de | 
Joſſelin, mais ledit ſieur de Maulac retire au Chaſ- l 
reau , contraignir Saint-Laurent d'y tenir un ſiege, I - 
ce qu'il fit, afliſts des communes du pays. Il ſe fit 
en ce temps-la de terribles remuments en toute 
la baſſe Bretagne: Breſt, I'Arſenal de la Breta- | 4 
one, ſe conſetva toujours pour le Roy, par la £de- -: 
lire du Gouverneur, Monſieur de Fontaines main- 4 
tint Saint - Malo en ſon devoir, juſques a. ce qu'il b | 
faſt rus par les Malouins, ainſi que nous dirons c- 
apres. f 1 
Cependant Monſieur de Mercœur ayant donne _ 
- a pluſieurs Capitaines des commiſſions pour lever 
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le plus de gens de guerre qui ils pourroient, & en- 


voye quelques · uns des principaux Officiers du 


Parlement de Rennes priſonniers au Chaſteau de 


Nantes, pour avoir efte recognus affectionnez au 


party du Roy, il s' achemina à Fougeres, ot il fut 


bien receu par les habitans: le Capitaine du Chaſ- 
teau, apres quelque reſiſtance, luy rendit la place, 
avec les biens du Marquis de la Roche ſon maiſ- 
tre, qui eſtoient dedans, pour la ſomme de quinze 
cents eſcus qu'il roucha : tous les Gentils: hommes 
de la haute Bretagne qui ne voulurent prendre les 
armes pour le party du Duc, furent contraints 


d' abandonner leurs maiſons a la diſcretion de ſes 


gens de guerre: ledit Marquis de la Roche & 
pluſieurs autres furent menez priſonniers au Chaſ- 
teau de Nantes: mais le ſieur du Bordage, & 
quelques autres Gentils- hommes, ſe jetterent 
dedans Vitrè, & unanimement avec les habitans 
aſſeurerent ceſte Ville & le Chaſteau au ſervice du 
Roy.: le Duc de Mercœur en regeut les nouvelles 
a Fougeres, qui nen eſt diſtant que de ſept lieuès: 


tl y envoya incontinent le ſieur de Tallouet avec 


quelques compagnies de gens de guerre, lequel fit 


prendre les armes a toutes les parroiſſes de quatre 


lieus aux environs de Vitré, juſques au nombre 


de plus de ſix mille hommes, leſquels tindrent 


un long · temps aſliegte ceſte ville: la longueur de 


ce ſiege ralentit les boutades de ces payſans qui 
Aa iij 
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1589. avoient remply les chemins creux (qui ſont fort 
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communs en ce pays-la ) darbres qu'ils avoient 
coupes , pour empeſcher le fecours que Von pour- 
toit donner aux afſiegez : lequel ne laiſſa toutes- 
fois de leur eſtre donné par pluſieurs Gentils- 
homines qui ſe hazarderent d'y entrer, ce qui fuſt 
cauſe de la levee de ce ſiege. Auſſi que durant 
iceluy , les babitans de Rennes, (qui s 'eſtoient 
laiſſez aller aux perſuaſions des partiſans du Due 
de Mercœur qui eſtoit ors a Fougeres) fur des 
lettres qu'ils receurent du Roy, de n'obetr au 
Duc de Mercœur, . ains de s oppoſer a fes entre- 
priſes, eſtant a ce encouragez par aucuns Officiers 
du Parlement, & par quelques Gentils-hommes 
de Bretagne,; ils prirent les armes & fe ſaiſirent 
du ſieur de la Charrouinere que leur avoit donne 
le Duc de Mercur pour Gouverneur, & d'un 
Capitaine Joan Eſpagnol „& de tous ceux qu ils 
penſerent eſtre du party de I Union: envoyerent 
appeller Monſieur de Montbarot leur Gouver- 
neur , pour revenir en la ville, lequel rentre dans 
Rennes, a maintenu toujours depuis ceſte ville en 
Fobeyſſance des Roys. Les Seigneurs de la Hunau- 
daye, le Marquis d' Aſſerac, le Baron du Pont, & 
les principaux Seigneurs Bretons, tenant le party 
du Roy, sy rendirent auſſi: la Bretagne fuſt du 
depuis diviſce preſque en deux partis: le Duc de 
Mercœur, les ſieurs de Quebrian , de Goulenes 
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EX autres Seigneurs ſe retirerent 4 Nantes ol fuſt ? 539. 
eſtably une Cour des Officiers du Parlement qui 
eſtoient de leur party; & Rennes ſervit de re- 
traite aux Catholiques royaux, & aux Officiers 
a de la Chambre des Comptes de Nantes. Voyla 
comme furent les Cours ſouveraines de Bretagne 
diviſces en deux partis, & peu apres les Officiers 
royaux firent pendre en effigie ceux de Union 
pour cauſe de rebellion; & ceux de I Union en 
firent de meſme de ceux qui tenoient les princi- 
paux offices royaux. C'eſt aſſez traictè pour ceſte 
fois des remuëmens de la Bretagne. Vor ceux 
qui ſe firent en Berry. 
Hhourges eſt la Capitale ville de 3 dont 
Monſieur de la Chaſtre eſtoir Gouverneur: le Roy 
avoit eſtè adverti que ce Seigneur vouloit ſe re- 
mettre de la Ligue (ce qui fuſt cauſe que Sa Ma- 
jeſtè n alla a Bourges, comme nous avons dit cy- 
deſſus:) aucuns Gentils- hommes de ceſte Pro- 
vince, ſerviteurs du Roy qui voyoient ſon deſ- 
ſein, s emparerent de Sanſerre, & ſe fortifierent 
en leurs Chaſteaux. Quand Monſieur de la Chaſ- 
tre ſe fuſt aſſeurè de Vierzon, de Selles, de Meun 
| 4 ſur Yeure , de Dun-le-Roy, & de la Tour de 
Z Bourges, le 4 Avril il fit aſſembler en corps de 
> ville les habitans de Bourges „& leur dit, vous 
voyez les troubles on nous ſommes, ce n'eſt rien 
encor au prix des maux qui nous menacent, 


Aa iv 


< * 2 . - 
S * > ame r _ r ms 2 : £ . 
. a * * 8 — . * — bo a hp IT * — 
E * — XY 0 . - : — 5 
N - n => — 3 Re 7 5 


_ 
r 
* 
"= 
12 
9 N 
t - 
4 1 b- 
wa 
G * 
13 
5 4 
wes 4 
T7 8 
' 8 
J 1 
} 17 % F 
* k 1 
M J 
3 bay 
Wo 
N. 
1 ny 4 
s, 1 
„ #46 
* * 
1 
js uw : 
17. i 
n 
in 
. 
AI. | 
W. + \ 
* 
Wh 3H 
MP4 1 
e 
G0 * 
7 
inne 
0 1,2. 
U 1 * 45 
1 
Es, "0 
K; 1 f 
W. 
1 q 
Py . 
4 . * 
| ARGS 
ſ J 
Wa 
v 43-88 
} = 
wh! 
71 . 
i 3 
r * 
r 
r 
15 W. 
9 9 
I N 
1 be Ya 
7 $i 7 ” 
x 
ow $ - 
> y 
OG © 
| 5, 
„ 
| uſt 4 
1 «ad 
6 * 
1 
4 
IN 
1 
1 
«7 
- 1 
en 
* 5 
. 
447 
15 
"34 
vo 
1 
1 
» 
1 
av 
7 
* iP 
4 
* a! 
.} 
7 
2 5 
* o 
' 30 
85• 
" 
0 * 
4 $ 
* 
T4 4 
1 
* wi'y 
. 
1 * 
[7 
A L 
> 
31 
2 
1 
4 
. 
* £7 
4 
j \ 
W 
Wo 
24x 
1 
| 
1 
j f 
& 


. EEE SIM 53. 


c 


376 His ToiREDELA GueRRE 
vous en ſcavez aſſez les cauſes. Vous voyez toutes 
les Provinces de ce Royaume armees, qui pour 
un party, qui pour Pautre : jeufle fort defirs 
maintenir le repos entre les voiſins, ce qui ne ſe 
peut plus eſperer , ny meſme de conſerver les 
villes que par la force, & Vappuy de Tun des deux 
partis, a ſcavoir de celuy du Roy, ou de celuy des 
Princes Catholiques & Villes unies. C'eſt choſe 
aſſez notoire qu'il eſt impoſſible de demeurer entre 
les deux fans entrer en Pun ou en Tautre de ces 
deux partis. Il faut donc fe declarer pour Tun on 
pour Pautre. Jay voulu recognoiſtre quelle ſe- 
Toit la volonte du Roy, & ſes deportements, 
pour ce que jay toujours revers ſon nom, ſa di- 
gnitè, & la perſonne qui a regne ſur nous juſ- 
ques à ceſte heure; & ne me voudrois encor de- 
partir de ceſte affection, ny de Lobeyſſance qui 
nous eſt commandee luy rendre, ſi la ſeule cauſe 
de Dieu, ſon honneur, ma conſcience & religion 
ne men diſpenſoient: vous ſcavez que les Hu- 
guenots ſe ſont emparez des deux meilleures places 
& fortes d' aſſiette de ce gouvernement „qui ſont 
Argenton & Sancerre: en Fune & en Vautre ſe voir 
Faſſiſtance & conſentement qu'ils ont eu du Roy; 
Arquien Fun des Montigny, eſt dans Sancerre 
parmy eux: ils font advoiiez du Roy, favoriſcz 
& ſecourus de poudres, munitions , hommes & 
argent que latins Montigny y a conduits. Nous 


SOUS LE REGNE DE HENRY IV. 377 


ſcavons auſſi comme le Roy de Navarre , & le * 5396 
Roy ont fi bonne intelligence enſemble, que leurs 
troupes de gens de guerre logent pefle meſle , ſans 
ſe meffaire les uns aux autres, mais pluſtoſt s ac- 
cordent a piller & courre ſus aux bons Catholi- 
ques. Toutes ces conſiderations , Meſſieurs „m' ont 
fait ouvrir les yeux, & penſer que Dieu m'a fait 
naiſtre fa creature pour le ſervir, aymer & hono- 
rer ſur toutes choſes, m'a donn une ame que je 
deſire ſauver , pour le lover un jour dans ſon Pa- 
radis ; & penſerois n'y parvenir jamais fi de tout 
mon cœur, de toutes mes forces & puiſſances, & 
de ce qu il luy a pleu mettre en moy de ſes graces 
= & benefices, je nelesemployots a la conſervation 
| 4 de ſa gloire, & de la Religion Catholique, Apoſ- 
= trolique & Romaine, & extirpation de Thereſie. 
4 Si je vous trouve diſpoſez en meſme volonte & 
affection, que moy, je demoureray parmy vous, 
pour vous aſſiſter & ſervir de ma vie, & de tout 
ce qui depend de mes forces & pouvoir: fi vous 
prenez autre advis, je ſuis reſolu de chercher ma 
ſeurers , & conſervation avec ceux qui combattent 
pour le maintient de la Religion . on 
mourir glorieuſement avec eux. 
Il ny a fi foible perſuaſion qui ne ſoit aſſez 
forte quand la haine perſuade à croire : ceux aufli 
qui avoient eſte practiquez de longue main dans 
Bourges dez le commencement de la Ligue, pleins | 
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$ 2 de haine & de courronx quils ayoient contre le 
Roy pour la mort de Meſſieurs de Guiſe, eurent 
_ rres-aggreable ceſte declaration de Monſieur de la 
Chaſtre, & creurent que le Roy s'eſtoit accords 
avec le Roy de Navarre, ce qui neſtoit pas, & ne 
le fuſt que ſur la fin d Avril, après qu il eur receu 
advis que le Duc de Mayenne avoit refuſe toutes 
les propoſitions d'accord qu'il luy avoir fait faire 
par Monſieur le Legat Moroſini, ainſi que nous 
dirons cy-après. 
Aucuns euſſent bien deſirè que r on ſe fuſt com- 
potte dans Bourges comme on avoir fait aux autres 
villes de la Ligue: mais après le ſerment fait de 
vivre & mourir en leur Union, ceux qui ne le 
voulurent faire furent chaſſez: ce qu'ils firent ſous 
quelque forme de Juſtice. Monſieur FArchevel- 
que de Bourges fo retira pen après a Blois, plu- 
fieurs Eccleſiaſtiques & Officiers royaux fe reti- 
rerent auſſi a Iſſoudun, a Vatan, a Aubigny, & 
aux Villes & Chaſteaux les plus proches, qui ſe 
maintindrent ey lobeyſſance du Roy; & le Berry 
comme les autres Provinces tuſt divife en deux 
_—_...:: 
4-40 ſieur de "Wa Gouverneur pour le Roy 
au bas pays d' Auvergne, avoit eſte des premicrs 
de la Ligue dez Fan 85, & avoit avec Meſſteurs 
ſes freres l Eveſque de Clermont, & Abbe de 
faint Martin, pratiquè de longue main en ceſte 
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Province le plus de partiſans qu' ils avoient peu. 589. 
Dez qu'il eut receu les nouvelles de la mort de 
Meſſieurs de Guiſe, & de la priſe des armes par 
les Pariſiens contre le Roy, il ſe reſolut de faire 
le ſemblable en ſon Gouvernement, ce qu'il fit 
avec aucuns de la Nobleſſe. Pluſieurs villes ſe ren- 
dirent de ſon party: les autres ſe maintindrent en 
Fobeyſſance du Roy; les deux principales villes 
de ſon Gouvernement eſtoient Clermont, & 
Rion. Clermont eſt le ſiege de IEveſchs : Rion 
eſt le Bureau des Threſoriers Generaux , qui ſe 
rangea du tout a la devotion du ſieur de Randan. 
Les habitans de Clermont, voyant ledit ſieur 
de Randan declare du party de I Union & battre 
le Chaſteau du Mas de Saint Jus, qu'il prit peu 
après, ſur les lettres qu' ils receurent du Roy, luy 
envoyerent dire par le ſieur d Auterac, nous avons 
un Roy, de Vobeyſſance duquel nous ne nous deſ- 
partirons jamais: luy qui ne penſoit a rien moins 
qua ceſte nouvelle, leur envoya ceſte reſponſe par 
d'Auterac, je vous prie, Meſſieurs, de vous main- 
cenir en la Religion Catholique , Apoſtolique-Ro- 
maine, J eſpere de conſerver ceſte Province au 
repos , auquel Dieu mercy je Fay maintenue par 
les troubles paſſex. de ce Royaume , & plutoſt je 
ſeray ſorti de ceſte province, & conduiray moi 
meſme dehors les troupes que j ay fait lever pour 
reprendre les Chaſteaux du Mas, de Saint Jus, Ec. 
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IF 
& jugerent que ce n'eſtoit que pour les amuſer: 


cependant que les partiſans de I Union pratique- 
rolent pour faire entrer ledit ſieur de Randan le plus 
fort dans leur ville : ils ne voulurent eftre ſubjets 
aux accidents, aufquels les nentres qui ne te- 
noient ne Pun ne autre party tumberent: ils firent 
publier une declaration de vivre & mourir en Po: 
beyſſance du Roy, & pluſieurs Grands Seigneurs 
du pays ſe vindrent jetter dans ceſte ville comme 
à ſauvere : ceux que Fon penſoit eſtre du party de 
Union, ou affectionnez au ſieur de Randan & 
à fes freres, en furent chaſſez, ils $afſeurerent 
auſſi des lieux forts de la ville, qui na du depuis 
changè de party durant ces derniers troubles. 
Monſieur de Randan, voyant que ceux de 
Clermont & de Montferrant $eftoient bandez 
contre le party de l' Union, convoqua au com- 
mencement d Avril en la ville de Billon une Af- 
femblce en forme des trois Eſtats du pays d Au- 
vergne : les partiſans qu'il ayolt en ceſte Province 
y trouverent. A Touverture de ceſte Aſlemblee , 
ledit ſieur de Rendan leur dit, qu'il employeroit 
tous les moyens que Dieu luy avoit donnez avec 
la vie pour ſon fervice, & pour le bien particulier 
& repos du pays, tant pour Fobligation naturelle 
qu'il y avoit, que pour celle que lay donnoit le 
tiltre & Fhonneur qu'il avoit d'en eſtre Gouvet- 
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neur. M. ! Eveſque de Clermont le remercia de 5896 

fa bonne affection, au nom de ceſte Aflemblee. 
Et apres ſon remerciement, Monſieur l Eveſque 
de Caſtres & les ſieurs de Vigneaux & de Calle- 
mels „Conſeillers au Parlement de Toulouze, 
Deputez de Toulouze, & des villes du pays de 
Languedoc, qui s' eſtoient declarèes de l'Union, 
ſe preſenterent: ledit ſieur de Vigneaux portant 
la parole leur dit, que la reſolution du Parlement 
& de la ville de Toulouſe , avec toutes les villes 

du pays de Languedoc, qui eſtoient de leur 
: 4 party, avoient jure de vivre & mourir en la 
5 Religion Catholique, Apoſtolique & Romaine, 
& union de tous les bons Catholiques, & ſpecia- 
lement de ceux de la Province d' Auvergne, auſ- 
quels ils venoient de leur part offrir & donner 
aſleurance de tous les moyens , de ceux dont ils 
eſtoient Deputez, & queen faiſant avec eux I'U- 
nion reciproque, ils ne s en deſpartiroient jamais, 
& nen feroient aucune autre, ny choſe qui puſt 
concerner l'intereſt deſdits unis ſans leur advis & 
conſentement. | 
Les pretextes qui manquent de raiſon ont be- 
ſoin de beaucoup de paroles: auſſi ceux qui firent 
les propoſitions en ceſte Aſlemblee, ne manque- 
rent de parer le commencement de leurs diſcours 

du zele de feu Meſſieurs de Guiſe envers la Reli- 
glon Catholique; & puis tout d'une ſuite ils laſ- 
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382 HIS To IRE DEILA Guiana 
1589. cherent une infinitè de meſdiſances contre le Roy. 
Suivant la reſolution dudit ſieur de Randan, toute 
ceſte Aſſemblee jura en VEgliſe des Jeſuites de 
Billon, ez mains de VEveſque de Clermont, le 
ſerment de l' Union, & chacun d' eux promit de 
luy obeyr comme eſtant leur Gouverneur: du de- 
puis il aſſeura leſdits Deputez de Toulouze d'une 
union reciproque entreux , & qu'il les ayderoit 
deè tout ce qui luy ſeroit poſſible. 4 
Sous le nom de ceſte Aſſemblée ledit ſieur de I 
Randan fuſt prie de prendre les armes pour re- 'F 
duire tout le bas pays d'Auvergne du party e 
Union; & donner tout Fordre requis aux affaires 
de la guerre, & de la police. Puis ceſte Aſſembleée, 4 
a Vinſtar des Republiques libres & ſouverainess 
d' Allemagne ou d'Italie, fir publier une Declara- 3 
tion contre les villes de Clermont & de Mont- 
ferrand, les declarant deſchuès de tous privileges, 
privees de tout commerce, de toutes Cours & 
Juriſdictions, & de la qualité & pouvoir d'eſtre 
des treize bonnes villes du bas pays d' Auvergne: 
auſſi que la ville de Rion ſeroit à perpetuitè la 
principale & la capitale ville de la Province, & a 
laquelle ils attribuerent & transfererent toutes les 
juriſdictions & privileges des villes de Clermont 
& Montferrand. 9 
D' un autre coſtè ceux de Clermont eurent re- J 
cours au Roy, qui le dix-ſeptieſme d' Avril de- 
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dara les habitans de Riom rebelles & criminels ! 589. 

de leze-Majeſts , & par les meſmes lettres tranſ- 

fera la Recepte generale, & Bureau des Threſo- 

ciers Generaux d' Auvergne eſtablis a Riom, en la 

ville de Clermont. Voyla en quel eſtar eſtoit le 

bas pays d' Auvergne au commencement de ceſte 

annee : nous raporterons Cy-apres les cffers ſan- 

glants de leurs remuëments. ; 
Cependant que le party de I Union fait ſouſle- 


ver tant de Provinces contre le Roy, & qu ils Ten- 


c courerent de tous coſtez, excepté en la Province 
de Poictou, le Roy de Navarre revenu en conva- 
leſcence de la maladie qui luy print au bourg de 


Saint Pere, en penſant aller ſecourir la Ganache 
(comme nous avons dit) ne demeura de ce coſte- 
la long-temps ſans fe rendre maiſtre de pluſieurs 
places; & ayant mis ſes troupes en campagne, 
prit Saint Maixent, Maillezay, Chaſtelleraut, 
Loudun, Liſle Bouchard, Mirebean , Vivonne 
& autres places voiſines. Un docte perſonnage eſ- 
crivant ſur les malheurs de ce temps-là, dit, 
que la Ligue fait ſouſſever tant de peuples contre 
le Roy, eſt par meſchanceté: ce que les Hugue- 
nots prennent tant de places eſt par neceſſitẽ; & 
cd outesfois toutes ces choſes ſont egales au Roy & 
1 a ſa couronne; elle eſt auſſi bien des & deſ- 
| membree des uns que des autres, {on peuple au- 
cant fouls par les Huguenors , que par la Ligue; 
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1589. & n'eſtoit que ceux-la ſe deffendent, & ceux- cy 


attaquent; qu on pourſuit ceux-là, & ceux- cy 
pourſuivent, bref, que ceux- là ſe ſoumettent 
toujours au Roy, & ceux cy le veulent toujours 
aſſujettir à eux. On pourroit dire que le mal que 
les Huguenots font par force au Royaume, eſt auſſi 
grand que celuy que la Ligue fait pour aſſouvir le 
courroux d aucuns d' entr eux, & Vambition des 
autres. N 

Or le Roy de Navarre eſtant 4 Chaſtelleraut 
entendit qu'il y avoit du trouble a Argenton en 
Berry entre les habitans, & la garniſon du chaſ- 
reau : les habitans eſtant ſupportez de quelques 
Gentils- hommes du pays, vouloient tenir pour le 
Roy, & le Capitaine du chaſteau qui y avoit eſte 


mis par Madame la douairiere de Montpenſier, 


ſœur de Meſſieurs de Guiſe (qui jouyſſoit de ceſte 


place a cauſe de ſon doüaire) vouloit tenir pour 


I'Union : ſur ceſte conteſtation, ledit Capitaine du 


chaſteau attendant ſecours d'Orleans , où il avoit 


envoye en demander, & les habitans ayant auſſi 


envoye vers le Roy, le Roy de Navarre, en uſant 


de ſa diligence accouſtumee , les alla mettre d'ac- 
cord: il ſurprend la ville, & des que le ſecours 
qui venoit d' Orleans pour entrer dans le chaſteau 
ſe fuſt retirè, le Capitaine qui s eſtoit monſtre au 


commencement fort reſolu de deffendre ceſte 


place, peu après ſe rendit; & le Roy de Na- 
. varre 
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varte mit dedans le ſieur de Beaupre pour gou- 
verneur. 

Retournè a Chaſtelleraut, il fit une declaration 
aſſez ample ſur les choſes advenuès en France de- 
puis la mort de Meſſieurs de Guiſe, & Iaddrefla 
en forme de lettre aux trois Eſtats de la France, ou 
il leur dit; | 

S*il euſt pleu a Dieu toucher le cœur du Roy mon 
Seigneur & les voſtres , & qu'en IAfemblee que 
quelques-uns de vos Deputez ont faite a Blois 
pres Sa Majeſte, j euſſe eſte appelle, comme certes 


il me ſemble qu'il ſe devoĩt, & qu'il m'euſt eſte 


permis librement de propoſer ce que j euſſe penſe 
eſtre pour I utilité & la paix de ceſt Eſtat, j'euſſe 
fait voir, que jen avois non- ſeulement le deſir au 
cœur, les paroles a la bouche, mais encore les 
effets aux mains ; & que je nay point des ouver- 
tures à deſſein, des propoſitions conditionn6es, de 
beaux mots, auſquels je ne voudrois pas pourtant 


 m'obliger : au contraire , que jay de bonnes re- 


ſolutions , de Taffection a la grandeur du Roy & 
du Royaume, autant qu'il ſe peut, voire aux deſ- 
pens dela mienne ; & que quand tout le monde y 


ſera diſpoſe, il ne faudra ny traicter ny capituler 


avec moy : ma conſcience m'aſſeurant que rien 
ne m'a rendu difficile, ſinon ſa conſideration , & 
celle de mon honneur. Puis que cela ne s eſt point 
fait (ce que peut - eftre la France conteta pour 
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1 5 89. une de ſes fautes, n y ayant point de ſi bon Me- 


decin que celuy qui ayme le ade } je veux donc. 
au moins vous faire entendre à ce dernier coup, 
& ce que je penſe eſtre de mon devoir, & ce que 
j eſtime neceſſaire au ſervice de Dieu, du Roy 
mon ſouverain, & au bien de ce Royaume : affin 
que tous les ſubjets de ceſte Couronne en ſoicut 
inſtruits; & que tous pour ma deſcharge, ſcachent 
mon intention; & par mon intention, mon inno- 
cence. 

Dieu a fait voir au jour le fond des 3 de 
tous ceux qui pouvolent remuër en ceſt Eſtat. ]| 
a deſcouvert les miens auſſi. Nul de vous, nul de 
la France les ignore. N'eſt- ce pas une miſere, qu'll 
n'y ait ſi petit ne ſi grand en ce Royaume, qui ne 
voye le mal, qui ne crie contre les armes, qui ne 
les nomme la fievre continue & mortelle de ceſt 
Eſtat? Et neanmoins juſques icy nul na ouvert la 
bouche pour y trouver le remede: qu'en toute 


ceſte Aſſemblée de Blois, nul n'ait ofe prononcer 


ce facre mot de Paix, ce mot, dans l'effet duquel 
conſiſte le bien de ce Royaume ? Croyez, Meſ- 
ſieurs, que ceſte admirable & fatale ftupidire eſt 
un des plus grands preſages que Dieu nous ait 
donné du declin de ce Royaume. Noſtre Eſtat 
eft extremement malade, chacun le voit. Par 
tous les ſignes, on juge que la cauſe du mal eſt la 
guerre civile: maladie preſque incurable , de la- 
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1 quelle nul Eſtat n'eſchappa jamais; ou s il en eſt 1589. 
i relevẽ, {i ceſte appoplexie ne I'a emporte du tout, 
elle s eſt au moins termine en la perte entiere de 
la moitiè du corps. 
Quel remede? Nul autre, que la paix, la paix, 
qui remet Tordre au cœur de ce Royaume , qui 
par l'ordre luy rend ſa force naturelle, qui par 
Fordre chaſſe les deſobeyſſances & malignes hu- 
meurs, purge les corrompuès & les remplit de 
bon ſang, de bonnes intentions, de bonnes vo- 
lontez, qui en ſomme, le fait vivre: c'eſt la paix 
9 qu'il faut demander a Dieu pour ſon ſeul remede, 
4 pour fa ſeule gueriſon; qui en cherche d' autre, au 
4 lieu de le guerir le veut empoiſonner. 
Je vous conjure donc tous par ceſt eſcrit, au- 
tant Catholiques, ſerviteurs du Roy mon Seigneur, 
comme ceux qui ne le ſont pas; je vous appelle 
comme Frangois, je vous ſomme que vous ayez 
pitiè de ceſt Eſtat, de vous meſmes, qui le ſappans 
par le pied, ne vous ſauverez jamais que la ruine 
ne vous accable : de moy encor que me contrai- 
gniez par force a voir, a ſouffrir, a faire des 
choſes que ſans les armes je mourrois mille fois 
pluſtoſt que de voir, de ſouffrir & de faire , je 
vous conjure de deſpoüiller à ce coup les miſerables 
paſſions de guerres & de violences, qui diſſipent 
& demembrent ce bel Eſtat, & qui nous diſtrayent 
les uns par la force, les autres trop volontairement, 
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1599 de robeyſſance de noſtre Roy, qui nous enſan- 
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glantentdu ſang les uns des autres, & qui nous ont 
desja tant de fois fait la riſèe des eſtrangers, & à 
la fin nons feront leur conqueſte; de quitter, 
dis- je, toutes nos aigreurs, pour reprendre les 
haleines de paix & d' union, les volontez d'obeiſ- 
ſance & d'ordre, les eſprits de concorde, par la- 
quelle les moindres Eſtats deviennent puiſſans 
Empires, & par laquelle le noſtre a longuement 
fleuri, le premier Royaume de ceux de la Chreſ- 
tients. 
Bien que jaye mille & mille occaſions de me 
plaindre en mon particulier, de ceux de la maiſon 
de Guiſe; d' eux, dis- je, mes parens, & parens 
ſi proches, que hors du nom que je porte, je nen 
ay point de plus: bien qu'en general la France en 
ait encore plus de ſujet que moy, Dieu ſcait nean- 
moins le deſplaiſir que j'ai de les avoir veu entrer 
en ce chemin, dont le cœur m'a toujours juge , 
que jamais ils n'en ſortiroient a leur honneur: 
Dieu me ſoit teſmoin, ſi les cognoiſſant utiles au 
ſervice du Roy, & je puis dire encore au mien, 
(puis que j'ay ceſt honneur de luy appartenir de ſi 
pres, & que mon rang precede le leur) je n'euſſe 
eſte, & ne ſerois tres - aiſe qu'ils employaſſent 
beaucoup de parties, que Dieu & la nature leur 
ont donné, pour bien ſervir ceux a qui ils devoient 
ſervice, au lieu que les mauyais conſeils les ont 
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pouſlez au contraire. Tour le monde, hors-mis 1589. 
moy , ſe riroit de leur malheur , ſeroit bien ayſe 

de voir l'indignation, les declarations, les armes 

du Roy mon Seigneur tournees contre eux. Moy 

certes je ne le puis faire, & ne le fais pas, ſinon 
autant que des deux maux je ſuis contraint de 
prendre le moindre. Je parleray donc librement, 

à moy premierement, & puis a eux, afin que 

nous ſoyons ſans excufe. 
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Ne nous enorgueilliſſons ny les uns ny les autres. 
Quant a moy , encor que jaye regeu plus de 
faveur de Dieu en ceſte guerre, qu'en toutes les 
paſſèes, & qu'au lieu que les deux autres partis 
(quel malheur! qu'il les faille ainſi nommer) ſe 
ſont affoiblis, le mien en apparence Seſt fortifiè, 
je ſcay bien neamoins que toutes les fois que je 
ſortiray de mon devoir, il ne me benira plus; & 
jen ſortiray , quand fans raiſon & de gayete de 
cœur, je mattaqueray a mon Roy, & troubleray 
le repos de fon Royaume. | 

De meſme eux, qui depuis ces quatre dernieres 
annẽes ont mieux aims les armes que la paix, qui 

les premiers ont remue en ceſt Eſtat, & ont fai, 
ce troiſieſme party fi indigne de la foy de France, 
& je diray encor, de celle de leurs ayeuls: puis 
que Dieu par ſes jugemens leur monſtre qu il n'a 
pas eu aggreable ce qu'ils ont fait; puis qu'i 
touche Veſprit de noſtre Roy, pour les receyair à 
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1589. ſa douceur accouſtumèe, comme luy-meſme le 
declare, qu'ils fe contentent: nous avons tous 
aſſez fait & ſouffert de mal: nous avons eſte quatre 

ans yvres, inſenſez & furieux; n'eſt-ce pas aſlez? 
Dieu ne nous a-t-il pas aſſez frappez les uns & les 
autres, pour nous faire revenir de noftre endor- 
miſſement, pour nous rendre ſages à la fin, & 
pour appaiſer nos furies? | 
Or ſi apres cela il eſt loiſible; que comme rres- 
humble & très- fidele ſujet du Roy mon ſeigneur, 
je dis quelque bon advis à ceux qui le conſeillent: 4 
qui a jamais ouy parler qu un Eſtat puiſſe durer, © 
quand il y a deux partis dedans, qui ont les armes 
a la main? Que ſera- ce de ceſtuy-cy, on il y en I 
a trois? Comment luy peut- on perſuader de faire 
une guerre civile, & contre deux, tout à un coup? 
II n'y a point d'exemple, point d'hiſtoire, point de 
raiſon, qui luy promette une bonne iſſue de cela. 1! 
0 faut qu'il faſſe la paix, & la paix, & la paix generale 
avec tous ſes ſubjets, tant d'un coſtè que d autre, 
tant d'une que dautre Religion; ou qu'il rallie 
au moins avec luy ceux qui le moins s' eſcarteront 
de ſon obeyſſance; & ce, a propos qu'un chacun 
juge de mon intention. Voila comme je rends le 
mal pour le bien; comme j entends Fanimer contre 
ſes ſubjets, qui ont eſte de ceſte belle Ligue; & 
vous ſcavez tous, Meſſieurs, neanmoins que quand 
je le voudrois faire, & en fa neceſſitè lay porter 
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mon ſervice (comme je le feray, sil me le com- 1589. 


mande) en apparence humaine, je traverſeray 
beaucoup leurs deſſeins, & leur tailleray bien de 
la beſongne. | 
Mais quand Dien benira les deſleins de noſtre 
Roy, & qu'il viendra a bout de tous les mutins 
de ſon Royaüme, il eſt miſerable sil faut qu'il 
les faſſe tous punir comme ils le meritent. Quoy 
punir une grande partie de ſes villes! une grande 
partie de ſes ſubjets! ce ſeroit trop. C'eſt un mal- 
heur, c'eſt une rage que Dieu a envoyee en ce 
Royaume, pour nous punir de nos fautes; il le 
faut oublier, il le faut pardonner, & ne ſavoir 
non plus mauvais gre a nos peuples, a nos villes, 
qu'a un furieux, quand il frappe, qu'a un inſenſe, 
quand il ſe promene tout nud. Soit au contraire, 
fi ceux de la Ligue ſe fortifient tellement, qu'ils 
lay reſiſtent, comme certes il y a apparence , (& 
j ay peur que fa patience ſoit leur principale force, 
Dieu voulant , peut-eſtre , exercer ſur nous des 
jugemens que nous ne {cavons pas) que ce ſera 
de nous & de luy? que dirons- nous des Francois? 
Quelle honte que nous ayons chaſſé nos Roys? 
tache qui ne ſouilla jamais la robbe de nos peres, 
& le ſeul advantage que nous avons ſar tous les 
vaſſaux de la Chreſtients. 
Cependant, n'eſt-ce pas un grand mal heur pour 
moy que je ſois contraint de demeurer oiſif? On 
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1589. m'a mis les armes en main par force: contre qui 


les employerai- je a ceſte heure ? contre mon Roy? 
Dieu luy a rouche le coeur. Faifant pour luy, il 
a fait pour moy contre ceux de la Ligue. Pour- 
quoy le mettray je au deſeſpoir? pourquoy, moy 
qui preſche la paix en France, aigrirai- je le Roy 
contr'eux , & oſteray, par l'apprehenſion de mes 
forces, à luy Fenvie, à eux Veſperance de recon- 
ciliation? Et voyez ma peine; car ſi je demeure 


-olfif , 1] eſt a craindre qu' ils faſſent encor quelque 


accord, & a mes deſpens, comme j ay veu deux 
ou trois fois à venir, ou qu'ils affoibliſſent telle- 
ment le Roy, & ſe rendent ſi forts, que moy 
apres fa ruine, n'auray gueres de force ny de vo- 
lonte pour empeſcher la mienne. 

Meſſieurs, je parle ainn a vous, que je ſay, 
a mon tres-grand regret, n'eſtre tous compofez 
d'un humeur. Les declarations du Roy Mon- 
ſeigneur, & principalement les dernieres, pu- 
blient aſſez qu'il y en avoit entre vos Deputez, 
& quaſi la plus grande partie, a la devotion d'au- 
tre que de luy. Si vous avez tant ſoit peu de ju- 
gement, vous conclurez avec moy que je fuis en 
gran hazard: auſſi eſt le Roy, auſſi eſt le troi- 
ſieſmę party; auſſi tes- vous & en gros & en detail. 
Nous ſommes dans une maiſon qui va fondre, 
dans un batteau qui fe perd, & n'y a nul remede 
que la pais; qu'on s en imagine, qu'on en cher- 
che tant d' autre que l'on voudra. 
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Pour concluſion donc plus affectionné (je le 1589. 


puis dire) & plus intereſſè en cecy que vous tous, 


je la demande au nom de tous, au Roy Monſei- 
gneur; je la demande pour moy, pour tous les 
Francois, pour la France. Qui la fera autrement, 
elle neſt pas bien faite. Je proteſte de me rendre 
encor plus traictable que je ne fus jamais: ſi on 
peate que jay eſte difficile, je veux ſervir d'exem- 
ple à tous, par l'obeiſſance que je monſtre a mon 
Roy. 
Mais apres avoir tant & tant de fois proteſts 
& declare ce qui eſt de mon devoir & de noſtre 
profit commun, je declare donc a la fin, premie- 
rement à ceux qui ſont du party du Roy Monſei- 
gneur, que s'ils ne lui conſeillent de ſe ſervir de 
moy & des moyens que Dieu m'a donnez; se ils 
ne s' accordent a ceſte ſainte deliberation, non 
de faire la guerre à ceux de Lorraine, non 4 
Paris, a Orleans ou a Toulouſe, mais a ceux 
qui empeſcheront la paix & 'obeiſſance deu a 
ceſte Couronne, qu ils ſeront ſeuls coupables des 
* malheurs qui arriveront au Roy & au Royaume. 
3 Et moy au contraire, deſcharge de ce blaſme, & 
* acquirts de la foy que j'ai 4 mon Prince, duquel 
* Pay (autant que jay peu) empeſche & empeſche- 
Z rayle mal: yueillent-ils ou non. 
1 Et quant à ceux qui retiennent encor le nom 
ale party de la Ligue, je les conjure comme 
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1589. Francois ; je leur comir 
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* 


nderois volontiers en- 
cor, comme à ceux qui ont ceſt honneur de m'ap- 
partenir, & de qui les peres euſſent receu ce 
commandement a beaucoup de faveur, je m'en 
aſſeure. Si ce n'eſt de ceſte fagon, je le feray au 
moins apres le Roy, comme le premier Prince 
& le premier Magiſtrat de France. Qu'tls penſent 
à eux, qu'ils fe contentent de leur perte, comme 
je fais des miennes; qu ils donnent leurs paſſions, 
leurs querelles, leurs vengeances & leurs ambi- 
tions au bien de la France leur mere, au ſervice 
de leut Roy, a leur repos & au noſtre. & ils font 
autrement, j eſpere que Dieu n'abandonnera point 
tant le Roy, qu'il n'acheve en luy ſon ouvrage , 
& qui] ne luy donne envie d'appeller ſes ſervi- 
teurs pres de luy, & moy le premier, qui ne 
veux autre tiltre, & qui y allant pour ceſt effet, 
auray aſſez de force & de bon droit pour aſſiſter, 
& luy ayder à oſter du monde leur memoire, & 
de la France leur party. 

Et bien que, plus que nul autre, jaye regret 
de voir les differens de la Religion, & que plus 
que nul autre jen ſouhaite les remedes; nean- 
moins recognoiſſant bien que c'eſt de Dieu ſeul 
& non des armes & de la violence, qu'il les faut 


attendre, je proteſte devant luy, & à ceſte pro- 


teſtation j engage ma foy & mon honneur, que 
par ſa grace jay juſques icy conſervez entiers, 
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que tout ainſi que je nay peu ſouffrir que ron! 589. 


m' ait contraint en ma conſcience, auſſi ne ſouf- 
friray- je, ny ne permettray jamais que les Catho- 
liques ſoient contrains en la leur, ny en leur exer- 
cice libre de leur religion. Declarant en outre 
qu aux villes qui avec moy s uniront en ceſte 
volonte , qui ſe mettront ſous l obeiſſance du Roy 


Monſeigneur & la mienne, je ne permettray qu'il 


ſoit innovè aucune choſe, ny en la police, ny en 


PEgliſe; ſinon en tant que cela concernera la li- 


bertè d'un chacun; prenant de rechef tant les per- 

ſonnes que les biens des Catholiques, & meſme 
des Eccleſiaſtiques, ſous ma protection & ſauve 

garde. Ayant de long-temps appris que le vray 
& unique moyen de reünir les peuples au ſervice 

de Dieu, & deſtablir la pietè en un Eſtat, c'eſt la 

douceur, la paix, les bons exemples, non la 

guerre ny les deſordres par leſquels les vices & 
les meſchancetez naiſſent au monde. Fair a Chaſ- 
telleraut le 4 Mars 1589. Ainſi figne Henry , 
& plus bas, DELoMENIE. 

Ceux qui conſeilloient lors le Roy, lui donne- 
rent de trois ſortes de conſeils; les uns eſtoient 


dadvis que Sa Majeſte devoit faire la guerre aux 


Huguenots & a la Ligue tout enſemble : les au- 
tres, que l'on devoit accorder à quelque prix que 
ce fuſt, avec les Princes & villes de la Ligue, & 
ſuivant Edict d' Union; conti nuer la guerre aux 
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396 Hr1SToiRE DELA GuERks 
1589. heretiques: d autres ſouſtenoient par raiſons dE 
rat, que Sa Majeſté ſe devoit ſervir du Roy de 
Navarre & de ſes forces, puiſqu' il s offroit ſi libre- 


ment a luy faire ſervice. 
De faire la guerre aux Huguenots & à la Ligue 
| tout enſemble, il fuſt juge du tout t.; 
mais Sa Majeſts reſolut de tenter les deux autres 
| confeils en un meſme temps. 
. Pour traicter d'accord avec les Princes de la 3 
"i Ligue, le Roy en reſcrivit au commencement du 1 
7 mois de Mars a Monſieur le Duc de Lorraine, . > 
n | par le ſieur de Lenoncourt , Bailly de Saint Mi- FT 


hel, qui Teftoir venu trouver de la part dudit 
Duc de Lorraine fon maiſtre , pour les affaires 
de Sedan & Jamets; & du depuis ſuivant Voffre 
que lui fit Monſieur le Legat Moroſini, de Sen 
entremettre , il lui permit d'aller trouver M. de 
Mayenne, & meſme luy bailla les meſmes arti- 
cles qu'il avoit envoyez audit Duc de Lorraine: 
le ſuccès de ces procedures nous le dirons cy- 
apres. 

Pour aller voir le Roy de Navarre , Madame 
h Ducheſſe d Angoulclane en peit la charge, & 
alla vers luy a Chaſtelleraur ou elle le trouva du 
tout diſpoſe au ſervice qu' iE devoit au Roy, ce 3 
qu'elle rapporta a Sa Majeſte. l 

Cependant que ces allees & venues ſe font, : 


le Roy envoye Monſieur de Montpenſier en fon 
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gouvernement de Normandie. Pluſieurs Princes 1589. 
& Seigneurs auſſi allerent lever en diverſes Pro- 
vinces leurs compagnies, ou il fe commenca a 
faire des rencontres qui firent deſlors juger que 
| ces troubles ne ſe pacifieroient ſi doucementqu'au- 
4 cuns penſoient. Monſieur le Comte de Soiſſons 
eſtant alle a Nogent le Retrou, ſcachant que les 
compagnies de Sagonne, de Medavid & de Ni- 
colo, pour le party de Union tenoient les champs, 
monta à cheval avec ſa troupe qui eſtoit forte, & 
les rencontrant à la Croix du Perche, les chargea: 
le combat fuſt opiniaſtrè du commencement : la 
mort de cinquante Liguez , fit ſonger les autres 
à leur retraite, aucuns ſe ſauvetent, e 
demeurerent priſonniers, les caſaques noires ſe- 
mees de larmes & de croiſettes de Lorraine 
blanches, oftees aux morts & aux priſonniers, ſer- 
virent en ce commencement de parade & de trophëe 
aux Cavaliers qui fe trouverent en ceſte rencontre. 
Par Edit du mois de Fevrier, le Roy eſtant 
encor a Blois, avoit transfers la Cour de Parle- 
ment & la Chambre des Corn de Paris, en 
la ville de Tours: enjoignant à tous les Officiers 
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deſdites Cours de s'y rendre pour exercer leurs 
charges: le 23 de Mars, le lieu pour tenir le ſiege 
du Parlement, eſtant prepare dans une grande 


ſalle a IAbbaye de Saint Julien, après que le 
Roy aſſiſtè de Monſieur le Cardinal de Vendoſme, 
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1589. 1. pluſieurs Eveſques, Maiſtres des Requeſtes 


& Conſeillers, veſtus en robe rouge, eurent tous 
oily la Meſſe dans V Egliſe Saint Julien, ils furent 
de 'Egliſe, audit lieu prepare , 1a ou Sa Majeſte 


ſeant en ſon lit de Juſtice, fit lire, publier & en- 
regiſtrer ledit Edit de tranſlaction & eſtabliſſe- 


ment de ſa Cour de Parlement de Paris à Tours. 


II pourveut de Teſtar de Preſident M. Faye, 


Sieur d' Eſpeſſes, qui eſtoir ſon Advocat General, 


homme d'une grande prudence & de beaucoup de 


doctrine, & experimente ez affaires du monde. 
La Chambre des Comptes fuſt eſtablie dans la 
Threſorerie de Saint Martin de Tours: ces Couts 
Souveraines ont eſte a Tours depuis le mois de 
Mars an preſent 1589, juſques au mois de Mars 


Tan 1594. 


Le Parlement de Paris Van 1419, fuſt auſſi 
trans ferè a Poictiers, durant les troubles entre les 


maiſons d' Orleans & de Bourgongne, obi il fuſt 


vingt ans ou environ: & pour memoire de ceſte 
tranſlation, le jour & feſte de Saint Hilaire, 
(qui eſt le ſaint auquel eſt dedis la grande Egliſe 
de Poictiers,) Meſſieurs de la Cour ne vont 
point au Palais, & gardent ceſte feſte. Ce qu'ils 
obſervent auſſi ( a cauſe de ceſte derniere trans- 
lation) le jour de la feſte de Saint Gatian, qui eſt 
le Saint auquel eſt dedice I'Egliſe Archiepiſcopale 
de Tours. Voyla les deux feſtes que Meſſieurs de 
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la Cour gardent pour avoir eſté transfers le Par- 1389. 
lement deux foix hors de ſon ſiege ordinaire 
Le Sieur Paſquier dans ſes Recherches a notre 

qu'a toutes ces deux fois que le Parlement a eſte 

transferé, il s eſt remarquè comme des preſages 

qui ſignifioient ces grands changements. 

: Pour la premiere fois, il dit, que Fan 1407, 

19 qui fuſt Lannèe que commencerent les troubles 

1 entre les maiſons d' Orleans & de Bourgongne, 
4 cauſe de Laſſaſſinat du Duc d' Orleans, frere du 
Roy Charles VI, fait par le commandement du 
Duc de Bourgongne, qu'a Vouverture du Par- 

1 lement le lendemain de la Saint Martin il ne 

1 ſe rrouva aucun des Preſidents de la Grand- 
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4 Chambre, quoy qu'il y en euſt lors cinq (qui 
I eſtoit nombre aſſez ſuffiſant pour faire que lun 
J deux ſe trouvaſt en ceſte ceremonie, ) ſt bien que 
A : pour recevoir le ſerment des Advocats & Pro- 
1 cureurs a la mode accouſtumee, il fallut que 
| le Rov envoyaſt ſes lettres au Sieur du Drac, 
4 Preſident aux Enqueſtes pour preſider en la Grand- 
FI Chambre, & recevoir le ferment d'eux tous. Ce 
| 3 que pluſieurs deſlors prirent pour un ſiniſtre pre- 
4 ſage: auſſi commencerent en ceſt an les diviſions 
4 de ces deux maiſons qui ruinerent de fond en 
comble la France, & peu Sen fallut que la Cou- 1 
| * ionne ne fuſt tranſportèe en une main eftrangere. * 


1 I Pour la ſeconde fois, il dit, qu il remarqua, 
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a 400 HisTorirREDELA GVUERRE , 
at 1589. qu'a Vouverture du Parlement Pan 1 587, on 
1 n'apporta point la Paix a baiſer a Meſſieurs les 1 
hi Preſidents & Conſeillers de la Cour oyans la f 
jj Meſſe dans la grand'ſalle du Palais avec leurs ; 
1 robbes d'eſcarlate & chapperons fourrez, combien ; 
9 que de tout temps & ancienneté on n'avoit point N 1 
1 failly de Tapporter à baiſer après Feſlevation du 
# S. Sacrement de PAurtel : & que deflors pluſieurs 4 

conjecturerent que ceſte oubliance de leur avoir f 


donné la Paix a baiſer, promettoit je ne ſgay 

quoy de malheureux à la France, ce qui advint 
au mois de May enſuyvant a la journée des barri- 
cades, où le Roy Henry III. fut contraint de 9 
ſe retirer de Paris, & la mort des deux Princes 
Lorrains au mois de Decembre, bref la revolte 
generale, non ſeulement de la ville de Paris, 
mais des principales villes de France, contre le 
Roy : ainſi qu'il ſe peut voir en liſant ceſte 

Hiſtoire. 
Le vingt-huitieſme du meſme mois une trefve 
fuſt faite en Dauphine entre le Colonel Alphonſe 
Dornano, General pour le Roy en Varmee de 
Dauphine , qui Vaccorda à la requiſition des trois 
Eſtats dudit pays de Dauphine , par authorité de la 
Cour, ſous le bon plaiſir du Roy: & le ſieur Deſ- 
diguieres, commandant pour le Roy de Navarre 
audit pays, aſſiſtè des Gentils-hommes de ſon 
party, qui Paccorda auſſi ſous le bon plaiſir dudir 
Sieur 
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Sieur Roy de Navarre: les n points de 6881 
ceſte trefve furent, 

Que tous actes d hoſtilits & exploits de guerre 
ceſſeroient tant d'un party que dautre pour le 

YN remps de vingt & un mois, à commencer du 
1 premier jour d' Avril an preſent, juſques en 
Decembre 1590. 

Que la liberrede conſcience, & de agriculture, 
ſeroit reſtablie par tous les endroits de ceſte Pro- 
vince : & que pour le traffic on ne prendroit autre 
paſſeport que le benefice de la trefve. 

EZ Que les Eccleſiaſtiques rentreroient en la jouyſ- 

” AFCance de leurs biens, benefices & fruicts d'iceux, 
du jour de la preſente trefve, ſans rien demander 
des fruits payez ou qui reſtotent a payer des annees 
precedentes. Sauf dix-huit mil eſcus qui feroient 
pris par chaſque annee de la preſente trefve, par 
le Sieur Deſdiguieres, ſur les dixmes que le Roy 
a accouſtume prendre, pour eſtre employtes en 
Suvres concernans la plete, & autres pour le 
ſoulagement du peuple. 

Que le Receveur du Roy ſeroit reſtably en la 
poſſeſſion & jouyſſance de tous les droits doma- 
niaux de Sa Majeſté, ſans que ceux qui en ont 
jouy durant les guerres en puiſſent eſtre re- 
cherchez. 

Que tous les habitans dudit pays de quelque 


party qu ils fuſſent, ou qui sen eſtoient abſentez 
Tome LF. © Ce 
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1589. depuis Van 158 , rentreroient en la jouyſſance de 
tous leurs biens. | « 
Que pour l'entretenement des gens de guerre 
tant d'un party que dautre, ſeroit leve ſur tous 
les taillables la ſomme de tente-ſix mille eſcus, 
deſquels ledit Sieur Deſdiguieres en prendroit dix 3 
huit mille. =. 
Que la moitié des peages qui ſe leveroient 


* 2 2 A nas PA 
a , - 4 MC RI Ep 2 RY 
* * -,. e 2 2 2 ER 1 AS 
3 3 n : . N 152 
* 34 3 2 7 3 893 TS er ky 1 * 
„„ e * 8 ee LG GL" * "$a" 1 
D e Vac ET: SHIRE £51 IG: ITN n - 2 


9 — IS 


m — * — — — . _ l —_ 
— Tu * 4 * = _ 2 - A - — — — — * r 2E gy . — — 
r r E — e 5. 2 7: EE fe: | 

- I 2 . 2323 FEES -»" Sag: : 8 => ne 2 N 5 S dp 
— = — — — 2 — IE 2 F — 2 FE — 2 — as pr" = = = 

-_ . HE : — — pw = : - 


—— TEES — >> 
8 — St E y 2 8 9 * — 5 — — — — - 2 * — hon 
— r TEA —— pars Ir . at mae —— al FREEADS —. — —— — 3 41 : 
3 * = ” a —— ” b . N ” be _— p : — * ha. 
— — — — — _ — — —— N — — . ELITES ET OT USES 8 hs 
- —— — — Fm... A Eo nm Bolt, a, — — — 
N r + Io ES i = : — 


3 en ceſte province ſeroient baillez audit Sieur Deſ- 
5 diguieres. 

1 Et que dedans le premier jour de J ailler pro- 

: chain il ſe tiendroit une conference, pour pro- 

ceder sil eſtoit beſoin au retranchement des gens 

de guerre : plus, au reſtabliſſement de Vexercice 

de la Religion Catholique Apoſtolique & Ro- 

maine, ez lieux tenus par ledit Sieur Deſdi- 

guieres, à laquelle conference ledit Sieur Deſdi- 

guieres rapporteroit fur ce l'intention du Roy 


de Navarre. | 

Si-roſt que ceſte trefve fuſt publice en la Cour 
de Parlement a Grenoble, ledit Sieur Colonel 
Alphonſe, mit aucunes de ſes troupes en garniſon ea 
prochaines places pres de Lyon pour faire la guerre 


aux Lyonnois, & envoya au Roy deux des vieux j 
Regiments de gens de pied, de l'un deſquels eſtoir | 
Maiſtre de Camp, le Sieur de la Garde, qui 


pouvoient eſtre en tout ſix cents hommes, leſquels 


paſſerent depuis les bords du Roſue juſques A 


_ 
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Tours „ Attaquez & pourſuivis en Auvergne & en 1589. 
Berry par le party de I'Union : les conducteurs 
furent fort eſtimez de leur reſolution en ce paſſage 
de pres de cent lieuès de longueur ſans aucune 
eſcorte de cavallerie, & arriverent ſeurement à 
Tours ſur la fin d' Avril. Ainſi le Dauphine eur un 
peu de repos juſques à la mort du Roy: cependant 
que les principales villes de Provence, ſcavoir, 
Marſeilles, Aix, Arles, Toulon, & autres ſe 
declarerent du party de Union, par la perſuaſion 
des Sieurs de Vins & de Carſes, Seigneurs qui 
avolent de long tems practiquè & deſirè le gou- 

vernement de ceſte Province, & ce dez que 
Monſieur le Mareſchal de Rets en fuſt pourveu du 
Gouvernement, auquel ils Seſtoient oppoſez, car 
il Fengendra dans ce pays comme deux factions ,» 
ceux qui obeyſſans au Roy ſuivoient le Mareſchal 
de Rets, furent appellez les Razez, & les partiſans 
de la maiſon de Carſes eſtoient ſurnommez les 
l ; Carſes : ledit Sieur de Vins avoit eſté des pre- 
| 3 miers du party de la Ligue pour Vopinion qu'il 
2s eſtoit formee dans l'eſprit de n'avoir eſts recom- 
e penſe par le Roy, des ſervices qu'il diſoit luy 
| avoir faits, veu qu'a fon occaſion il avoit receu 
une arquebuzade au ſiege de la Rochelle, qui 
ſans doute euſt rue Sa Majeſte, ſi ledit Sieur de 
Vins n'euſt eſte au devant de luy. Ce fuſt auſſi 
luy, qui le premier prit les armes contre le Sieur de 
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1589. 1, Valette, Gouverneur de Provence pou? le 
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Roy: des exploits militaires qui ſe ſont paſſez en 
ceſte province nous le dirons cy-apres. 

Les trefves auſſi faites entre le Duc de Lorraine 
& Mademoiſelle la Ducheſſe de Bouillon le 26 
Decembre 1588, pour le terme de ſix ſemaines 
furent continuees juſques au dixſeptieſme de ce 
mois de Mars, & depuis juſques au 13 d' Avril, 
que la guerre recommenca entreux : il ne ſera 
| hors de propos en ce lieu de dire la cauſe & ori- 
gine de leurs querelles , & comme ceſte trefve 
fuſt faite. 

Apres que le Roy par I'Edit du mois de Juillet, 
qu'il accorda avec les Princes de la Ligue Van 85, 
eut commands, que tous ſes ſubjets euſſent a 
aller a la Meſſe, ou ſortir dans fix moix de ſon 
Royaume, ceux de la Religion pretendut reformee 
des provinces de Champagne, Picardie, Iſle de 
France, & d'autres endroits ſe retirerent à Sedan, 
& à Jamets, places appartenantes au Duc de 
Bouillon, lequel en eſtoit Prince Souverain : mais 
le terme de ſix mois, fuſt reduit à trois, & de 
trois mois a quinze jours. : 

Les Princes de la maiſon de Lorraine de- 
firotent de n'avoir point de tels voiſins aupres 
deux, meſme le Duc de Guiſe ſupplia le Roy de 
luy permettre de faire la guerre aux terres du Duc 
de Bouillon: mais Sa Majeſts ne luy voulut 
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octroyer ceſte demande. Soit a deſlein, ou au- 22 | 
trement, la priſe de Rocroy faite le 18 Novembre 

1386, fuſt le pretexte de la gnerre que ledit 

[1 ſieur Duc de Guiſe fit au Duc de Bouillon. 

I Rocroy eſt une place du gouvernement de 
Champagne. Un Gentil-homme Francois refugié 
a Sedan, bien-ayme da Duc de Bouillon, en 
partit avec quelques Capitaines, & bon nombre 
de ſoldats, avec leſquels il prit nuitamment la 
ville de Rocroy, & tuèrent le ſieur de Chambery 
qui en eſtoit Gouverneur: la priſe de ceſte ville 
fuſt Loccaſion que le Duc de Guiſe aſſembla en 
diligence ſes forces, & reprit ceſte place par com- 

poſition le 24 Decembre, au meſme an. 

Le Duc de Bouillon fuſt accuſe d'eſtre autheur 
de ceſte entrepriſe: il envoya au Roy ſes excuſes, 
& luy manda qu'il men ſcayoit rien, meſme 
qu'il avoir deffendu à tous ſes ſubjets de donner 

aucun ſecours à tels entrepreneurs, à quoy ſes 

-| 3 Afubjers luy avoient obey: : anſli qu'il avoit raſche 

de faire avec eux à ce qu'ils remiſſent la place 
> entre ſes mains, pour la rendre à Sa Majeſté, 

2 ce qu'iils ravoient voulu faire, & Favoient rendue. 

au Duc de Guiſe, qui y avoit mis un Gou- 

verneur & fa devotion : ce qui donnoit aſſez à 

cognoiſtre , que ceſte ſurpriſe procedoir d'une 

double entrepriſe, & practique de ſes ennemis, 

| | qui avoient gaigné tels entrepreneurs dans Sedan , 
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1589. pour frapper deux coups d'une meſme pierre: 


ſcavoir, Fun pour oſter le ſieur de Chambery de 
dedans Rocroy, pour ce qu'il eſtoit fort ſerviteur 
du Roy, & neſtoit point de la Ligue: & l'autre, 
pour faire croire a Sa Majeſte que tels entre- 
preneurs ainſi ſortis de Sedan, n'avoient entrepris 
ceſte ſurpriſe que par ſon advis, affin que le Roy 
commandaſt au Duc de Guiſe de lui faire la 
guerre. 

Au contraire de ſes excuſes, le Duc de Guiſe 
manda au Roy, que ceſte ſurpriſe eſtoit de J in- 
telligence du Duc de Bouillon, qui vouloit faire 
la guerre à la France ſous main, par les ennemis 
de Sa Majeſté qu'il avoit retirez dans ſes places, 
& leur avoit fait ſurprendre Rocroy, & en tuèr le 
Gouverneur: que ceſte excuſe, qu'il ne leur avoir 
donne ſecours depuis la ſurpriſe , n'cſtoir une 
excuſe valable: pour ce que l'on ſcavoit aſſez que 


_ Ceſtoit une quantitè d'hommes qu il avoit haſardez 


pour faite ceſte execution, leſquels il euſt ſup- 
portez s ils euſſent peu garder ceſte place; mais 
voyant la diligence du ſiege, & quꝭ ils eſtolent con- 
traints de ſe rendre, il les avoit deſadvoũez. 

Le Roy, nonobſtant toutes ces raiſons, ne 
veut point qu'on entreprenne la guerre ſur les 
terres de Sedan: toutesfois la garniſon de Jamets 
(nonobſtant les deffenſes qui leur eſtoient faites 
par le Duc de Boũillon) ne pouvoit ſe maintenir 
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en paix, meſme quelques- uns ayant ſurprins & 
pille une maiſon d'un Gentil- homme de Lorraine, 
deſadvouez, eſtants pris furent pendus. Toutes 
ces courſes furent cauſe que le Duc de Guiſe) 
quoy qu'il ne puſt faire condeſcendre le Roy à 
ce qu'il luy permiſt de faire la guerre a Sedan & a 
Jamets) s'en alla emparer de Raucour , & entra 
dedans les terres de Sedan, où en quatre mois 

que ſes troupes y ſejournerent, il y fuſt commis 
une infinite d'actes d'hoſtilite z pendant leſquels la 
garniſon de Jamets fit auſſi la guerre a toute reſte 
aux habitans de Verdun, par le commandement 
du Duc de Boüillon „juſques aux trefves qui 
furent faites a Vinſtance de la Royne mere, en 
Avril 87, & depuis continuees juſques aux mois 
de Janvier 1588. 

Durant ces trefves le Duc de Bowllon fuſt con- 
ducteur de ceſte grande armee d'eſtrangers, après 
la deſroute de laquelle, comme nous avons dit 
cy- deſſus, il mourut Vonzieſme Janvier 1588, 
laiſſant Mademoiſelle Charlotte de la Mark ſa 
ſœur, ſon unique heritiere; & Monſieur le Duc 
de Montpenſier leur oncle, ſon tuteur. 

Pluſieurs penſoient que les Princes de la maiſon 
de Lorraine, ne voudroient faire la guerre à ceſte 
pupille, mats il en advint au contraire, car audit 
mois de Janvier, la guerre fe commenca , & le 
Duc de Lorraine envoya le Baron d Hauſſonville, 
Cc iv 
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avec trois mille hommes de pied & huit cents 
chevaux ſe loger autour de Jamets. Le Duc de 
Guiſe y envoya aufh une partie de ſes troupes, 
qui firent un grand degaſt autour de Sedan, 
contre Fintention du Roy, qui avoit accorde 4 
Madamoiſelle de Boüillon la continuation de la 
treſve encor pour un an. 

Le Baron d Hauſſonville tenant Jamets aſſiegè, 
ſomme le ſieur de Schelandre de rendre la place au 
Duc de Lorraine, & fait offre qu'il ne ſeroit rien 
change ny en la religion ny en la police; mais il 
eut pour reſponſe, qu'il avoit affaire à gens d' hon- 
neur qui ne fortirotent de ceſte place avec des 
paroles. 

Auſſi le Roy en ce temps envoya Monſieur de 
Rieux, Chevalier de ſes Ordres a Sedan, il pro- 
poſa au Conſeil de la Ducheſſe de Boiiillon , que 
Sa Majeſte prendroit la protection de ſes places, a 
la charge qu'il mettroit dedans tel Gouverneur 
qu'il luy plairoit. Le Roy d' Eſpagne en meſme 
temps y envoya un Agent leur faire des propoſi- 
tions; mais le Comte de Maulevrier, oncle du 
feu dernier Duc de Boũillon, pretendant que 
Sedan & Jamets luy appartenoient, efcrivit a 
ceux qui y avoient le Gouvernement des affaires, 
& les pria de le recevoir avec de belles promeſſes: 
outre tout cela on parloit encor de pluſieurs ma- 
riages pour Mademoiſelle de Boüillon, tantoſt 
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d'un des enfans du Duc de Guiſe, puis de Vun 
de ceux du Duc de Lorraine : bref, ces places 
eſtotent bien deſirees & beaucoup affligees : quel- 
que travail & peine que Monſieur de Montpenſier 
print en la Cour de France, pour y apporter quel- 
quelque delivrance & ſoulagement, il wen put 
venir à bout. | 

Depuis le mois de Janvier juſques au mois 
dAvnl, les aſſiegeans & aſſiegez en une infinité 
de ſorties & approches s entremonſtrerent leur 
valeur. La veille de Paſques le Baron d' Hauſſon- 


ville, après avoit fait breſche, fit donner en meſme 


1589. 


temps Paſſaut & Veſcalade : mais les aſſiegeans 


repoulſez avec beaucoup de perte furent contraints 
de demander au Duc de Lorraine nouvelles forces 
d' hommes & dargent. Deux mois ſe paſſerent en 
de ſanglantes eſcarmouches & ſorties que fai- 
ſoient aucune fois ceux de Jamets avec des petites 


pieces de campagne, & endommageoient fort les 


aſſiegeans, qui receurent le premier Juillet trois 
mille Lanſquenets de renfort. Toutesfois peu de 
jours après, un pour parler fuſt accords entre les 
ſieurs d' Hauſſonville & de Schelandre. En ce 
pour parler Hauſſonville dit, qu'un mariage ou 
une honneſte recompenſe leur pourroit donner la 


paix: Schelandre luy reſpondit, que le deſgaſt 


qu'on avoit fait ne ſe pouvoit recompenſer, & 


que la diverſitèé de Religion empeſcheroit un 
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1589. mariage. Apres pluſieurs diſcours, il fur arreſté 


entr'eux que Schelandre advertiroit Monſieur de 
Montpenſier & Hauſſonville le Duc de Lorraine, 
affin dadviſer sil y avoit moyen de pacifier. 


En ſe difant Fadieu , le ſieur d'Hauſſonville 


dit, Monſieur de Schelandre il vaut mieux, 


comme dit le proverbe, laiſſer ſon enfant mor- 
veux, que luy arracher le nez; mais le ſieur Baron 
de Schelandre luy repaitit , Monſieur, un bon 


- joveur ne ſe retire jamais ſar fa perte, puis il ad- 


jouſta , quand le vin eſt rire il le faut boire. ; 

Nonobſtant ce pour parler, chacun d'eux taſ- 
choir a faire reuſſir ſes deſſeins: les intelligences 
que Hauſſonville penſoit avoir avec quelques- uns 
de Jamets fe trouverent doubles; &, les voulant 
faire venir à effet, pluſieurs des ſiens y perdirent 
la vie, & luy Fargent du Duc de Lorraine qui 
ſervit bien aux aſſiegez. 

La continuation de ce fiege reſoluł au Conſeil 
du Duc de Lorraine, le ſieur d' Hauſſonville fit 
faire neuf forts, pour empeſcher les ſorties des 
aſſiegez: mais par la ſage conduite de leur Gou- 
verneur, ils ne laiſſerent de faire encor des ſor- 
ties, & pluſieurs fois rechaſſerent les afſiegean: 
juſques dedans leurs forts. | 

Cependant que Jamets eſtoit preſſè par an f 
long ſiege, Madame d'Aremberg ſe trouva au 
mois d' Octobre 3 Sedan pour adviſer avec le Co 
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ſeil de Mademoiſelle de Bouillon, Sil y auroit 1589. 
moyen de faire quelque accord avec le Duc de 
Lorraine. Le ſieur de Schelandre sy rendit auſſi: 
quelques articles furent dreſſez , que ledit ſieur 
de Sclielandre porta au Baron d' Hauſſonville, qui 
eſtoit au camp devant Jamets, lequel les envoya 
au Duc de Lorraine à Nancy, ſe chargeant d'en 
rendre reſponſe dans trois ſemaines: mais ledit 
Baron ſe trouvant malade, il quitta la conduite 
de Varmee au Seneſchal de Lenoncourt, qui ayant 
pris ceſte charge reſſerra d'abordee fort les aſſiegez. 
Le 17 Novembre le ſieur de l'Afferté, de la part 
du Duc, ayant apporte la reſponſe, il la commu- 
niqua au ſieur de Schelandre: mais ayant pris 
temps pour en deliberer, il advint que la cava- 
lerie de Sedan, qui pouvoit eſtre de cent bons 
chevaux, fuſt deffaite pres d Eſtenay, fort peu ſe, 
ſauverent de la mort, ou de la priſon: cela recula 
un peu ceſte negociation, qui fuſt peu après re- 
piriſe, & ledit ſieur de TAﬀerte, alla avec le ſieur 
- 3 de Maroles à Sedan, od eſtant arrive il commu- 
| 7 niqua la reſponſe dudit Duc fon, Maiſtce, au con- 
3 ſeil de Mademoiſelle de Bouillon: ceſte reſponſe 
veuè & regardce' audit conſeil, le fieur de PAf- 
Z Ferre fuſt charge de porter leur reſolution au Duc 
T 2 de Lorraine, de laquelle il promit rendre reſ- 
> | 3 ponſe dans le cinquieſme Decembre: au lieu de 
FF 3 revenir, le Duc de Lorraine envoya le ſieur de 
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1589. Lenoncourt, Baillif de Saint Mihel , frere dudir 
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ſieur Seneſchal, General de l'armèe de devant 
Jamets, qui mit la derniere main à une trefve, qui 
fur publice le 28 Decembre 1588, pour le temps 
de ſix ſemaines. : 

Par cefte trefve , la ville de Jamets (ne pou- 
vant plus tenir a cauſe de la famine & des mala- 
dies) fuſt renduꝭ au Duc de Lorraine: le ſieur de 
Schelandre ſe retira avec les gens de guerre au 
chaſteau pour Mademoiſelle de Bouillon: ayant 
promis de ne mettre de nouveau aucuns vivres 
dedans ceſte place, ny munitions, ny gens de 
guerre. 

Il faſt auſſi accorde de part & dautre qu'il ne 
ſe feroit aucuns ouvrages en la ville qui puſſent 
nuire au chaſteau, ny dans le chaſteau qui puſſent 
nuire à la ville. 

Que les gens de guerre & habitans de Jamets 
qui ne voudroient faire ferment au Duc de Lo- 
raine, ſortiroient, & ſeroient conduits ſeurement. 

Que Mademoiſelle de Bouillon pendant la 
trefve ne ſeroit empeſchee de recevoir ſes droicts 
& reyenus. ; 

Er pour remettre un bon repos ez terres de Ma- 
demoiſelle de Bouillon , que dedans le 10 de Jan- 
vier fes Deputez avec ceux du Duc de Lorraine, 
s' aſſembleroient a Inaut pour adviſer a faire une 
bonne paix par le moyen d'un mariage , pour le 


- 
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bien & contentement de ladite Demoiſelle, & 589. 
ſeuretẽ de ſes ſubjets: ſans toutesfois y rien con- 


; 5 | clurre , ny reſouldre que premierement . chacun 
deux n'euſt envoys vers le Roy & Monſieur de 
Montpenſier pour avoir leur conſentement, & 
obtenir deux procuration. 

Le 23 Janvier 1589, les Depurez, rant d'une 
part que daurre ſe trouverent a Inaut, pluſieurs 
* articles furent dreſſez: mais pour les faire en- 
tendre au Roy, on prolongea la trefve juſques au 

1 premier jour du mois de Mars. 

Pendant ceſte trefve, les gens de guerre de 
part & dautre prindrent party: le Duc de Lor- 
raine, qui ne ſe vouloit apres ja mort de ſes cou- 

# {fins de Guiſe declarer ouvertement contre le 
Roy, licentia une partie de ſes troupes , leſquelles 

Z furent trouver le Capitaine Saint Paul en Cham- 
| 4 pagne, qui tenoit pour le party de I' Union. 
| D'aurtre coſte aucuns gens de guerre de Sedan - 
| 2 & de ceux qui eſtoient ſortis de Jamets , ſca- 
| 4 chants que le fieur d'Inteville, Lieutenant Ge- 
* neral pour le Roy en Champagne , levoit des 
hommes pour $'oppoſer aux remutmenrs du Ca- 
pitaine Saint Paul, vindrent le trouver en Cham- 
pagne, & ſe mirent ſous la conduite du ſieur 
d' Amblize, & du Baron de Terme. Le Capitaine 
Saint Paul ayant ramaſſe le plus de gens qu'il puſt, 


ſcachant que ledit ſieur d Amblize tenoit les 
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4589. champs, alla pour le deffaire. Les Royaux & les 


Liguez ſe rencontrerent entre Saint Gevin & Saint 
George, od il y euſt un grand combat. Du com- 
mencement la compagnie d' Amblize prit l' eſpou- 
vante, & demeura avec fort peu des fiens au com- 
bat: mais après ce premier choc, les ſieurs de 


Chaumont, de Vandy & de Loupes avec leurs 


compagnies, chargerent tellement les troupes de 


Saint Paul, qu'ils les rompirent & mirent en fuite: 


apres en avoir tuè, & pris priſonniers pluſieurs, 
entre leſquels eſtoient le ſieur d' Artigoti, Lorrain, 
& quinze Capitaines. Ceſte deffaite vint bien a 
propos pour les affaires du Roy; car ſi ceux qui 
tenoient font party y euſſent eſte deffaits, il) 
avoit grande apparence que preſque toute la 
Champagne euſt pris le party de FUmnion ; car 
ceſte province fuſt grandement diviſce , meſme les 
habitans de Troye, vindrent a Paris demander le 
fils puiſnè de feu Monſieur de Guile , appelle de- 
puis la mort de ſon pere Monſieur le Prince de 
Ginville, affin d'eſtre leur Gouverneur: mais; 
ainſi que tous les peuples font d' ordinaire en tels 
remuꝭ ments, les Troyens lay porterent une fort 
grande affection a ce commencement; & a la ſuite 
de ceſte hiſtoire, il ſe verra qu au declin de la 
Ligue ils le firent ſortir ſi ſoudainement de leur 
ville qu'ils ne luy donnerent le loiſir quaſi de 


monter a cheval. Le ſieur de Hautefort, qui ſz 
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1 qualifioir Lieutenant general en Champagne & 539. 
Z Brie pour I'Union, fuſt a Troye avec des troupes 

| de gens de guerre, lequel traicta rudement les 
chaſteaux des Seigneurs . qui s eſtoient declarez 

pour le party du Roy, enrrautres les chaſteaux 

de Chapes, Brienne & Marzac : il alla faire le- 

ver le ſiege au ſieur de Sautour qui avoit affiege 

Mery ſur Seine, & le chargea de telle facon , 

que tous les ſiens furent deffairs , & luy - meſme 
eut aſſez de peine a ſe ſauver au travers des eaux 

& des marets, ou 1] penſa ſe noyer. Les villes de 
Reims, Troyes, Meaux, Mezieres, Vitry & 
autres ſe mirent du party de Union, Chaalons, 
Langres, Chaſteauthierry, Sainte Menehouſt, 

& autres tindrent le party du Roy. Voyla com- 

ment les villes de ce Gouvernement furent divi- * 
{ces en deux partis. Dans Chaalons il fuſt du de- 
puis eſtably une Chambre du Parlement de Paris 
transferè a Tours, pour rendre la juſtice aux Ca- 
dtholiques Royaux des Provinces de Champagne, 
” Brie, Picardie, & autres pays qui ſont enclavez 
entre la riviere de Seine, le pays de Caux en Nor- 


mandie , & les frontieres des Pays-Bas , Lorraine 
& Bourgongne. | 


+15 


Or pour retourner au diſcours de ce qui ſe paſ- 
ſoit entre les Duc de Lorraine & Mademoiſelle 
de Bouillon, pendant leur trefve ledit Duc de 
Lorraine envoya le fieur de Lenoncourt, Baillif 
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1589. de Saint Mihel, pour avoir Padyis & volontè du 
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Roy & de Monſieur de Montpenſier, touchant le 
mariage propoſè par leurdite trefve , & de la com- 
poſition a Pamiable de leurs differents: mais Sa 
Majeſtè eſcrivit au Duc de Lorraine, qu'il vou- 
loit que la trefve fuſt continute juſques a ſon ar- 
rivee en Champagne, ou il eſperoit eſtre au plus 
tard dans deux mois, & que luy-meſme vouloit 


eſtre ſur les lieux arbitre de leurs differents pour 
les rerminer à Vamiable. Ceſte reſponſe ne pluſt 
au Duc, & du depuis voyant les grands remut- 
ments qui ſe faiſoient en France, il ne voulut 


continuer la trefve : ſi bien que le treizieſme 


d Avril, la guerre recommenca, & le ſiege du 
chaſteau de Jamets fuſt continuè, de la reddition 


duquel nous parlerons cy- après. 

Apres que Monſieur le Duc de Mayenne euſt 
jure & fait ſerment au Parlement de Paris, entre 
les mains du Preſident Briſſon, d' employer juſ- 
ques à la derniere goutte de ſon ſang pour main- 
tenir la Religion Catholique, Apoſtolique & 
Romaine , & conſerver I'Eſtat Royal en ſon en- 


tier, Taurhorite des Cours Souveraines „les Pri- 


vileges du Clerge & de la Nobleſſe, de faire gar- 
der & obſerver les Loix & Ordonnances du 
Royaume , & Tobeyſſance deuè aux Magiſtrats, 
de preſerver le peuple de France de toute oppreſ- 
ſion, & d'employer les forces & la puiſſance qui 
DD luy 
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luy avoient eſs oftroyees a l honneur de Dieu & au * 3 89 
bien du Royaume; il partit de Paris pour aller 
faire un corps d armèe de toutes ſes troupes, leſ- 
quelles durant le mois de Mars s' eſtoiĩent renduës 
en la Beauſſe. On Vattendoir a Orleans, & les ha- 
bitans euſſent bien deſirè qu'il y euſt eſte pour les 
delivrer des Royaux de Boiſgency, leſquels ne 
bougeoient de leurs portes: mais Fentrepriſe de 
* Vendoſme & de Tours, luy fit prendre le che- 
min de Chaſteaudun, on Monſieur le Legat Mo- 
| rofſini, du conſentement du Roy, Valla expreſſe- 

ment trouver. T0 
Ledit ſieur Legat, ( prenant conge de Sa Ma- 
jeſté, fa legation finie) entendant que l'on pro- 
poſoit au Roy qu il falloit qu'il appellaſt prez de 
luy le Roy de Navarre & ſes forces, pour reſiſter 
au Duc de Mayenne & au party de l' Union, le 
ſupplia de ne le vouloit faire, mais pluſtoſt pacifier 
fon Royaume avec les Catholiques de ! Union, & 
Soffrir luy- meſme de s' entremettre: ce que le 
Roy receut de bonne part, & accepta ſon offre, & 
luy permiſt d' aller trouver Monſieur de Mayenne 
la part od il ſeroit pour le perſuader a la Paix, & 
a un accord, duquel Sadite Majeſte avoit desja 
eſcrit a Monſieur le Duc de Lorraine, affin qu'il 
y preparaſt tous les autres Princes de fa maiſon. Et 
pour accelerer pluſtoſt ceſte affaire, Sa Majeſté bailla 
audit ſieur Legat par eſcrit accord qu'il deſiroit 
Tome EF © D d 


1 


— 


418 HIS TOIREDE ILA GVUERRR 


* AD "I — — 
r RT ES ve ag f r 
— rae os —— 
- - : ——— : - — 


1589. fire avec ledit Duc de Mayenne , & avec tous les 
Princes & Seigneurs du party de FUnion , dans 
lequel il leur promettoit de delivrer tous les pri- 
ſonniers qu'il tenoit, de continuèr tous les Princes 
& Seigneurs de ce party en tous leurs Gouverne- 
ments, leur laiſſer les villes de ſeuretéè, & les faire 
payer de leurs penſions: au pied duquel eſcrit, 
Sa Majeſte mit que pour les difficultez qui pour- 
rotent advenir ſur Vexecution de ſon offre, qu'il 
Sen remettoit du tout a Sa Sainteté pour en eſtre 
amiable compoſiteur, prenant pour adjoincts, 
Meſſieurs le Grand Duc de Toſcane, le Duc de 
Lorraine, la Seignerie de Venize, & Monſieur le 
Duc de Ferrare. Le Roy par ceſte propoſition fit 
paroiſtre audit ſieur Legat le deſir qu'il avoir d ap- 
paiſer ces nouveaux troubles : mats ayant ſceu que 
Monſieur de Mayenne eſtoit party de Paris, pour 
le venir aſſaillir, & craignant qu'il ne le print 2 
ſon deſavantage, il dit au ſieur Legat, qu'il le 
prioit d' effectuer ceſte negociation dans quinze 
jours, ou de faire faire quelque trefve dans ledit 
temps; mais que ſi cela ne ſe pouvoit faire, qu'il 
le luy mandaſt incontinent, affin qu il penſaſt a ſes 
affaires. | 
Monſieur le Legat le lay promit, & s'eſtant 
haſté pour aller 4 Orleans penſant y rencontrer 
Monſieur de Mayenne, fuſt contraint de rebrouſ- 
ſer chemin & le venir trouver à Chaſteaudun, ou 
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il luy propoſa les articles & les conditions que le 589. 
Roy luy avoit baillees, & n'oublia rien de ce 
qu'il penſoit pouvoir apporter advancement a un 
tel ceuvre ; mais Monſieur de Mayenne luy dit, 
je ne peux entendre d nul accord, qu*auparavant 
Je naye advis de tous ceux qui ont intereſt au 
party de ! Union auſſi bien que moy , quand bien 
J*aurois accorde toutes ces propoſitions , Sa Sain- 
cetè ne me voudroit contraindre de luy obeyr, auſſi 
ſuis je reſolu de pluſtoſt mourir que de le faire. 
Monſieur le Legat fe trouva lors bien eſtonne, & 
loin de ſon attente, il ouyt des propos que les 
plus grands de ce party de l Union diſoient fi li- 
brement contre le Roy, avec une infinite d' inju- 
res, ne le nommant jamais pour Roy, qu'il n'oſa 
plus parler de paix au Duc de Mayenne, ny à au- 
cun de ſon Conſeil, conſiderant que ce feroit 
temps perdu: il en advertit incontinent Sa Ma- 


1 f jeſtè, ſuivant ce qu'il lay avoit promis, luy man- 4 
dant, ui pourveuſt a ce qu'il adviſeroit eſire bon 9 
pour ſes affaires: quant d luy qu'il eftoit bien 1 
1 : | marry de n'avoir peu rien faire de bon avec Mon- b 
6 & teur de Mayenne , duquel il avoit pris conge pour | 
| ; | Sen retourner d Orleans, & continuer ſon voyage i g 

nt Jjuſques d Lyon, ou il attendroit ce qu'il plairoit id 
er d Sa Sainzere luy commander. i 
{- Quand le Roy alla de Blois a Tours, Monſieur | 
du le Legat fuſt loge durant le Careſme de ceſte au- N 
| Dd ij | 
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I 539. née dans I'Abbaye de Marmouſtier , où il wavoit 3 
point entendu les termes & paroles dont uſoient 5 
ceux del Union, mais il fuſt fort eſtonne eſtant 3 
Orleans, de ce qu ouvertement & affirmative- 
ment pluſieurs grands de ce party ne vouloient 
plus recoguoiſtre le Roy pour Souverain; & que 
oy le Clerge devant qu'avoir eu mandement du Pape 
wry Seſtoit emancipe de faire beaucoup de choſes nou- 
velles de leur authoritè, obeyſſant à la reſolution 
faite par aucuns Docteurs (qui prenoient le nom 
de la Faculte de Paris) par laquelle ils arreſterent 
que ces mots ( pro Rege noſtro) ſeroient obmis 
& paſſez ſous ſilence par tous les Preſtres qui 
chanteroient la Meſſe, comme reſtant de Feſ- 
ſence propre du Canon, mais que Fon diroit au 
lieu (pro Chriſtianis noſtris Principibus.) Ceſte 
reſolution portoit auſſi, que. Sil y avoit aucuns 
Docteurs qui ne fuſſent de leur opinion, qu'ils 
: ſeroient privez des prieres & droits de la Faculté, 
effacez & rejettez du ſein d'icelle, comme cou- 
pables & participans de crime & d'excommunica- 
tion: plus, que ſans mandement de Sa Sainteté, 
ils avolent collige de nouveau certaines prieres 
que les Preſtres de ce party diſoient en celebrant 
la Meſſe: bref il vit tant de choſes inventces aux 
Egliſes des villes qui tenoient ce party, que non- 
ſeulement luy, mais tous ceux qui n avoient au- 
cune paſſion en ces remuèments les blaſmerent , 
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comme tenans par trop d'une ſedition populaire; I, * 


car outre telles prieres nouvelles, ils avoient fait 
des tableaux ez Egliſes principales pour animer 
le peuple contre le Roy, ou le Duc de Guiſe 
eſtoit peint tue de dagues, avec ces mots, Prince 
de force, & ſon frere le Cardinal de Guiſe, eſtoit 
tus de coups d'hallebardes, avec ceſte inſcrip- 
tion, Prince de patience. Ces peintures eſmeu- 
recent merveilleuſement les peuples a ſe desbau- 
cher de Vobeyſlance de leur Souverain. 

Or le Roy ayant receu les lettres de Monſieur le 
Legat, comme il n avoit peu faire condeſcendre le 


Duc de Mayenne à un bon accord, fuſt contraint 


de ſe ſervir du Roy de Navarre, auquel inconti- 
nent il manda un Gentil- homme pour le ſemondre 
de mettre en effet les offres qu'il luy avoit pluſieurs 
fois faites de luy obeyr: le Roy de Navarre en- 
voya Monſieur de Chaſtillon a Tours; la neceſſitẽ 
ou les affaires s alloient reduire, ne requeroit pas 
grande conteſtation: le Roy promit de luy bailler 
un paſſage fur la riviere de Loire, & que Von fe- 
roit publier une trefve pour un an, pendant la- 
quelle on traicteroit d'une paix afleureg. Pour la 
delivrance d'un pont ſur la riviere de Loire, le 
Roy avoit promis le pont de Cé: celuy qui en 


eſtoit Gouverneur fit quelque difficultè de fe des- 


faire de ceſte place, ce que voyant le Roy il en- 
voya querir le ſieut de Leſſar, Gouverneur de 
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1589. Saumur, qui luy promit de delivrer la ville & le 
pont de Saumur au Roy de Navarre: mais il ſup- 
plia Sa Majeſte de luy faire delivrer dix mille 
francs, à quoy ſe montoient quelques reparations 
qu'il avoir fait faire. Les finances de I Eſpargne 
du Roy eſtoient taries, pour ce que les deniers des 
Recepres generales ny venoient plus, car le party 
de l' Union en poſſedoit d'aucunes : les deniers de 
celles qui eſtoient encor en Vobeyflance de Sa Ma- 
jeſs, ne pouvoient eſtre amenez 4 Tours pour la 
difficultè des chemins; quelques-unes eftoient re- 
renues pour les affaires en chaſque Province : ce 
qui faſt cauſe que les Threſoriers refuſerent de 
payer leſdits dix mille francs au ſieur de Leſſar 5 
faute de finance royale: un Seigneur Italien les 
preſta au Roy. Le ſieur de Leſſar contenté, il de- 
livra la ville & le pont de Saumur au Roy de 
Navarre, qui mit pour commander dans ceſte 
place le ſieur du Pleſſis Mornay. 

Or en ce meſme temps que le Roy eſtoit en ne- 
ceſſitè d'argent , le party de I'Union ne manquoit 
point de moyens, & comme pluſieurs ont dit, les 

threſorts cache furent lors ' deſcouverts pour eur 
comme + le deſtin leur euſt expres nourry des gens 
pour leur faire une eſpargne , & un magaſin d'or ; 
car ils trouverent en un ſeul endroit dans Paris 
au logis du ſieur Molan , Threforier de VEſpar- 
gne, plus d'un million de livres, qu'il avoit fait 
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cacher & enterrer dans {a maiſon : ce Threſorier 13 89: 


eſtoir a Tours, & avoir de belles Seigneuries en 
Touraine; il ſe plaignoit plus du temps, & du 
peu de moyens qu'il avoit, que nul autre des re- 
fugiez : outre le Roy, beaucoup de ſes particu- 
liers amis durant ces calamitez publiques Payoient 
requis de leur preſter de Vargent : pluſieurs ſca- 
voient ſes commoditez, il les avoit refuſees a 
rous : ſur la nouvelle qui vint au Roy, d'un fi 
grand nombre d'or que ceux de I'Union avoient 
trouve cache dans ſa maiſon , il le fit mettre pri- 
ſonnier. Les juſtes courroux des Roys ſont excu- 
fables. Molant dit, que ceſt argent ne luy appar- 
tenoit, ains à des particuliers dont il eſtoit reſ- 
ponſable. Les ſiens s employerent pour luy: pour 
ſortir de peine, il bailla encor au Roy trente mille 
eſcus, & perdit ſon eſtat qui valoit bien autant: 
une mauvaiſe fortune ſuit autre, il luy en advint 
de meſme; car Monſieur de Mayenne prenant 
Saint Ouyn, toutes ſes terres qu il ayoit en Tou- 
raine furent ravagees. | 
Le 21 d'Avril le Roy de Navarre eſtant a 
Saumur fit une declaration ſur ſon paſſage de la 
riviere de Loire, pour faire ſervice a Sa Majeſte : 
il dit dans ceſte declaration, gu'eſtanz premier 
Prince du ſang de France, que la Loy & ſon 
devoir Vobligent de deffendre ſon Roy, & que 
quelque pretexte que les chefs de la Ligue pren- 
| Ddiv 
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N 11 1589. nent, qu' ils ne ſont que perturbateurs du repos 
WW: iN public, & n'ont autre but que la vie & Couronne 
1 du Roy, la diſſipation & ufurpation de ceſt eſtar. 
"8 1 | Qu'il n'a & ne veut tenir pour ennemis, que 
N . . ceux qui ſe ſont rebellez contre le Roy: & deffend 
31 à tous ſes gens de guerre de ne rien entreprendre 
| | | 5 ny attenter ſur les bons ſujets du Roy, & ſpecia- 
"Mt i lement far ceux du Clerge, pourveu quils ſe 
. | | | i contiennent modeſtement en leur vocation : priant 
4 tous les Ordres & Eſtats de ce Royaume, d'adviſer 
f 94 au mal qu' apportera la continuation de ces con- 

| 1 | if fuſions. | 
WM Ccux du Clerge, de conſiderer la piete eſtoufée 
| dans les armes, le nom de Dieu en blaſpheme, 
& la Religion en meſpris , $accouſtumant un 
chacun de ſe jouër du ſacrè nom de foy, lors 
qu'il voir que les plus grands le prennent pour 
pretexte des plus execrables infidelitez qui puiſſent 

eſtre. | 

Ceux de la Nobleſſe, de remarquer qu'elle 
chente a prins leur ordre en peu de temps, quand 
les armes (marques ou de la Nobleſſe hereditaire, 
ou loyers de vertu) ſont comme trainees dedans 
la fange, miſes ez mains d'une populace a qui de 


libertè paſſera en licence, de licence a Fabandon 
de toute inſolence, ſans plus reſpecter, comme jd 
on le voit, ny merites ny qualitez. 

Ceux de la Juſtice, de conſiderer quel bri- 
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gandage eſt entre par la porte du bien public, 1589. 
quand en la Chambre des Pairs de France, ou 
les plus grands laiſſent leur eſpee pour la reverence 
de Juſtice, eſt entre un Procureur arme accom- 
pagne de vingt marauts, portant Feſpee a la gorge 
au Parlement de France, Femmenanr en triomphe 
7 en robbes rouges a la Baſtille : quand un premier 
bi Preſident eſt aſſommèé, traiſne & pendu a Thou- 
8 louze ( zelateur de la religion Catholique-Ro- 

maine, & le plus formel ennemy de la contraire } 
par le monopole d'un Eveſque. 

Ceux du Tiers-Eſtat, qui tout au moins 
devoient tirer proffit de ces dommages, adviſent 
s'ils ſont ſoulagez des tailles & ſubſides: Sils ſont 
deſchargez de la gendarmerie: it leurs boungues 
ez villes, & leurs meſtairies ez champs Sen | paws 
tent mieux. 

Un Roy ( dit-1l ne peut ſouffrir d etre 1 
par ſes ſubjects: & pour Vempeſcher il adm 
ranger rigueur contre rigueur, & force contre 
force: contre Puſurpation des eſtrangers il faudra 

EZ que Sa Majeſte ſoit ſecourne d'eftrangers, ce qui 
ſera la caufe que les champs deviendront en 
foreſts, & les guerets en friche : mal qui ſera 
commun au Laboureur & au Bourgeois: au Gentil- 
homme & au Clerge. | e 
II feroic bien plus à propos d'abreger tant de 
calamitez par une paix, en rendant l'obeiſſance & 
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3589: Ja fidelite que Lon doit au Roy. C'eſt pourquoy je 
prie tous les ſerviteurs de Sa Majeſtè, de redoubler 
leur affection & courage à le ſervir de bien en 
mieux contre ſes ennemis : & exhortę ceux qui ſe 
font laiſſez aller à une telle rebellion, de n eſtre 
inſtruments de leur propre ruine, & de ſe deſiſter 

d'un ſi mauvais party, & recourir a la clemence 
de Sa Majeſté. | 

Peu apres la publication de ceſte declaration, le 
Roy en fit publier deux en un meſme temps: dans 
la premiere il declare tous les biens meubles du 
Duc de Mayenne, & des Princes & Habitans des 
villes qui tenoient ſon party acquis & confiſquez; 
pour eſtre les deniers provenans de la vente d 'i- 
ceux, employez aux frais de la guerre, pnis que 
dans le 15 d' Avril (terme qu'il leur avoit prefix 
pour fe recognoiſtre) ils n'eſtoient venus ſe re- 
mettre en Fobeyſlance , que juſtement ils luy de- 
yolent. 

L autre Declaration, eſtoit ſur la trefve qu'il 
avoit accordee avec le Roy de Navarre, dans la- 
quelle il dit, que Von avoit de longue main el- 
faye de ſeduire la plus-parr de ſes ſubjers Catho- 
liques par Ligues & aſſociations ſecrettes, ſous 
un faux pretexte de zele & de la conſervation de 
la Religion Catholique- Romaine , contre ceux 
de la nouvelle opinion qui pourroient pretendre 


de luy ſucceder: mais que le but des Chefs de 
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telles Ligues, tendoit a PFuſurpation & partage ! 585 
de ſa Couronne entr'eux, apres s eſtre forme un 

party entre ſes ſubjets Catholiques , & $eſtre ap- 
puyez d'intelligences avec les eſtrangers. 

Que les chefs de ceſte Ligue avoient commence 
tels mauvais deſſeins par detractions & meſdi- 
ſances de ſes actions pour le rendre odieux à ſon 
peuple, & tirer a eux l affection d'iceluy, ſous pre- 
texte de le ſoulager des charges que I'injure du 
temps leur auroit apportees ; & que tels deſſeins 
avoient continue par la levee de leurs premieres 
armes, ce qui navoit apports autre effet, ſinon 
la deſtruction de ſes ſubjets, par les entrepriſes 
qu'ils faiſoient contre ſon authorité. Mais, que fi 
les eſſays de la priſe de leurs premieres armes 
avolent eſte pernicieux , que la ſuite en eſtoit en- 
core plus dommageable , & cauſe de toutes les 

inhumanitez & deſordres qui ſe commettoient en 
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la France, tels que Fon n'en ayolt jamais veu ny 
ouy parler de ſemblables. Nous avons, dit - il, du 
commencement recherche tous moyens à nous poſ- 
ſibles, pour par douceur ramener tous nos ſubjets 
Catholiques à une bonne & ferme reunion ſous 


5 noſtre obeyſſance, & par le moyen d'icelle exe- 
L cuter ce que à leur inſtante priere nous leur au- 
8 rions promis en l'Aſſemblèe de nos Eſtats. Mais 
: tant sen faut que par ceſte voye la duret de leurs 


cœurs ait peu eſtre amollie & fleſchie à quelque 
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1589. compaſſion de tant de maux dont ils ſont cauſe ; 
non contens des deſordres paſſez, meſme d'avoir 


ſouſlevè contre nous la pluſpart de nos villes, tu, 
empriſonnẽ, ou depoſè nos Officiers, ranconns les 
plus aiſez de noſtre Royaume, de quelque ordre, 
eſtat, qualité, ſexe, condition & aage qu'ils puiſ- 
ſent eſtre, meſme les perſonnes Eccleſiaſtiques, 
rompu nos ſeaux, efface nos armoiries, deſchire 
& ignominieuſement traiſne nos effigies, eſtably 
des conſeils & officiers à leur fantaſie, ravy nos 
finances, & exercè contre nous & nos bons ſub- 
jets, tous actes de meſpris, deriſion, hoſtilitè & 
inhumanite , qu' adjouſtant injure ſur injure ils 
Sappreſtent a venir aſſaillir notre propre perſonne 
avec artillerie tiree de nos Arcenaux , & Armee 
compoſèe, tant de nos ſubjets rebelles que d'ef- 
trangers, en partie de religion contraire a la Ca- 
tholique, Apoſtolique & Romaine, de laquelle 
neantmoins ils ſe diſent ſeuls protecteurs; pour 
avec, nous opprimer, tous nos bons ſubjets & ſer- 


viteurs Catholiques, au lieu de s addreſſer a ceux 


de opinion contraire qu' ils laiſſent en paix & li- 


| berte de s eſtendre A leur plaiſir, comme ils nen 


ont perdu l'occaſion: ayant le Roy de Navarre, 
pendant que nous eſtions à nous preparer & four- 
nir de forces pour nous garantir des mauvaiſes in- 
rentions deſdits rebelles , prins & ſaiſi nos villes 


de Niort, Saint Maixant , Maillezais ,. Chaſtel- 
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leraut, Loudun , IIſle Bouchard, Montreuil- 1589. 
Bellai, Argenton & le Blanc en Berry, & ad- 
vance ſes forces pres de ceſte ville, ou nous nous 
eſtions acheminez ſur le premier advis de ſeſdits 
exploits pour donner tout l'ordre que nous pour- 
rions a empeſcher qu'il ne les pourſuiviſt plus 
avant. Ce qu'enfin cognoiſſant ne pouvoir faire 
par les armes en meſme temps que nous ſommes 
en neceſſitè de les employer pour la conſervation 
& deffenſe de noſtre propre perſonne, & de nos 
bons ſerviteurs & ſubjets, contre la rage & vic- 
lence des rebelles, après les avoir recognu infle- 
xibles a aucunes conditions de reconciliation , ſur 
les ouvertures que leur en avons fait faire; & con- 
ſiderant qu'ores qu'il n'euſt voulu comme eux , 
Sattacher 4 noſtre vie, noſdits bons ſubjers pou- 
voient neantmoins eſtre grandement moleſtez de 
ſes armes, fi nous ne luy oſtions I'occaſion de les 
employer ſelon que Feſtat preſent des affaires de 
ce Royaume luy en donnoit la commodité: 
dautre part eſtant preſſeʒ & interpellez par les 
clameurs & requeſtes de nos Provinces trayails 
lèes de ceux de ſon party, d'y remedier , & pluſ- 
toſt par une ſurgeance d' hoſtilitè qu'autrement , 
ſans laquelle leur defaillant la force de ſe def- 
fendre, & le moyen dentretenir les gens de 
guerre, toute eſperance de pouvoir plus ſubſ- 

tanter leurs vies & de leurs familles, leur eſtoit 
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1589 oftee; & qu aucunes d'icelles, contraintes par la 


violence du mal avoient ja accordee delles-meſ- 
mes. Toutes les ſuſdites raiſons, ayant eſte par 
nous miſes en deliberation avec les Princes de 
noſtre ſang , Officiers de noſtre Couronne , & 
autres Seigneurs & Perſonnages de noſtre conſeil 
eſtant pres de nous: naurions trouve autre moyen, 
entre ces extremitez que de prendre & donner a 
noſdits ſubjets quelque relaſche de guerre de la 
part dudit Roy de Navarre z & pour ceſt effet luy 
avons accords pour luy & pour tous ceux de ſon 
party, trefve & ſurgeances d'armes & de toute 
hoſtilice, ſuivant Vinſtance qu'il nous en a faite, 
recognoiſſant ſon devoir envers nous, eſmeu de 
compaſſion de la miſere od ce Royaume eſt de 
preſent reduit, qui incite tous ceux qui retien- 
nent le ſentiment de bons Frangois d'ayder a 


eſteindre le feu de diviſion qui le conſume & me- 


nace de ſa derniere ruine , dont toutesfois nous 


eſperons que Dieu par fa bonte le voudra encor 


preſerver pour ſa gloire, contre les machinations 
& efforts de ceux qui en deſirent & pourchaſſent 


la diſſipation, pour leur ambition particuliere. La- 


quelle trefve & ſurgeance d armes nous entendons 
eſtre generale par tout noſtre Royaume, durant 
un an entier, à commencer du troiſieſme jour de 
ce mois, & finir a ſemblable jour, Tun & Lautre 
inclus, pour tous nos bons & fideles ſubjets qui 
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recognoiſſent noſtre authoritè, en nous rendant 1589. 
Fobeyſſance qu'ils nous doivent: enſemble pour 
Feſtat d'Avignon & Comte de Veniſſe apparte- 
nant a noſtre très- ſaint pere le Pape, que nous 
avons voulu y eſtre compris, & les ſubjets d'ice- 
luy en jouyr, comme eſtant ſous noſtre protec- 
tion, &c. Auſſi qu en conſequence de ce que deſ- 
ſus, ledit Roy de Navarre & ceux de ſon party 
auront main-leye de leurs biens, pour en jouyr 
tant que ladite trefve durera: comme auſſi reci- 
proquement ils laiſſeront jouyr les Catholiques, 
tant Eccleſiaſtiques qu autres nos bons ſerviteurs 
de leurs biens & revenus ez lieux par eux tenus. 
Si voulons, &ec. 

En meſme temps auſſi le Roy de Navarre com- 
manda a tous ceux de ſon party Fobſervation de 
ceſte trefve , & dans la publication qu'il en fit, il 
dit, comme il ſoit notoire q un chacun que nous 
n avons pris ny retenu les armes en ceſte miſe- 
rable guerre, qu' autant que la neceſſitè nous y 
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auroit contraints: auſſi avons- nous aſſez teſmoi- 
. gne par nos actions, extreme regret que nous 
. avions de nous y voir enveloppez & obligez, par 
8 la malice des ennemis de ce Royaume : le defir 
t 14 au contraire que nous aurions de pouvoir ſervit 
I 7 Sa Majeſte en contre eux, pour le reſtabliſſement 
_— 3 de ſon authorite, repos & rranquillits de ſes bons 
* 1 ſubjets. Le malheur cependant auroit eſte tel, que 
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39. noſtre bonne intention auroit eſts deguiſce par 
pluſieurs artifices: la mauvaiſe volonte deſdits 
ennemis couverte de pretextes ſpecieux & favo- 
rables, fi avant, que ce Royaume auroit eſte re- 
duit juſques ſur le bord d'une ruine inevitable, ſi 
la prudence du Roy, noſtredit ſouverain ſeigneur, 
combattuꝭ toutesfois & traverſèe d' inſinis obſta- 

cles, neuſt ſceu demeſler noſtre innocence de 
leurs calomnies, n'euſt veu auſſi leur malignite 
inveterèe, au travers de leurs couleurs & pallia- 
tions; & eſt evident que ceſte guerre commen- 
cee ſous ombre de Religion s eſt rtrouvee tout a 
coup pure guerre d'Eſtat; que ceux de la Ligue 
ne ſont point allez chercher ny attaquer ceux de 
la Religion dont nous faiſons profeſſion , ains ont 
abuſe des armes & de Vauthorite qui leur avoit 
eſte baillee a ceſte fin, pour occuper les villes de 
ce Royaume , plus eflongnees & moins ſuſpectes 
de ladite Religion: auſſi peu ont- ils employs leurs 
preſcheurs a la converſion de ceux qu' ils preten- 
doient Heretiques; au contraire sen ſont ſervis 
par toutes les villes, à la ſubverſion de ce Royaume, 
comme de boute- feux, pour embraſer PEſtar, 
ſuborner les ſubjets contre leur Prince, les deſ- 
baucher de Fobeyſlance de leurs Magiſtrats, les 
diſpoſer a ſeditions & changements, a confondre 
- fans aucun reſpect toutes choſes divines & hu- 
dont ſeroit avenu au grand regret de 
tous 
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sous LE REGNE DE HENRY IV. 433 
tous les gens de bien une revolte non croyable en 1 5895 
ceſte nation contre le Roy noſtre ſouverain ſei- 
gneur, & en conſequence d'icelle une telle con- 
fuſion en pluſieurs Villes & Provinces, que lom- 
bre precendue de piere & de juſtice en auroit du 
tout aneanty & efface le corps „la crainte de Dieu, 
& la reverence de ſa vraye image, du Magiſtrat le- 
gitime & ſouverain inſtituè de luy. En ces extr&- 
mitez donc, recognoiſſant noſtredit ſouverain ſei- 
gneur, & e au fond de noſtre ame la 
calamitẽ de ceſt Eſtat, & de ce peuple, nous nous 
ſerions retirez devers Sa Majeſte, luy aurions pre- 
ſens 4 {es pieds vos vies & moyens, pour | aſ⸗ 
ſiſter contre ſes ennemis au reſtabliſſement de ſon 
authorite & de ſes bons ſubjers. Proteſtans, comme 
ores nous faiſons, de nayoir autre intention que 
| ſon ſervice, & comme auſſi chacun peut juger evr 
demment, que ſi autre elle euſt eſte, nous avions 
Toccaſion rout a propos de nous ayder des.miſeres 
publiques : ce que voyant , Sa Majeſte nous au- 
. roit fait ceſt honneur de recognoiſtre & accepter 
bdenignement noſtre bonne volonts; & pour nous 


E: donner meilleur moyen de la ſervir ſe ſeroit refo- © 
: | ; | lus 4 une trefve ou ſurſeance d'armes, & de toutes 
„ © Hoſtilitez, de laquelle nous eſperons avec Fayde 
de Dieu une bonne paix a Tadvgpir. Pour ce eſt-il 
due nous vous faiſons ſgavoir a tous & chacun de 
Y N | vous, qui recognoiſſez noſtre authoritè & protec- 
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1589. tion, & qui avez ſuivy & ſuivez le party que 


nous ſouſtenons, chacun en droit ſoy, que nous 
avons traité, arreſts & conclud avec le Roy noſtre 
ſouverain ſeigneur, une trefve & ſurſeance d'ar- 


mes generale par tout ce Royaume, pour un an 


entier, a commencer du troiſieſme du preſent 


mois d'Ayril, & finir a ſemblable jour, Fun & 


autre inclus; en laquelle auſſi nous entendons 


eſtre comprins I'Eſtat & Comte de Veniſſe, & les 
Iubjets d iceluy, comme eſtant ſous la protection 


du Roy noſtredit ſouverain — Deften- 
dons , &c. 5 | 


Voyla les Declarations que les neu? Roys Brent 


contre le party de I'Union : no digons cy-apres 


comme leur accord ſervit d'un  ſpecieus _ 


de revolte aux factieux de Pojgti Kiers, d'A gen & 
d'autres endroits. Dev: ad entrer en ce qui ſe 
paſſa au mois de May en France, voyons ce que fit 


Monſieur de Montpenſier en ſon gouvernement de 


Normandie au mois d' Avril. 
Nous avons dit que Je Roy ayoit envoys Mon- 


ſieur de Montpenlige en ſon gouvernement de 
Normandie, ou le party de l Union avoit fait ſouſ- 
lever Rouen, qui eſt la ville capitale de ceſte Pro- 
vince, Falaize, Lizieux, Argentan, & tous les 


ponts & villes de deſſus la riviere de Seine, fors 
le pont de l Arche. La ville de Caen, qui tient le 
ſecond lieu des villes de Normandie, Saint Lo, 
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Alengon , & autres places & chaſteaux furent * 589. 
maintenus en obeyſſance du Roy par les Catho- 
liques royaux: Diepe, entr' autres places, leur 
ſervit bien de retraite pour le pays de Caux. Ainſi 
la Normandie fuſt diviſèe preſque eſgalement en 
deux partys. Monſieur de Montpenſier eſtant ar- 
rive à Alençon, le ſieur de Larchan Gouverneur 
d' Evreux, & le ſieur de Bacqueville le vindrenc 
trouver avec leurs compagnies: il en partit le 4 
d' Avril, & Sen alla paſſer a Sez ou il fut bien 
receu par Monſieur I Eveſque de Sez & par les 
principaux habitans, & la le vindrent trouver les 
ſieurs de Halot de Montmorency, & de Creve- 
cœur ſon frere, avec leurs compagnies. De Sez il 
paſſa à Eſcouchey, & en Sen allant 4 Caen il ren- 
contra cinquante lances, & cent arquebuziers 4 
cheval, de la garniſon de Falaize, qu'il deffit, la 
pluſparr furent tuez , & le Capitaine n qui 
les conduiſoit pris priſonnier. 
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Monſieur de Montpenſier voyant que le party 
de ! Union s'eſlevoit & s aggrandiſſoit de plus en 
plus en ces quartiers-là, adviſa qu'il eſtoit neceſ- 
ſaire de prendre quelques- unes des places qui 
Seſtotent ſi ſoudainement eſlevèes: la plus grand 
part de la Nobleſſe du pays I'cſtoic venu trouver, 
ce fuſt ce qui le fit reſoudre d'aflieger Falaize ; & 
ayant fait partir de Caën deux canons & une cou- 
levrine, : avec quelques gens de pied, le 20 d Avril, 
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1589. j $'y rendit : la batterie fuſt incontinent dreſſce 


& ſur le ſoir deux tours ayant eſte ouvertes, il fit 
commander a quelques gens de pied de s'y aller 


loger, pour favoriſer le lendemain Paſlaur : ils 8) 
acheminerent, & pluſieurs de la Nobleſſe qui les 


y vit aller (ſans en avoir eu commandement) les 
ſuivit, en ſorte qu'ils allerent tous donner du 
ventre contre la muraille; car on ne ſe puſt loger 
dans les deux tours pour eſtłè trop profondes : ſi 
bien qu' ils furent contraints de ſe retirer avec perte 
de quelques: uns. 

Or comme Monſieur de Montpenſier deliberoit 
de continuer le lendemain la batterie, & faire 
breſche, il receut la nuit un advertiſſement, que 
les ſieurs Comte de Briſſac, Pierre Court „Lon- 
chan, le Baron d' Eſchaufour, le Baron de Tu- 
beuf, le ſieur de Roquenval, & de. Beaulieu 
avolent amalle du cofte de Aigle & Argentan, 
grand nombre de gens, tant de cavalerie que 


d'infanterie, & meſme avolent avec eux certaines 


communes de ce pays que l'on appelloit les Gau- 
tiers (qui $S'eſtotent dez Van paſle eſlevez pour ne 
payer point de taille) & qu'ils s aſſembloient tous 
pour venit luy faire lever le ſiege, il adviſa que 
de les attendre audit Falaize, veu le grand nombre 
d'infanterie qu'ils avoient, il y auroit danger qu'il 
fuſt force a lever le ſiege, ſurquoy il reſolut d'aller 
combattre ce ſecours: ce qu'il fit le lendemain; 
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i 2 8 2 8 L I 8 Sy 
& ayant trouvs en trois villages de cinq a fix mille $79 


hommes logez , entre leſquels il y avoit de deux 
4 trois cents Gentils-hommes , & quelques gens 
d'Feliſe, les ayant fait recognoiſtre par le ſieur 
d'Emery , il envoya les ſieurs Comte de Tort- 
gny , Longuaunay , & de Vigues Paiſne , ſe loger 
entre leſdits villages & Argentan , & les fit ſouſ- 
tenir des ſieurs de Bacqueville & de Larchan, 
d'un coſts, & de l'autre, du ſieur de Beveron ; & 
luy alla, avec tout le reſte, droit à eux, leſquels 
le ſouſtindrent pour quelque temps: mais en fin 
oyant le bruit d'une coulevrine, qu'il y avoir fait 
conduire, ils commencerent a branſler: puis fu- 
rent chargez ſi vivement, que ceux qui eftolent au 
premier village nommè Pierrefite, furent tous rom- 
pus, & taillez en pieces, ou prins priſonniers · 
De- la il fit cheminer droit au ſecond village 
nommé Villers, lequel fuſt force, & ceux qui 
eſtotent dedans, traitez comme les premiers. La 
nuit eſtoir proche, il n'y avoit point d'apparence 
pour ce jour de forcer le troifieſme village nommé 
Comneaux, Monſieur de Montpenſier les fit ſom- 
mer de ſe rendre: mais voyant qu ils eſtoient lents 
a reſpondre, il fit attaquer leur fort, & Fun de 
leurs chefs, nommè Beaulieu, qui en eſtoit ſorty, 
eſtant pris & amenè, ils ſe rendirent. Monſieur 
de Briſſac & quelque cavalerie , voyant Peffort 
fait a Pierrefite, firent leur retraite à Argeptan. 
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1589. Le nombre des morts faſt de trois mille, il y eut 
de mille 4 douze cents priſonniers, entre leſquels 
fe trouverent environ trente Gentils- hommes; 
les principaux eſtotenr le Baron de Tubeuf, & 
de Beaulieu. Apres ceſte desfaite, Monſieur de 
Montpenſier sen retourna a Caen, ou du depuis 
fuſt transfers la Cour de Parlement , & les autres 
Cours Souveraines de Routn. Monſieur le Pre- 
mier Preſident de Rouen , & pluſieurs autres 
Preſidents & Conſeillers tenans le party du Roy, 
sy rendirent, pour y exercer leurs charges & of- 
 fices. 
Le Roy eſtant a Tours, receut les nouvelles 
des exploicts de Monſieur de Montpenſier en 
Normandie, & en. rendit graces à Dieu: mais 
le meſme jour qu'il en eut Vadvis , Monſieur de 
Mayenne le 25 Avril, desfit le Comte de Brienne 
aupres d Amboiſe avec ſes troupes, compoſtes de 
plus de mille hommes de pied, & de deux cents 
chevaux : ceſte desfaite advint de ceſte facon. 
Nous avons dit que Monſieur de Mayenne ne 
voulut paſſer par Orleans de peur de perdre le 
temps de execution de ſes entrepriſes qu'il avoir 
ſur Vendoſme & fur Tours. Dez qu'il fuſt arrive a 
Chartres pour aller a Chaſteaudun, il fait advan- 
cer ſon advant-garde conduite par Monfieur de 
Roſne vers le Vendoſmois, le ſieur de Maillé 
Benchard, Gouverneur de Vendoſme, pratique 
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de longue main pour eſtre du party de I'Union , 


ſaivant ſon intelligence , donne entree a Roſne 


dans la ville de Vendoſme, ou il prit priſonniers 
aucuns de Meſſieurs du Grand Conſeil, eſtimez 
ſerviteurs du Roy : ceſte vendition luy couſta 
toutesfois depuis la vie; car ayant eſte continuè 


1 58 9. 


Gouverneur dans Vendoſme pour l'Union, ſept 


mois après le Roy Henry IV ayant repris ceſte 
ville, il y fuſt pris priſonnier en eſtant encor Gou- 
verneur; & voulant implorer pour luy ſauver la 
vie la faveur des Grands, Ion luy fit reproche 
qu'il avoit vendu ceſte place a Union: il Sex- 


cuſa qu'il n'avoit des forces pour reſiſter a leur 


armee : mais il demeura comme un mutt a ce 
qu'il Iny fuſt dit, que le 2 Avril Monſieur le 
Comte de Soiſſons par commandement du Roy, 
paſſant à Vendoſme, luy avoit offert des gens de 


guerre , & qu'il luy avoir fair reſponſe qu'il nen 


avoir que faire: ceſte objection fuſt la * 
cauſe qu il eut la teſte tranchde. 

La priſe de Vendoſme par l Union incommoda 
lors grandement les deſſeins du Roy; car outre la 
priſon des principaux de Meſſieurs du Grand- 
Conſeil, Monſieur de Mayenne eſtant party de 
Chaſteaudun sy vint rendre incontinent avec 
route {on armee : ceſte ville n'eſt diſtante que 
d'une journèe de Tours; entre ces deux villes ce 
ne ſont que 1 Le Roy ayant advis de la 
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1559 perte de ceſte place, avoit envoye vers toutes fes 

| troupes qui tenoient les champs de ce coſte-Ila, 
affin de les faire retirer ez villes qu'il tenoit ſur 
la riviere de Loire. Monſieur de Brienne avoir 
eu commandement de fe retirer a Blois, on Mon- 
ſieur d Eſpernon ſon beau- frere eſtoit arriv6 avec 
des troupes qu'il avoit amenees de la Guienne, 


affin de deffendre ceſte ville ſi Monſieur de Mayenne 


la vouloit attaquer, pour ce que le commun bruit 
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entre ceux de Union eſtoit, qu' ils vouloient razer 
en memotre perpetuelle. le Chaſteau de Blois, 
cauſe que. Meſſieurs de Guiſe y avoient' eſtè tuez 
& bruſlez : mais Monſieur de Mayenne adverty 
que le Comte de Brienne eſtoit loge a Saint Ouyn 
a une lieue d'Amboiſe, là ou il vouloit aller paſſer 
la riviere de Loire, fit partit Monſieur de Canil- 
lac de nuit, & luy le ſuivit avec deux canons : ils 
uſerent d'une telle diligence, qu'ils ſurprinrent, 
desfirent & taillerent en pieces ſix cents hommes 
des troupes du Comte de Brienne : peu fe ſauve- 
rent d Amboiſe; luy & quelques- uns des liens! ſe 
jetterent dans le chaſteau de Saint Ouyn: mais le z 
Duc de Mayenne ayant fair tirer deux volees de 
canon, il ſe rendit a luy, à la charge qu'il feroit 
mettre en libert6 le Duc d' Elbeuf, ou bien qu'il 
fe remettroit ſon priſonnier ; & que tous ceux qui : 
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eſtoient avec luy auroient la liberté, à condition 
de ne porter d'un an les armes contre l' Union. Le 
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Duc de Mayenne fit ceſt accord avec le Comte de 
Brienne, penſant retirer de priſon le Duc d' El- 
beuf, ſur Vadvis qu'il eut, que le Roy avoir en- 
voye Monſieur le Cardinal de Bourbon au chaſ- 
teau de Chinon, que le Duc de Guiſe avoit eſts 
mis au chaſteau de Tours, & le Duc d'Elbeuf a 
la tour de Loches, qui eſtoit en la puiſſance da 
Duc d'Eſpernon , beau - frere dudit Comte de 
Brienne ; lequel toutesfois nen puſt rien obtenir, 
auſſi du depuis 1] fuſt long- temps priſonnier à 
Paris: Monſieur de Mayenne en ceſt exploict, 
perdit le Marquis de Canillac, qui fuſt fort re- 


grettè de tous ceux de ſon party : dix - ſept en- 
ſeignes qui furent portees a Paris, firent changer 


a ceux de I Union la triſteſſe qu'ils avoient euꝭ de 
la perte receuꝭ en Normandie. Apres la deffaite de 
Saint Ouyn, le Duc de Mayenne fe logea autour 
de Chaſteau-Regnaud : mais ſur Fadvis qu'il re- 


ceut que le Roy de Navarre eftoit party de Sau- 


mur avec quatre cents chevaux & mille arque- 
buſiers à cheval , il Salla loger avec toutes ſes 
troupes le long de la riviere de Loire. 

Le vingt-huitieſme d'Avril le Roy de Navarre 
eſtant party de Saumur en intention d'enlever 
quelques- uns des logis du Duc de Mayenne, il 


alla juſques à Chaſteaux en Anjou, ot faiſant re- 


paiſtre les ſiens, 1] eur advis que le Duc de Mayenne 


n eſtoit plus vers Chaſteau-Regnaut: ce qu'enten- 
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1589. gant il tourna bride, il vint loger a Maille, deux 
lieuès pres de Tours; ol eſtant, il en donna 
advis au Roy. | 7 
Le Dimanche dernier jour d' Avril, le Roy 
allant ouyr la Meſſe a Marmouſtier , envoya dire au 
Roy de Navarre, qu'il avoit tres-agreable qu il fuſt 
ſi pres de luy, & qu'il deſiroit de le voir, & de luy 
parler: le Roy de Navarre luy manda qu'il ne fe- 
roit faute de ſe rendre au pont de la Motte, a un 
quart de lieuꝭ de Tours pour y recevoir ſes com- 
mandements : ce qu'il fit, & “y rendit a une 
heure apres-midy avec toutes fes troupes. Mais : 
/ Monſieur le Mareſchal d'Aumont de la part du : 
Roy, alla trouver au pont de la Motte, & lay W 

dit que Sa Majeſtè & toute ſa Cour Vattendroi, We 
au Chaſteau du Pleſſis, & le prioit de paſſer Peau 
dans des bateaux qui furent incontinent menez de 
Tours pour ceſt effet au- deſſous des * 5 
Saint Symphorien. 5 
Quelques - uns des ſiens le vouloient divertir de 3 
paſſer Leau, & le : prierent de conſiderer qu'il alloir I 

* fans aucunes forces ſe mettre comme en une iſle 

entre les riyieres de Cher & de Loire, en la puiſ- . 
fance du Roy: Tous ces diſcours n' empeſcherent F; 
fa reſolution , & faiſarlt paſſer premierement eau 5 
à une bonne partie de ſa Nobleſſe, il paſſa puis 2 
après, avec fes gardes que conduiſoit le Capitaine ; 

Vignelles. De route fa troupe nul mavoit de 
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manteau & de pannache que luy : tous avoient 1589. 
Teſcharpe blanche; & luy veſtu en ſoldat, le pour- 
point tout uſe ſur les épaules & aux coſtez de 
porter la cuiraſſe, le hault de chauſſes de velours 

de feuille morte, le manteau d'eſcarlate , le cha- 

peau gris avec un grand pannache blanc, ou il y 

avoit une tres-belle medaille, eſtant accompagne 

de Meſſieurs le Duc de Montbazon & du Mareſ- 
chal d'Aumont qui l'eſtoient venu trouver de la 
part du Roy, arriva au Chaſteau du Pleſſis. Le Roy 


pyeſtoit venu une heure auparavant avec tous les 


x. F. — 
* * _ — a "3s Fe Mut 
T 


Princes, & toute {a Nobleſſe, & en attendant 
Tarrivéèe dudit Roy de Navarre, il alla aux Bons- 
Hommes: toute la Nobleſſe eſtoit dans le parc 


avec une multitude de peuple, curieux de voir 
ceſte entrevue. Incontinent que le Roy .de Na- 
varre fuſt entre dans le chaſteau, on alla advertit 
le Roy, lequel s achemina le long du jeu de pail- 
lemail , cependant que le Roy de Navarre & les 
fiens deſcendoient Veſcalier par lequel on ſortoit 
du chaſteau pour entrer dans le parc : au pied des 
degrez, Monſieur le Grand Prieur de France, 
depuis appelle le Comte d' Auvergne, aſſiſtè de 
Meſſieurs de Sourdis, de Liancourt, & autres 
Chevaliers des Ordres du Roy, le receurent , & 
l'aecompagnant pour aller vers Sa. Majeſté, au 
bruit que les Archers firent, criant, place, place, 


voicy le Roy, la preſſe ſe fendit, & fi-toſt que le 
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1589. Roy de Navarre vit Sa Majeſté, il s , & le 
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Roy vint l'embraſſer. 

Les embraſſements & ſalutations reiterèes plu- 
fieurs fois; avec une mutuelle demonſtration 
d'un grand contentement de part & d'autre, le 
Roy penſant avec le Roy de Navarre faire un tour 
de promenade dans le parc, il luy fut impoſſible 
pour la multitude du peuple , dont les arbres 
meſme eſtoient tous chargez : Fon n'entendoit par 
tout que ces cris d'allegteſſe de vive le Roy : quel- 
ques-uns crioĩent auſſi vive les Roys : ainſi Leurs 
Majeſtez ne pouvant aller de part ny d autre , Fen- 
trerent dans le: chaſteau, ou fe tint le Conſeil, & 
y demeurerent Vefpace de deux heures. 

Au fortir du Conſeil ils monterent a cheval , & 
le Roy de Navarre reconduit le Roy juſques au 
Pont Saint Anne, a my-chemin du fauxbourg 
de Ia Riche, & prenant congé de Sa Majeſté, 1 
S'en retourna paſler la riviere de Loire, & alla 
loger au fauxbourg Saint Symphorien , en une 
maiſon vis- a- vis du pont de Tours. 

Le premier jour de May il entra à pied. ſur les 
fix heures du matin dans la ville, & vint donner 
le bon jour au Roy: route ceſte matinee fuſt em- 
ployte en conſeil & deliberations d'affaires, juſ- 
ques ſur les dix heures que le Roy alla a la Meſſe, 
& fuſt accompagnè juſques à la porte de I Egliſe 
S. Gatian par le Roy de Navarre, qui de- la sc 
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alla viſiter les Princeſſes de Condé & de Conty. 1589. 
L après- diſnèe ſe paſla a courir la bague le long des 
murs du parc du Pleſſis, ou le Roy de Navarre & 
tous les Princes & Grands Seigneurs s'exercerent, 
cependant que le Roy eſtoit a veſpres aux Bons- 
Hommes. Deux jours ſe paſſerent en ceſte entre- 
veue durant leſquels le Roy reſolut de faire une 
armee forte & puiſſante, pour aller aſſieger Paris. 
Pendant ceſte entreveut le Duc de Mayenne & 
| ſon armèe eſtoir au Vendoſmois , & ſur les mar- 
ches de la Touraine: Fon a eſcrit que ledir Duc 
avoit de grandes intelligences dans Tours pour y 
ſurprendre le Roy: qu'il y avoit nombre de par- 
tiſans, pluſieurs meſme deſquels furent deſcou- 
verts & punis au mois d Aouſt enſuivant, ainſi 
que nous dirons cy -apres z & que par leur moyen 
il penſoit ſe rendre maiſtre de Tours, & prendre 
le Roy fans beaucoup de hazard : plus, que 
ſur Vadvis qu'il receut, que le Roy de Navarre 
neſtoit plus a Tours, s en eſtant alle A Chinon 
pour faire advancer ſon infanterie , & voyant que 


le Roy n'avoit pres de luy dans la ville que fa 
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Nobleſſe, & qu au fauxbourg de Saint Symphorien 
eſtoient ſeulement logez douze cents hommes de 4 
gens de pied, & quelques cinquante chevaux le- 4 
gers; & au fauxbourg Saint Pierre des Corps, c 
le Regiment des Suilles du Colonel Galatis, qui f 
pouvoit eſtre de quelque deux mille cinq cents 1 


| h ommes , u jugea que Vabſence dudit Roy de 


4 


* 4 I : * — — * . — 
2 2 7 _ OT Nr = 
* DDr — 
* "IF CT HEIRS to. - ge = 2 oo 
£728 n 8 Wee 
— — p — © 
” = = 


— 


— 


* 
0 — 
— A 


— 


— — 


ot n 
oY Pe * — v o — 
A 
8 err 2 

— 7 


— ie 


* 


r It 
** : Cn wal 
I 2 A AAS 
. 
—B = 
— — — 
go TIO DIRT 


— 
- 


— — — 


Fan 
— — 


A 2 
3 
yan 2 
2 
ICY 
2 2. 
. 


— 
— 
— 
2 
= 


2 


_—  — — . 
n > 
— — 


W 
TR; 


RE 


yy 3 e * 
2 — n — ey 
- HRC 2 
- — 7 So 
. , 
* r 4 


8 


7 P — 7 
GR owned En CSE 
= o - * 


7 5 1 - „ * ” o peont BY; —_— — - — 2 AR YL * — — * — TIW>. ED — — 

* 5 * 75 — 5 : 8 A = 2 8 5 0 I a - 4.4 * 4 > * 7 * - — 8 F —— .- 

.,.. U TTT... ĩ—5—tr ]]... A ue RT rae == 
U a 1 + 4 * F - — P N . 3 + F * oy 1 * | 4 * 3 
D 1 ＋ — 42 3 | a CES 22 . 2 N — Fees: — T as, : * l ' 

. . — A * rr — v1. — PETERS 2 ? 1 — * 

N 0 : N e ; 3 — 2 A WP RT. EL... MX. 1 
= — * by 


n 
* IE 23 
et. 1X 
— 

S 0 


C EE abs 7 \ 


* 


1 — 

1 lll Sr net OY wh 3 
. wb agen. te 
DD Tat K — 
r 


. 
1 N — 

we.» r 22 

| - i : 
- TE SO TRE % * * n te iS - ib 
1 = n - +: * * 

nth onyb IV Q STS os ov 

_—_F nee wal FR FT; 


ors Sr WE—Lt 
+ , Da 
— —— — I 
— . dren 
* . 


- * = £ — — 
* * * 2 ">, © 
— * 
R. ad 2 = ** 


1 * — „„ 


5 
be. 
H 2 
1 
1 
J 
FRA * 
-224 
„ 
. 1 
5 
$5 
I 
= *- 
- $45 
179 
* * 
13 
29 
. 
Ai 
FL 
- fp uh * 
* 
: 
q 4 
1 * 
5 Y 
* . 
— » 
$ 
vt 2 
1 
- 8 
4 #. 
TW 
- 
23> 4 
114 
14. 
4 
bias 
* 129 
8 
n 
E 
2 24, 
. 
. 
a) 
10 £8 
& 3 * 
7. 
” 
7 2 
. 
x : 
* — 4 
i 36 
A 
6 
- <1 
. 
un” 
y 
7 74 
þ 2 
T 
5 
+ AJ 
A * 
73 
1 
v9 
[Ed + 
8 


— 
- 


Sar 
* 
* 


* , 8 bh : £2 4 Re — r — 
7 ESTES 


old ey ee os 


446 HisTOIREDELA GuERRE 


1589 Navarre luy faciliteroit l' execution de deux def- 
ſeins qu'il avoit: Fun, avec quelques- uns qui 
eſtoient auprès du Roy, leſquels devoient mener 


Sy Majeſtè ſe promener aux champs de- là le pont 
ou il ſeroit fort facile au Duc de le prendre par le 
moyen d'une embuſcade. L'autre deſſein eſtoit, 
queen cas que le premier ne reũſſiſt, qu'il mene- 
roit toute ſon armee pour attaquer le fauxbourg 
Saint Symphorien ou eſtoient logez trois regiments 
Francois ; & que l'eſcarmouche ſe feroit lente- 
ment, affin que le Roy, pour les ſecourir, y en- 


voyaſt ſa Nobleſſe & les Suiſſes; & qu'au meſme 


temps que ſes partiſans qu'il avoit dans Tours 
prendroient les armes, & ſonnerotent le tocſain, 
que luy donneroit de l'autre coſte avec toute ſon 
armée dans le fauxbourg, qui ſeroit aiſe a 
prendre, pour ce qu'il n'eſt nullement ferme , 
eſtant au pied d'un coſtau, & très- facile a y 
entrer de tous coſtez; & que Payant pris, la di- 


viſion- des habitans luy faciliteroit la priſe de la 


Ville & du Roy. Voylà c ce qu' ils diſent, & r 


ce qu il advint. 


Le 7 de May le Duc de Mayenne fit cheminer 


toute la nuict ſon armee, & le Lundy au matin, 


apres luy avoir fait faire dix grandes lieuès, ſon 


advantgarde parut fur les huit heures a la portee 


d'un mouſquer du — Saint- Sn ayphorien. 


Le Roy eſtoir monte a cheval ce meſine martin, 


a ce perſuade pour la beaute du temps qu'il fat- 
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ſoit : il paſſe le pont & va droit monter comme 


pour aller vers la Membrolle. Proche le corps de 


garde, qui eſtoit au haut du coſteau, il y avoir 
une barricade à Vendroir ou le chemin commence 

a devenir creuz, a trente pas de laquelle il ren- 
contra un homme qui revenoit de la Membrole, 
lequel le recognoiſſant, lui dit: Sire od allex- 
yous © Voila fans doute des Cavaliers de la Ligue, 
retirex vous? & ce diſant les lui monſtra de ſi 
pres, qu'ils ſe leverent de leur embuſcade à cent 


ſe retire; on crie aux armes au premier corps de 
garde; les ſoldats bordent incontinent la barri- 
cade, la ou les Cavaliers de la Ligue vindrent 


tirer le coup de piſtolet, & y laiſſerent mort un 


de leurs Capitaines de chevaux legers „ nommé 
la Fontaine: Ils ſe retirerent ayant ainſi failly 4 
prendre le Roy, & Falarme eſtant donn&e, tous 
les ſoldats ſe rendirent en leurs cotps de garde. 
C'eſt ce qui a fait eroire à pluſieurs qu al y avoit 


| intelligence & trahifon particuliere. 


Liinfanterie du Duc de Mayenne arrive, I'eſ- 
carmouche ſe continua depuis le matin juſques 
ſur les quatre heures après midy. Le ſieur de 
Grillon, Maiſtre de camp du Regiment des Gar- 
des du Roy, le ſieur de Rubempre & le ſieur de 


I 58 9+ 


pas de luy : le Roy qui les vit venir droict a luy, 


Gerze, auſſi Maiſtres de Camp des Regiments 


qui eſtoient dans ce fauxbourg , sy rendirent; le 
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« 589. Roy ſe retira en la ville, & ſuyvant un advis qui 


luy fuſt donne , commanda au Mareſchal d'Aumonr 
de demeurer à la porte du pont, & de ne laiſſer 
aller perſonne de quelque qualité qu'il fuſt ;. de 
la ville dans le fauxbourg, ſans. Jon expres com- 
mandement. Plus il fir.entrer les Suiſſes dans la 
ville, & les fit mettre en armes aux principales 
places & advenues: tout cela ſe paſſa ſans qu au- 
cun habitant ſe meſlaſt de rien. Ayant ainſi afleure 
la ville, il manda en diligence de tous coſtez , 


tant vers le Roy de Navarre, que au Duc d'Eſ- 


pernon à Blois & autres Seigneurs, pour le venir 
trouver en diligence. Tandis que tous ſes ſervi- 
teurs ſe haſtent pour ſe. rendre auprès de luy , le 
Duc de Mayenne ayant fait entretenir lentement 
Teſcarmouche entre quatre & cinq heures apres 
midy, entra par trois endroits dans le fauxbourg 
ol il penſoit trouver une plus grande reſiſtance 


qu'il ne fit, car il avoit fait eſlection a chacun des 


trois endroits, de deux mille de ſes meilleurs ſol- 
dats, & avoit departy ſa cavalerie en trois hots 


pour les ſouſtenir avec le canon, & les pionniers 
pour le conduire; bref tout eſtoit᷑ ſi bien ordonne , 


que les, barricades futent incontinent rom- 
pues, les corps de garde gaignez & bruſlez , & 


en moins d'une demi-heure , il ſe trouva maiſtre 


du fauxbourg. Si la riviere euſt eſt6 groſſe comme 


elle le devint douze jours après, à cauſe des nei- 


ges 
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sous LE REGNE DE Hunky IV. 449 
ges qui ſe fondirent en Auvergne, peu de ſoldats L559: 
fe fuſſent ſauvez; mais l'eau eſtant baſſe ils eurent 
moyen de ſe retirer dans la premiere ifle du pont, 
au travers de la greve. En ceſt exploit le Duc de 
Mayenne perdit plus de cent ſoldats, & le Roy 
près de deux cens. Tous les trois Maiſtres de 
Camp furent tuez ou bleſſez. Gerſè fuſt rue, Gril- 
lon eut un coup d' arquebuze au travers du corps, 
dont il a eſts guery, & eſt encore a preſent en 
vie, (quoyque tous les Hiſtoriens eſtrangers eſ- 
crivent qu'il y mourut) & Rubempre y fut blefls 
aux deux jambes. Un des quarante-cing Gentils- 
hommes du Roy fuſt recogneu mort, ils le pendi- 
rent par les pieds & lui couperent la nature. Tout 
ce fauxbourg tuft pillè & $'y commit beaucoup 
de deſordre, meſme dans V'Egliſe. 

Sur les ſept heures du ſoir, Vinfanterie du Roy 
de Navarre atrrivee , une partie fuſt logee au 
fauxbourg de la Riche , autre fuſt logee dans 
deux iſles proches du fauxbourg S. Symphorien : 
toute la nuit arriverent gens de guerre au Roy: 
la Lune eſtoit belle & claire: les ſentinelles du 
Duc de Mayenne voyoient que les ſentinelles qui 
ceſtoient dans les Iſles avoĩent des eſcharpes blanches: 
| ils jugerent incontinent que les troupes du Roy de 
* Navarre eſtoient arrivees : leur proximitè les fit 


parler les uns aux autres: quelques- uns meſme 
de commandement d'une part & dautre s'en 


Tome & | FH 
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1589. meſlerent: ceux de I Unton leur dirent milles vi- 
lenies du Roy, & leur demanderent s' ils n'avoienr 
point ſouvenance de la Saint Barthelemy: les 
autres leur Waben, qu'il eſtoit leur Roy, & 
a eux auſſi, & qu'il n apparrenoit qu'a des femmes 
a dire des injures & non a des ſoldats : & que le 
jour venu ils verroient s'1ls eſtoient auſſi vaillans 
que meſdiſans. 
Le Duc de Mayenne aſſeuré par ces paroles que 
les troupes du Roy de Navarre eſtoient arrivees , 
tint conſeil, on il prit la reſolution de ſe retirer ſur 
les quatre heures du matin: le bouteſelle ſonné, 
ceux qui firent larriĩere- garde, mirent le feu aux 
maiſons qui eſtoient des deux coſtez de Ventree 
du pont, & en bruſlerent les deux premieres 
arches : ainſi le Duc de Mayenne partit du faux- 
bourg Saint Symphorien, & ſon armée retourna 
d'une meſme traite au meſme lieu d'ou elle eſtoit 
partie: le lendemain il la fit paſſer la riviere du 
Loir, & tirer droit au Mans, od il fuſt très-bien 
receu par les Manceaux : de 1a il alla a Alengon 
qu'il aſſiegea, & apres avoir tenu quelque temps, 
il ſe rendit à lui, par ceſte reddition le Duc raſ- 
ſeura tous ceux de ſon party de ces quartiers-13 . 
qui ſans ſa preſence eſtoient fort esbranlez : mais 
ſur la fin du mois de May, il fuſt contraint de s'en 
retourner vers Paris, ſur Vadvis qu il receut de 
pluſieurs choſes qui y eſtotent ſurvenyes, ainſi que 
nous ditons cy-apres. 
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Le Roy voyant le feu aux maiſons du bout du 599: 
pont de Tours, penſoit que le Duc Feuſt auſſi fait 
mettre dans tout le fauxbourg : mais incontinent 
Padvis lay eſtant venu certain de fa retraite il y 
alla, & fit donner ordre d'eſteindre ce feu, & n'y 
euſt que douze maiſons bruſlees: il envoya prendre 
langue quel chemin tenoit le Duc: ceux qui y al- 

lerent en amenerent quelques ſoldats priſonniers, 
& aſſeurerent le Roy qu'il n'y avoit point moyen 
de le ſuivre, & qu'il tenoit le chemin comme pour 
alter a Chaſteau du Loir. Ainſi que le Roy eſtoit 
encor a regarder le deſordre qu' ils avoient fait en 
ce fauxbourg, le Roy de Navarre y arriva: puis 
rous deux rentrerent dans la ville, & prirent telle 
reſolution, que I'Union du depuis ne vit plus les 
bords de Loire avec une fi puiſſante armee. Je 
diray auſſi que le Roy commanda que l'on enterraſt 
leurs morts; & qu'aucuns de leurs bleſſez qui ſe 
trouverent encor dans le fauxbourg „fuſſent menez 
a I'Hoſpital, & panſez comme les autres, ce qui 
fuſt fait. | | | 

Lon fit pluſieurs diſcours, tant d'un que d'autre 

1 party ſur ceſt exploit de guerre que fit Monſieur 
de Mayenne : les uns diſoient, que ſon deſſein 
eſtoit judicieux, en ce qu ayant veu Feſmotion de 
tant de peuples contre leur Roy, il eſtoit expedient 
qu'il tournaſt toute leur furie contre Sa Majelte , 
& que ce n'eſtoit aſſeʒ que Von Iny euſt fait ſon 
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432 HISTOIRE DE LA GUERRE 


1589. proces a Paris, que Fon Veuſt prononce incapable, 


& deſgradè, ſi on ne luy oſtoit ſon ſceptre de fes 
propres mains; & que ce fuſt pourquoy ledit Duc 
alla droit a Tours: & que ſi la fortune avoir fa- 
voriſè ſon deſſein, qu'il ne laiſſoit d'avoir eſte ju- 
dicieuſement pris. Les autres leur reſpondoient, 


aue leur propoſition euſt eſte bonne ſi le Duc, apres 


avoir vaincu le Roy, euſt eſte capable de tenir ſa 


place: mais queen ceſte eſmotion de peuple les 


evenements de ſon deſſein ne pouvoĩent eſtre 


autres, que de faire tomber le ſceptre de ſon Roy 


entre les mains du populaire, lequel ſe fuſt diviſc 
incontinent par petits cantons ou gouvernements, 
a la ruine & diſſipation de l' heritage des Roys de 
France, & au meſpris & deshonneur de. la nation 
Francoiſe, laquelle n'ayant plus de Roy ny de 
Chef, euſt eſts moquee & meſpriſte par toutes 
les autres nations. Aucuns alleguotentqu'en France 
le nombre de Cavalerie eſt ce qui fait gaigner ot! 
perdre les barailles, que le Duc de Mayenne n'euſt 
ſceu avoir douze cents chevaux, entre leſquels il 
n'y en avoit pas huit cents de combat: qu'il avoir 
un très- grand nombre d infanterie, peu de vieux 
foldats & de vieux Capitaines, & que c'eſtoienr 
preſque tous gens nouvellement levez parmy l'eſ- 


motion du peuple : nul chef de guerre en toute ſon 


armee que luy, qui fuſt capable de la conduire, 


advenant faute de fa perſonne, qui eſtoit la cauſe 
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qu'il avoir taſchs de Vemployer avant que le Roy 1589. 
euſt joint ſes forces , leſquelles dans peu de remps 
devolent eſtre grandes: mais que n'ayant peu faire 
reuſſir ſon deſſein, il Seſtoit retire au Mayne, at- 
tendant encor des troupes de cavalerie qui luy 
venoient de Picardie & de Champagne , avec leſ- 
quelles il eſperoit eſtre auſſi fort c que le Roy, mais 
ces troupes ayant eſte des faites par les Royaux ainſi 
Que nous dirons cy-apres, il fuſt contraint de s en 
retourner vers Paris. | 
Au contraire, fur le bruit de fa retraite toute 
la Nobleſſe de France accourut aupres du Roy, 
qui de reſſerrs qu'il eftoir preſque dans la ville de 
Tour, devint. en un moment le maiſtre de la 
Campagne: ce qui fit que toutes choſes ſe chan- 
gerent: Sa Majeſte deſpeſcha en. Angleterre & 
en Allemagne pour avoir des gens de guerre: il 
manda au ſieur de Sancy qu il haſtaſt la a des 
ſix mille Suiſſes, & qu'il Sacheminaſt droit vers 
Paris, od il eſperoit eſtre dans un mois. II fit ad- 
vancer le Roy de Navarre à Boiſgency avec toutes 
ſes troupes: il envoya le. Comte de Soiſſons, & le | 
Sieur de Laverdin en Bretagne: & luy ſar le bruit i 
qu'il euſt que les partizans de l Union ſe vouloient 
eſlever dans Poictiers, il partit de Tours pour y 
donner ordre, & faire adyancer les troupes qui 
luy venoient de Guyenne: du ſuccez de toutes ces 
choſes nous le dirons, mais que nous ayons dit 
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yo * ce que fit le Pape Sixte, en ces remuements de la 


France. cl 
Le Pape Sixte , & toute la Cour Romaine , 


furent fort faſchez de la mort de Meſſieurs de 


Guiſe, pour ce qu' ils les eſtimoient eſtre les fermes 
colonnes pour ſouſtenir la Religion Catholique en 
France, & ſurtout ils fe ſentolent offenfez de 
la mort du Cardinal de Guiſe: le Roy d'un coſte, 
& I'Union de l'autre, envoyerent leurs Agents a 
Rome pour faire entendre à Sa Sainteté Voccafion 
des troubles de la France: le Roy y envoya Mon- 
fieur 'Eveſque du Mans: & ceux de I'Union de- 
puterent Meſſieurs, le Commandeur de Diou, 
Abbé d' Orbays, le Conſeiller Coquely, & le 
Doyen de Reims, pour y aller, ils arriverent tous 
preſque en meſme temps à Rome, & s addreſ- 
ſerent les uns & les autres aux Cardinaux de S. Se- 
verin & de Montalto; qui avoient la charge des 
affaires de France près Sa Sainteté. 

Monſieur TEveſque du Mans en audience qui 
luy fuſt donnee, preſenta au Pape la lettre du Roy, 
dans laquelle eſtoient les raifons quiavoient meu 
Sa Majeſts de faire chaſtier les Duc & Cardinal 
de Guiſe d'une facon extraordinaire, comme ſe- 
ditieux; le priant de luy ayder pour ranger le reſte 
des rebelles de ſon Royaume en leur devoir & le 
mettre en paix. Le Pape à la lecture de ceſte lettre 
monſtra un grand meſcontentement de viſage & 
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de paroles: & ſuyvant opinion qu'il en avoit 7 89. 
priſe dez les premieres nouvelles qu'il receut de 
leur mort, il dit a PEveſquedu Mans, qu il n'eſtoit 
point queſtion de juger, ſi Meſſieurs de Guiſe 
eſtotent criminels de leze-Majeſte contre le Roy de 
France: mais fi le Roy pouvoit faire mourir un 
Cardinal, & en retenir un autre priſonnier fans 
fon confentement ; veu qu'il ſcavoit bien, qu'il 
n'y avolt que les Papes qui euſſent puiſſance ſou- 
veraine fur les Cardinaux: & que le Roy ayant 
fair mourir un Cardinal fans ſon conſentement, 
& en tenant un autre priſonnier , il avoir offenſe 
grandement le S. Siege: & que ſi le Cardinal de 
Guiſe avoit conſpire contre luy, il le devoit faire 
mettre priſonnier comme il avoit fait les autres 
Princes. L'Ambaſſadeur de France prenant la 
parole remonſtra à Sa Saintetẽ fort particulierement 
la grande authoritè que Meſſieurs de Guiſe avoient 
uſurpee en France: le danger qu'il y euſt eu de 
les tenir priſonniers: & meſme que ceuſt eſte 
choſe impoſſible au Roy de le faire: & que ſi pour 
le fait du Cardinal Sa Sainters jugeoit que le Roy 
meritaſt abſolution, qu'il la luy demanderoit. Les 
exemples de pluſieurs Empereurs & Roys qui 
avolent fait mourir des Cardinaux pour avoir en- 
trepris contre leurs Eſtats PRA Wai” a Sa 
Sainters , & meſme celle de Ferdinand dernier 


Empereur qui fit tuer le Cardinal George en 
F f iv 
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] 559: Hongrie, quoy que le Conſiſtoire fuſt fort aigry 


contre luy, pour ce que peu auparavant il avoit 


meſme reſcrit en ſa faveur pour le faire Cardinal: 
& toutesfois après que Ferdinand euſt fait re- 
remonſtrer au Conſiſtoire les intelligences parti- 
culieres que le Cardinal avoit avec ſes ennemis, 
il en obtint abſolution: toutes ces raiſons ne furent 
nices par le Pape abſolument: auſſi maccordoit-il 
la demande du Roy: mais il remit la cognoiſſance 
de ceſte affaire aux Cardinaux de la Congregation 
de France. . 
Les Agents de Union 4 Rome cependant , 
enflammerent & accreurent fort par paroles le 
defdain que le Pape, & les Cardinaux avoient 
contre le Roy, pour avoir fait tuer un Cardinal: 
ils diſoient une infinite de circonſtances , -pour 
exagerer la gravite du fait: & que le Roy non 
content d'avoir fait tuer de tels Princes tres-uriles 
*ſerviteurs de la Religion & de T'Eſtat, avoir fait 
bruſler leurs corps apres avoir eſts eſtendus deux 
jours ſur la place pour en faire trophee : ils excu- 
ſoient feu Meſſieurs de Guile , ſouſtenoient qu' ils 


eſtoient innocents, & que le Roy avoir viole la 


foy publique, „ a nn & libertè des Eſtats 


gener aux. 


Lambaſſadeur de "Me ſe . a Sa 1 


teté, des paroles & des pratiques dont uſoient les 


__ Union, & le ſupplia de ne les eſcouter, 
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pour ce qu'ils eſtoient rebelles au Roy: & qu il 7 
leur devoit deſnier toute audience. 

Le Pape ayant entendu les grands remuements 
qui ſe faiſoient en France, & voulant voir ce qu il 
en adviendroit, luy dit, qu'il eſtoit pere commun, 
qu'il eſcoutoit les oppreſſeʒ: mais que d' embraſſer 
leur cauſe qu'il ne le feroit pas ſans l'avoir meure- 
ment adviſe, 

Les Miniftres de Þrance à Rome trouverent 
ceſte reſponſe de Sa Sainteté, eſtre contraire à la 
ſouveraine puiſſance de leur Prince: & qu'elle 
eſtoit contre ceſte maxime generale obſervee entre 
tous les Roys & Princes Souverains, qui eſt, de ne 
ſupporter les ſubjets rebelles les uns des autres, 
pour quelque occaſion que ce ſoit: auſſi. que de 
tout temps il a eſte obſerve en France que les 
ſubjets ne ſe peuvent addreſſer qu au Roy ſeul 
pour faire leuts plaintes, & luy ſeul y peut 
donner l'ordre tel qu il trouvera bon par fon 
Conſeil. | | | 
Plus, ils advertirent incontinent le Roy de ceſte 
reſponſe du Pape, & des pratiques des Agents de 
Union a Rome, & comme ils faiſoient courir 
un bruit que Sa Majeſte avoit joint ſes forces avec 
les Huguenots, & qu'il n'y avoit plus de diſtinc- 
tion des troupes les unes des autres: item, que ſi 
Sa Majeſts ſe ſervoit ouvertement du Roy de Na- 
varre, que le Pape ſans doute approuveroit (au 
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premier advis qu'il en recevroit ) le party de I'U- 
nion. Ce fuſt pourquoy quelques-uns du Conſeil 
du Roy an commencement que Fon parloit de 
faire une trefve avec le Roy de Navarre, neſtotent 
de cefte opinion. | 

L'Union en France receut auffi ceſt TTY & 
que tout leur remuement ne ſe pouvõit approuver 

2 Rome, ſi le Roy ne fe Ervoit des heretiques: : 
ce fuſt auſſi une des principales cauſes, qui les fit 


| hafter d' aller aſſaillir le Roy, qu' ils ſcavoient eſtre 


a Tours fans forces, & par ce moyen le contraindre 


de ſe ſervir des forces du Roy de Navarre pour ſe 


deffendre deux, affin qu' ils obtinſſent a Rome 
leurs intentions. | 

Le Roy qui ſe voit en neceſſité, de 3 maux 
fe reſoult d' eſviter le pire, il accepte le ſecours du 
Roy de Navarre pour ſe fauver de la fureur de 
Union, ainſi que nous avons dit, & ceux qui 
le luy perfuaderent par raiſons d Eſtar , luy re- 


monſtrerent que les derniers Empereurs & plu- 


fienrs Roys Seſtoient fervis des heretiques, & 
mefmes des Barbates & Turcs , pour ſe deſlivrer 
de Foppreflion de leurs ennemis. 

Auſſi-toſt que la trefve fuſt publice entre LY 
Roy & le Roy de Navarre , les Agents de I'U- 
nion 3 Rome pourſuivirent envers le Pape & 
Jes Cardinaux, Fapprobation de la levee de leurs 


mes, & de tout ce qu ils ayoient fait contre 
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le Roy, requerans une Bulle d'excommunication 1589. 


contre luy: le Pape euſt à grand courroux ceſte 
trefve, & dautant plus qu'elle eſtoir avec le Roy 
de Navarre contre lequel il avoit fait publier 
une excommunication, laquelle il avoit tellement 
priſe a cœur, qu'il avoit fait r imprimer le Cours- 
Canon, exprez pour Py faire inſerer, & creut 
lors tout ce que les Agents de I'Union luy dirent ; 
rouchant I Eſtat de la France: & principalement, 
que le Roy eſtoit perdu , & que tout ſon peuple 
Seſtoit revolte ( ce qui n'eſtoit qu'en partie: ) 
cela fuſt occaſion qu'il denia toute audience aux 
Miniſtres de France, & que le 24 May il fir 
afficher dans Rome un monitoire , dans lequel 
il commandoit, que deux jours apres la publi- 
cation de ce monitoire en fix villes de France y 
denommees, que le Roy euſt a mettre en liberte 
Monſieur le Cardinal de Bourbon, & FArcheveſque 
de Lyon, & Ten faire certain par inſtrument au- 
thentique, ſinon qu'il Fexcommuntoit. Et que 
dans ſoixante jours auſſi après il euſt à comparoir 
à Rome en perſonne ou par procureur pour luy, 
affin de declarer les raiſons pourquoy il ne devoit 
eſtre excommunie pour avoir fait tuer le Cardinal 
de Guiſe: auſſi qu'il euſt a dire pourquoy ſes ſub- 
jets ne devoient eſtre delivrez du ſerment qu'ils 
luy devoient: plus, il caſſoit tous les privileges des 


Roys de France, par leſquels ils pouvoient par 
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1589. dautres que par Sa Sainteté, eftre abſous de telle 


excommunication. 

A ce monitoire les Catholiques Royaux ont fait 
pluſieurs reſponſes depuis la mort du Roy „ pous 
verifier qu'il avoit eſte donns contre toutes les 
formes & conſiderations en tel cas requiſes; quand 


meſme il 'n auroit eſtè fait que pour un ſimple 


particulier: auſſi on en appela deflors comme 
dabus à un futur Concile, & au Pape mieux in- 
forme : ce qui ſe pratique d'ordinaire en France 
quand les Papes entreprennent contre Fauthorite 
des Roys, & les privileges de FEgliſe Gallicane , 
on ordonnent quelque choſe qui ne foit eonforme 
aux Saints Decrets. Et d'autre part les Docteurs 


de la Sorbonne de Paris, qui eſtotent de F Union, 


& qui avolent declare le Roy abſolument excom- 
munie , ne Fappelant plus que Henry de Valois , 


& meſme qui avoient declare les Frangois libres 


de tout ſerment de fidelite envers Sa Majeſté, ne 
furent point auffi contens de ce monitaire, pour ce 


que dans iceluy Sa Saintetè appeloit le Roy Très- 


Chreſiten , & ne le declaroit point abſolument 


excommunie comme ils avoitent fait: tellement 
que leur excommunication n eſtant point confirmee 
par le Pape, ils demeuroient toujours en qualité 


de rebelles. 


Ce monitoire fuſt donne a la pourſuite des en- 


nemis du Roy, le Pape Sixte le leur bailla pour 
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le faire publier , & leur promit de les aſſiſter de x 5898 


biens ſpirituels & temporels: nous verrons a la 
ſuite de ceſte Hiſtoire ce qui en advint, & comme 
Sa Saintetè ayant recogneu les ſubtils deſſeins de 
reux de l' Union en euſt de groſſes paroles avec les 
Miniſtres d Eſpagne a Rome, ce que pluſieurs ont 
eſcrit avoir eſtè cauſe de ſa mort. 

Nous avons dit, que le Roy avoir envoy6 = 
rirer{ecours d Angleterre, lequel n arriva en France 
ſi-toſt que Ton eſperoit: pour Feſtat auquel eſtoĩent 
lors les affaires d Angleterre. L'an pale les Anglois 
avoient demeure ſur la deffenſive contre les Eſ- 
pagnols, & la grande armee navalle d'Eſpagne ſe 
trouva diflipee ſans avoir fait aucun exploit me- 


morable: & au mois de May de ceſte année les 


Anglois allerent attaquer les Eſpagnols en Galice 
& en Portugal, où leur deſſein ne leur ſucceda pas 
gueres mieux qu'il avoit fait aux Eſpagnols. V oicy 
ce qu'il en advint. Apres qu il euſt eſte diſpurs 
long temps au Conſeil d'Angleterre, ſur la requeſte 
qui y fuſt preſentꝭe par les G Norreys & 
Drac, par laquelle ils ſupplioient la Royne de faire 
quelque entrepriſe contre T'Eſpagnol : les uns 
ſouſtenans qu'il eſtoit plus ſeur de n'entreprendre 
rien, & de demeures cois: les autres diſans le 


contraire, & qu'il falloit tirer raiſon de I Efpagnol 


qui eſtoit venu pour les attaquer juſques dans leur 
pays, enfin les Anglois romberent d'accord de 


15 89. 
une difficultè pour reſoudre quelle route prendroit 
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faire une armèe de mer: ſur ceſt accord ſurvint 


leur armee : Don Antoine qui ſe diſoit Roy de 
Portugal, chaſſe par celuy d'Eſpagne , eſtoit lors 

en Angleterre: il propoſa au Conſeil que la No- 
bleſſe & le peuple de Portugal ne deſiroit rien tant 
que ſon retour, qu' infailliblement ils luy fourni- 
roient argent, armes, & vivres, qu'il ne deman- 
doit autre choſe aux Anglois, ſinon qu'ils le 
miſſent a bord en ſon Royaume. D'autres au con- 
traire propoſerent-k voyage des Indes. On con- 
ſulta long temps 1a deſſus. Il fuſt reſolu de faire 


voile droit en Portugal: leurs raiſons furent, que 


quand on auroit taille de la beſongne au Roy 


d'Eſpagne en Portugal, il ſeroit plus aiſè de Vaſ- 


ſaillir ez Indes, ou dedans I'Eſpagne meſme. Ceſte 


reſolution priſe, l'equipage ſe dreſſa, les Cheva- 
liers Norreys & Drac furent eſleus Chefs, & le 
rendez-vous pour faire voile fuſt donné a Pli- 
mouth. . 1 

Le dix-huitieſme d' Avril, les Chefs, Capitaines 
& ſoldats entrerent alaigrement dans les navires 


crians tous, Eſpagne, Eſpagne: la flotte ſe trouva 


compoſęe de ſix grands navires de charge, de vingt 
navires de guerre, & de ſept vingts autres vaiſſeaux 

bien équipez. Dans leſquels s embarquerent de 
quinze a ſeize mille hommes de guerre : outre les 


deux Chefs, s embarquerent auſſi ledit Roy Don 
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Antonio, Emanuel ſon fils, le Comte d'Eſlex , 1589. 
qui y alla en ce voyage ſans: conge de la Royne, 
Gauthier d'Eyoreux ſon frere Colonel de la Cava- 
lerie, Roger Guillaume, Colonel de Vinfanterie, 
Edouard & Henry de Norreys, & pluſieurs Genrils- 
hommes & Capitaines Anglois & Holandois : 
leſquels embarquez , la flotte partit du port de 
Plimouth , & prenant la route d'Eſpagne un vent 
de traverſe la poulſa le 24 d'Avril vers le port de 1 
Crogne en Galice. | 
Le Roy d Elpagne ayant eu advis a la levee 
de ceſte armee & que leur deſſein eſtoit de deſ- 
cendre en Portugal, il manda premierement au 3 | 
„Cardinal Albert d'Auſtriche qui en eſtoit gouver- 
neur pour luy, de s aſſeurer de tous ceux qu il 
eſtimeroit favoriſer le party de Don Antonio, de 
quelque qualité qu ils fuſſent, & auſſi qu'il deſar- 
maſt le menu peuple, affin qu'il ne peuſt rien 
entreprendre, ny favoriſer ſon ennemy. Le Car- 
dinal obeyt ſi bien à ces commandements, que ö 
execution d'iceux fuſt la ſeule cauſe du peu d effect 1 
que fit Parmee des Anglois en Portugal. | 1 
Secondement pour oppoſer la force contre la 
| 2 il fit dreſſer une armee de laquelle il fit le 
Comte de Fuentes Chef & general : mais comme 
il eſtoit un Roy prevoyant & adviſe, il oſta de 
leurs charges tous ceux qui avolent mal fait en Far- 
mee qu'il ayoit envoy en Angleterre lan paſle, & 
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en leur place y en mit d'autres: Ferrand Lopez 
fur deſmis de fa charge de Maiſtre de Camp Ge- 
neral, & en fa place il mit Frangoois de Padiglia : 
en Teſtar de Frangois de Guevare , qui eſtoit 
Pourvoyeur general, il en pourveut Andre d'Alve: 
& donna la charge de Colonel de la Cavalerie 4 
Alphonſe Vargas, & de TAuditeur a Jean Mal- 
donat. Toute ſon armee arrivee en Portugal fuſt 
miſe comme en garniſon aux principales places. 
Auſſi le long des coſtes de la Biſcaye & de la 
Galice, ledit Roy d Eſpagne avoit envoys advertir 
ſes gouverneurs de garnir tous les ports de mer, & 
de les faire munir de toutes choſes neceſſaires pour 
reſiſter aux Anglois. Jean Pacheco, Marquis de 
Cerravo, gouverneur de Galice , S' eſtoit rendu a 
Crogne, qui eſt un des principaux ports de Galice, 
& eſt une ville diviſce en deux, fcavoir en haulte 


& baſſe ville, chacune deſquelles a ſes murailles 


& foſſez à part, la baſſe eſtant ceinte tout autour 


de la mer, exceptè du coſte den haut, lequel voyant 
que les Anglois avcient pris terre, & faiſoient 
deſcendre dix mille hommes qu ils rangerent incon- 


tinent en bataille, fit ſortir une troupe d Eſpagnols 


à Veſcarmouche, mais ayans eſte contraints de ſe 
retirer, tout le reſte de ce jour & le lendemain 
ce ne furent que ſorties & eſcarmouches à la faveur 
du canon que lon tiroit tant des deux galleres & 
dun gallion qui eſtoient au port, que de la haute 
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& baſle ville, & du fort: les Anglois en eſtans 
incommodez ſe reſouldent de ſe rendre maiſtres 
de ceſte place: le 26 ils ſe preparerent de donner 


par terre & par mer un aſſaut à la baſſe ville, ce 
qu ils executerent ſi courageuſement qu' ils Sen 
rendirent maiſtres en moins d'une he ure & demie, 


& contraignirent les Eſpagnols qui eſchaperent à 


la fureur de leurs armes, de ſe ſauver en la haute 


ville: ainſi ceſte place fuſt pillee : les vaiſſeaux qui 
eſtoient au port gaignez: le galion de Ricalde fuſt 


brufle par ceux qui eſtoient dedans, affin que les 
canons, les boulets, & tout ce qui eſtoit dedans 
ne tumbaſt entre les mains de leurs ennemis: les 


Anglois firent dans ceſte baſſe ville un grand butin 


de vivres, de munitions de guerre, & de cent 


cinquanie canons de tous qualſhres. Les Eſpagnols 


qui Seftotent ſauvez en la haute ville, sy rem- 


parerent & bruſlerent quelques maiſons qui ils 


: jugerent | les pouvoir mcommoder, & par ce moyen 
les aſſiegez & les aſſiegeans ſe 1 de ſe 
defſendre & d'aſſaillir. 


Le Marquis de Ceralvo ſommè par un trom- 
pette Anglois de rendre la haute ville, reſpondit 
qu'il nen feroit rien: mais il advint que ce trom- 
pette en ſe retirant fuſt rue d'une mouſquetade: 


le Marquis a Theure meſme fit pendre ſur la 
muraille celuy qui avoit tire le coup, avec un 


eſcriteau : ce que les Anglois ayant veu , firent 
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eſtime de la juſtice du Marquis, & luy viopaleretie” 
Teſchange de quelques priſonniers: il leur reſpon- 
dit qu il avoir nulle charge de cela, le ſuppliant 
ſeulement quꝰ ils traictaſſent bien le Capitaine Jean | 
de Luna, qui eſtoit tumbe leur prifonnier , & 
qu'il en feroit de meſme aux Anglois qu il tenoit, 

8 auxquels il feroit bonne guerre. | | 
Les Anglois ayant plants leur artillerie, battent 
la haute ville, & font jour une mine, laquelle 
ayant remply les foſſez, ils ſe preſenterent pour 


aller à Laſſaut, mais ils furent vaillamment repoul- 


ſez par les Eſpagnols. Spencer Maiſtre de l'artillerie 
des Anglois, & le Capitaine Goodvin — ö 
monter a la breſche, furent tuez. 

Norreys voulut tenter derechef, pour pouvoir 
gaigner ceſte place V faire donner un aſſaut, il 
fait derechef travailler à la mine, & recommencer 
ſa batterie: mais voyant qu il conſumoit le temps 
& perdoit ſes gens en vain, du nombre deſquels il 
Sen falloit desja plus de mille, ſe reſolut de lever 
le ſiege, & de faire rembarquer ſes gens, fon artil- 
lerie, & fon butin. ä | 

Au levement de ce ſiege les Efpagnols firent 
une ſortie, ou de part & dautre il y en eut beau- 
coup de tuez, le frere du General Norreys y fuſt 
blefſe,, & pluſieurs autres. Les Anglois ayans bruſſé 
toute la baſſe ville, firent voile le 19 May, & 
ſept jours entiers les Eſpagnols n eurent point de 


\ 


so us LE REGNE DE HeExmy IV. 467 


leurs nouvelles juſques au 26 de May que toute 
la flote fuſt veuè vers la coſte de Portugal, on ils 
prirent terre près le chaſteau de Peniche, diſtant 
de treize lieues de Liſbone, & y firent deſcendre 
quatre mille ſoldats, & quelque cavalerie, avec 
quelques pieces de canon dont ils battirent Peniche; 
qui ſe rendit incontinent à eux: puis ayans fait encor 
deſcendre ſix mille ſoldats en terre, ils donnerent 
la chaſſe à quelque cavallerie Eſpagnole, qui eſtoit 
venue pour deffendre ces rivages. 

Le General Norreys ayant laifle la conduite des 
Navires a Drac (lequel ſuivant ce qu'ils avoient 
reſolu s'en alla a Caſcais, on il fe rendit maiſtre 
du chaſteau, & prit quantitè de vaiſſeaux allemands 
& Bretons qui eſtotent au port, chargez de pluſieurs 
ſortes de marchandiſes) mena Varmee droit a Liſ- 
bonne: il avoit avec luy ledit Roy Don Antonio: 
leur premier logis fuſt à Lorygna, le lendemain 
a Torres-Vedras, de 1a a Saint Sebaſtien, & puis 
ils ſe vindrent loger au fauxbeurg de Bonaviſta 
de Liſbonne : ils napprocherent point de ſi pres 
ſans eſtre ſouvent attaquez de la cavalerie du 
Comte de Fuentes qui, ſuivant le commandement 
qu'il avoit, ne hazardoit nullement ſes troupes en 
gros, ains ſeulement par compagnies particulieres, 
pour tenir toujours en cervelle les Anglois, & 
leur empeſcher toutes les commoditez quꝭ ils pour- 
roient tirer des payſans, dont il y en eut quelques- 
Gg 1 


7 


468 HISTOIRE DE IA Go ERNI 
uns (mais en petit nombre & ſans armes) quĩ 
Sen allerent trouver leur Roy D. Antonio en 
Farmee des Anglois. 

Le General N Seſtant campe en lieu fort 
aupres de Lifbone, attendoit quelque remutment 
dans ceſte ville par les partiſans de D. Antonio: 
mais le bon ordre qu'y avoit donné le Cardinal 
d Auſtriche, comme nous avons dit, & la punition 
qu'il fit faire de quelques- uns qui fe vouloient 
ſouſlever, efpouvanterent tellement les autres que 
pas un ne bougea. Sept jours paſſez, Norreys voyant 
les paroles & promeſſes de D. Antonio eftre fans 
effet, & Perdant tous les jours aux eſcarmouches 
quelques- uns des ſiens, entre leſquels avoir eſte 
rue le Colonel Beett, & autres, ſe doutant bien 
que les Eſpagnols ne taſchoient qu'a luy empeſcher 
de pouvoir recouvrir des vivres en ſon arm&e, & 


qu ils ne voutoient hazarder un combat, puiſqu'ils 


avoient mis tous leurs gens de guerre dans les for- 
tereſſes, ſe reſolut de ſe retiter. Don Antonio, le 
pria d attendre encor un jour, ce qu'il accorda : 
mais durant ce jour ny eſtant rien ſurvenu de 
nouveau, Norreys avec Parmée fe retira vers les 
navires à Caſcais. Le Comte de Fuentes ne le voulut 
laiſſer retirer fans compagnie, il mande ſon armee 


de tous coſtez pour Vincommoder en fa retraite : 


mais l'ordre, & la diligence de Notreys fuſt telle, 
qu'a la barbe du Comte de Fuentes & de FAdelan- 
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tado de Caſtille, qui eſtoit deſcendu ſur le Tage 


avec quelques vaiſſeaux armez pour donner ſur la 
queue de ceſte armèe, Norreys fit rembarquer ſes 
gens, dont il trouva faute de trois mille, mit le 
feu dans la fortereſſe de Caſcais, & ainſi fit voile 
pour retourner en Angleterre, od il arriva au mois 
de Juillet; avec D. Antonio. 

- Les ei Eſpagnols ont eier que ads plus 
grand trophee que les Anglois laiſſerent en Por- 
tugal de tout ce grand appareil, fuſt la ruine qu' ils 
firent de pluſieurs belles Egliſes. Or les Anglois 
Seſtotent mocquez Van paſſe des Eſpagnols qui 
penſoient que Angleterre weuſt la force de reſiſter 
2 leur grande armèe, avec laquelle ils vouloient y 
mettre pied, & par la priſe des armes que feroient 
les Catholiques Anglois en meſme temps, ſe 
faciliter la conqueſte de ceſte Iſle: mais par la 
vigilance de la Royne , nul Catholique ne 8% 
remua : & les Eſpagnols y perdirent leur peine, 
& pluſieurs vaiſſeaux, avec quelques milliers de 
ſoldats, dont le mauvais temps qu' ils eurent en 
mer fuſt la principale cauſe. Les Anglois avoient 
ceſte erreur pour ſe donner garde de faire la meſme 
faute : mais elle ne leur profita de rien, & allerent 
broncher a la meſme pierre, qui fuſt de penſer 
conqueſterle Portugal, ſous opinion de faire revolter 
quelques Portugais du party de D. Antonio, & vou- 
lans executer leur entrepriſe, ils furent contraints, 
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apres la perte des frais d'une 6 grande armde ; 


Senrerourner en Angleterre, ayant perdu la moitié 


de leur armee, plus par maladies quisengendrerenr 
parmy eux, que non pas par Iefpee : & fans avoir 
fait aucun effect de profit. Voylaà tout ce qui advint 
ceſte annẽe en Fentreprife que firent les Anglois: 
contre les Eſpagnols: Voyons devant que retourner 
en France „ce qui fe paſſa auſſi au commence- 
ment de ceſte anne entre ledit Roy d'Eſpagne , f 


& les Eſtats des Provinces unites de Holande. 


Fin du ci Volume. 
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